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A MONSIEVR, 

M. NICOLAS CLAVDE FABRY 

SIEVR DE PEIRESC ET DE C ALLAS, 

Baron de Rians, Abbe & Seigneur de Guiftres, 

&: Confeiller du Roy en la Cour de Parle- 

ment d'Aix en Prouence. 




ONSIEVR 
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le ne doute nullement que les 
Traitez de l'Harmonie que ie 

vous enuoyene vous foientagrea- 

bles, puis que vous les auez tirezdel'obfcurite& 
des tenebres , qui les euflent peut-eftre toufiours 
enuelopez & enfeuelis fans vne main aflez bonne 
& aflez puiflante pour les faire ioiiir de la lumiere, 
comme vous auez fait > de forte que tous ceux qui 
les liront , vous en (eront entierement redeuables. 

Ce ne font pas les premieres faueurs que le pu- 
blic^ particulierement ceux qui cheriffen ties mu- 
fes ont receu de voftre liberalite , dont vous auez 
tellcmenc charge toute l'Europe, qu'il eft difficile 
Qe faire rencontre dvne compagnie d honneftes 
gens & d'hommes {(jauans, qui ne le teftnoignea- 
Uec vn contentement tres-fenfible & tres-particu- 
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E P I S T R E. 

lier, 8c qui n aduoue franchement que les bonnes 
lettres , & ceux qui les cultiuent vous doiuent au- 
tant,ou dauantage qua nul homme qui viue main- 
tenant. 

Car vous ne leur fournifTez feulement pas les tre's- 
raresmanufcrits,lesmedailles&les autres reliques 
de la venerable an ti quite don t voflre Cabinet eft 
enrichi,pour ayder a conduireleursouuragesala 
perfection que Ton en peut efperer , mais vous leur 
faitesvenirtoutcequily ade plus curieux au Le- 
uant, & dans toutes les autres parties de la terreians 
en pretendre autre chofe que dayder a faire valoir 
le talent dvn chacun , & a faire paroiftre la portee 
& f eftendue de 1'efprithumain. D ou ie nc veuxpas 
conclurelobligation que nous vous en auons tous, 
parce que la conclufioneft fieuidente, que ie fe- 
rois tort a ceux qui raifonnent de la deduire. Et 
nous pourrions meimes efperer des fecours beau- 
coup plus grands , fi laprouidence Diuine vous a- 
uoit ouuertle chemin de la Chine pour accompli* 
vos genereux defleins, qui nousferoient voirles ca- 
rs uteres de leur ChronoIogie,les principes de leur 
Philofbphie , leurs obleruations celeftes , la capaci- 
te de leurs e{prits,&lordre quils tiennent dans tou- 
tes les fciences. Iene veux pasparlerdesfaueurs& 
des carefles que tous les Do&es recjoiuent chez 
vous , puis que nul ne vous peut vifiter que vous ne 
lecontraignezdecroire & d aduoue r quil femble 
que vous n ayez drefle voftre cabinet que pom 
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E P I S.T K E. 

luy,6c que tous vosbiens fbientaufsi communsaux 
fc,auans , que lair & Tcau a to us ceux qui refpirent: 
de forte que iefuisafleurequilsapprouueronten- 
tierementlonrequeievousfaisdecet ouurage, a- 
fin que noftre fiecle tefmoigne a la pofterite qu ii a 
donne vn homme qui peut feruir de modele a tous 
ceux qui voudront,comme vous, imiterla bonte 
de Dieu, qui ne cefTe iamais de bien faire, & que 
l'Harmonie mefme qui fe prefente pour vous offrir 
ce quelle a de plus excellent s'employ e toute entie- 
rea reciterles loiianges de celuy qui luy a donne 
Feftre & la lumiere. Peut-eftre que vous receurez 
quelque contentement particulier des raifbnne- 
mens quelle employe pour perfuader que Ivnion 
des mouuemens donne la grace 5c les charmes aux 
accords les plus doux;& qu elle jouyra des rauiffans 
accueils que vous faites aux Mufes. Si (es traits (one 
trop grofsiers & qu elle ne merite pas d'entrer dans 
voftre Cabinet, elle aura du moins Fhonneur de- 
ftre enuifagee de celuy qui n'a iamais encore rien 
refufe a perfbnne : 6c ie mafleure quele genre En- 
harmonic quelle vous reprefentera dansfoperfe- 
ftionauec tous fes compagnons j &les Modes qu- 
elle aveftus a la moderne ne vous feront pasdefa- 
greables.Et fi {es Compofitions ne font pas fi char- 
mantes quon les pourroit defirerja raifondeleur 
grandefimplicite,dont elle a voulu v(er pour en fai- 
r e entrer l'art & la Icience dansi'efprit,& dansl'oreil.- 
' e des auditeurs, ie fuis affeure que leur fuiet reconv- 
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EPISTRE. 

| j penfera , puis qu'il eft capable de rauir les hommes 

6clesAnges,afcauoirMlSERICORDIAS 
DOMINI IN /ETERNVM CANT ABO. 

Ie vous prie done, MONSIEVR,devoirtou$ 
ccs Traitez Harmoniques, 6c de mcfairela faueur 
de men defcouurir les ombrages 6c les defauts, afin 
que iy puifle remedier foit en retranchant le fuper- 
flu , ou en adiouftant ce qui y manque, 6c que vous 
puifsiez les receuoir vne autrefois dans vnmeilleur 
ordre 6c auec moins d'imperfe&ion. Ceftdequoy 
ie vous fupplie, dautantque ie ne defire pas dauan- 
tage excufer mes fautes , que fi je les apperceuois 
dans vn autre, 6c que l'eftablis la fincerite de la vrayc 
amitie , 6c del' aff ection bien reglee dans la franchifc 
dont les honneftes hommes ont couflume dvfer 
vers 1 eurs amis 6c dont ils procurent , ou defirent le 
bien 6c 1 honneur. Ie fc,ay que ce que ie vous pre*, 
fente eft fort peudechofe, cequi nem'empefche- 
rapasneantmoins de vous prier de le receuoir dela 
mefme affection , dont ie fupplie le grand Maiftre 
de l'harmonie de f Vniuers de vous donner vnc fini- 
te aufsibonnc , 6c aufsi longuequc vous la defirece- 
luy qui tient a tres-grand honneur deftre 

Voftre tres-hurable 6<:tres-oblig6 feruiteur 

F. Marin Merfenne de l'Ordre de fainft 
Francois dePaule. 



De noftre Maifon <Je la place 
Royaie ce 18. Aouft 163$. 
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Preface, 6c AdueruHementau Lefteur. 

y§^J|) A premiere chofe que ie defire de ceux qui prendront la 
m^^^ peine de lire ces liures, confifte acorriger les fautes de Inn- 
g^O' preflion, domi'enmertrayquelques-vnes des plus impor- 
%w V tantesala fin decette Preface, afinqu'efbnt corrigeeselles 
v4^ ne ^ es recarc ' ent & ne ^ es empefchent nullement, 
'||(r^^5^^ La fceonde, a laquelle on doit prendre garde , eft que ie 
ne repete pome icy plufieurs chofes que l'on pourroic defirer , parce que i'en 
ayfaitdesTraitezparciculiers: par exemple ie ne mecs pas les diuifions, les 
<kfinitions&lcsdefcriptionsdes differences efpeces de Mufique, d'auranc 
que ie les ay donnees dans les 17 premiers Theoremes du premier liure du 
Traire de l'Harmonie Vniuerfelle imprime Tan 1627,01! ie les expljque fi am- 
plementqu'il eft difficile dyadioufter , foitqu'onregardelefujet, & robjec 
rant materiel que formel de la M ufique , a fjauoir le Son dont ie parle fore au 
long dans le7 , 8 , p & 10 Theoi eme : ou que Ton confidere THarmonie Spc- 
ailatiuCjPradliquejDiutne, Creee^MondainejHumainejInftrumentale, 
&c. A quoy Tonpeutadiouftcr les deux Autheurs Grecs que i\iy torn^en 
FiMi^ois.afjauoirBacchius &Euclide, done iay donne la Mufiquc toute 
cntiere dans le 17 Theoremcauec des Tables particulieres pour en facilitec 
rintelligence. Et puis iay donne' tousjesprincipesde la Mufiquc earn Theo- 
riquc que Pra&ique dans les aueres Theoremes qui fuiucnt, iufques aujo, 
qui comprendce que Salinas a demeilleur dans fes liures, Quanc au fecond 
liure il contient toutes les comparaifons qui fe peuuent faire des Sons , & dc 
I'harmonie auec coutes les cholcs du monde qui font proportionne'es, de for- 
te qu'il 11*6(1 pas ay fe d'adioufter aux 15 Theoremes dudic liure. 

1'ay encore traite de plufieurs autres difficultcz touchant ce (ujet^dans deux 
liures particuliers, a fjauoirdans les Preludes de I'harmonie, & dans les Que- 
ftions Harmoniques fan 1634, par exemple quel doiceftrefHorofcope du 
parfaic Muficien, ouiemonftreparlesprincipesderAftrologie que Ton ne 
feutrienprediredu temperament , ou de la vie des hommes par la cognoiC. 
fancequelWadesAftreSj&ouiemetstroishorofcopcsd'vn parfaic Mufi- 
rien felon lopinion de trois excellcns Aftrologues de ce fiecle. Tay traire audi 
<iu temperament,de la capacite & de la fcience que doitauoir vn parfaic Vlu- 
ficieii ; du luge des con certs , fi e'eft Tortille , ou l'entendemenc -> s'll eft ex pe- 
dient d'vfer du genre Enharmonic, parquelendroit&romperoitvnechors 
de efgale en toutes fes parties , laquelie feroit tiiee efgalemenc : pourquoy le- 
Grccsontregletouteleur Mufiquc fur les Quartcs> pourquoy les Sons fer- 
ment a former les moeurs des hommes: quel iugement Ton doit faire de ceux 
^ihayflentlaMufique, &fiellemeritel , attentiondeshommes dVn grand 
lugement & d'vn bon efprit : s'il appartient aux fg auans , ou aux ignorans de 
iugcr de la bonte des concerts : fi la Theorie eft preferable a la Pratique: fi les 
Grecs ont efte meilleurs MuficiensquelesFran§ois f & d'oii vient que la na- 
tu re & les hommes fe plaifcnt a la diuerfite , done ie parle dans la I \ Queftion 
fnyfique. le laifle ce quei'ay die des raifons , des proportions, des medietez, 
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AducrtifTement au Le£fceur. 

des tons , & de tous les autres moiridres , ou plus grands intcrualles de la Mu. 
fique dans te fecond liure de la Verite dcs Sciences imprime Tan 1625 , & dans 
la 56 & 57 queftion diuifee en dix-fept Articles , inferee dans le Commentake 
fur la Genefe , ou Ton void quafi tout ce qui concerne I'harmonie. 

Latroifiefmechofeeft, queiene defire pas que Ton prenne les dictions 
demonftrer & determiner dont i'vfe fouuent au commencement des Proposi- 
tions, aumefmefens, &enlamefmefignification qucn Geometric, mais 
feulementcommerautre diction a fipuoir, ou examiner &c. dont iemefers 
pourmefmefuietjcariefgayqu'ileft trop difficile depouuoir demonftrer 
aucunechofe dans la Phy fique, fi Ton prend la demonftrationalarigueur. 
C'eft pourquoy chacun eft libre de fuiure telle opinion qu'il voudra/elon les 
raifons les plus vrayesfemblables: par exemple,ceux qui aymeront mieu* 
tenir que tous les tons & les demitons doiuent eftre efgaux (lefquels i'expli. 
que dans PonziefmePropofitiondu liure des DifTonances J comme fait Stc, 
uinau commencement du premier liure defa Geographie,&lesAdftoxe.' 
niensdltalieauecplufieurs autres, & non inefgaux comme les met Ptolo. 
mee , ne manqueront pas de raifon*, &il fera difficile de leur demonftrer que 
la Quinte eft iuftement en raifon fefquialtere, &c leton en raifon fefquio£ta« 
ue, ou s'ils'en fane vne milliefme partie, &c„ 

Orbienquel'on puiflc mettre telordre que I'on voudraentre ces liures,' 
lefquels nous auonsefte contraints de commencer par de nouueaux nom- 
bres& alphabets, ncantmoinsceux quiprefercntlnarmoniealaPhyfiquc 
pourront commenceraleslire par ccs quatreliures des Confonances, quia 
eftecneffetle premier imprime ;auquel fuccedent celuy des Diflbnanccs, 
des Genres,desEfpecesdechaqueConfbnance, des Modes &deIaCom« 
pofition. Et puis il fera bonde lire le liure de la Voix& des Chants, & ceux 
desinftrumensachordes,a vent &c de percuflion: & finalement celuy des 
Sons , & du mouuement de routes fortesde corps , par lefquels ceux qui ay- 
mentmieux la Phy fique ,& les Mechaniques pourront commencer, de forte 
qu'ils pourront mettre le liure du Mouuement detoutes fortes de corps le 
premier : celuy du mouuement &c des autres proprietez dcs chordes le fe- 
cond ; celuy des Sons le troifiefme ; celuy des Chants le quatriefme : celuy de 
TArt de bien chanter, &c. le cinquiefme : celuy des Confonances le fepticf- 
me : celuy des Diffonances le hui&iefme :celuy des Genres & des Modes lc 
neufijfme: celuy delaCompofitionledixiefme: & puis les quatrc desln- 
ftrumens a chordes,& les trois autres des Inftrumens a vent & de percuffioty 
de forte que cet ouuragecontiendra 17 , oui8 Iiuress'il saccomplit. 

La quatriefme chofe dont i'auertisleLe&eur, eft que ie mefuisquclque- 
fois e ftendu fort amplement fur quelques Propositions que Ton peut obmet* 
tre fi Ion vcut , quoy qu elles foientfort recrcatiues , & qu'elles contiennent 
plufieurs chofes a remarquer , comme font la 2, j & 4 du liure des Confonan- 
ces , & que fi Ton trouue quelques difficultez qui femblent eftre traitees trcf 
briefuemenrenvnlieu > ien parle pour Tordinaire plus amplement ailleurs. 
Ieneveuxpasadioufterqueie crains que quelques-vns trouuent mauuais, 
ouhorsdepropos que f aye tire' des conclusions morales, ou fpirituelles en 
quelques endroits, par exemple dans la quatriefme Propofition duliuredes 
Confonances, ou que ie me fois ferui defimilitudesprifes des Sons, &<J e 
leurs accordspour efleuer Tefprit a Dien, parce queic ne les ay pas mifes pou r 
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Aduertiffcmentau Le&eur; 

ccuxaqiucllesdcplairont(fitoutesfoisilfepeutrencontrcrquc!qu f vnaqm : 'jj| 

J j es penfcesqucronadeDieuentraitant des fcienccs humaines deplai/ent) i L 

| inaisfculcmcnt pour ccux qui fcrcfiouyflcntdu continucl rapport que Ton 

fait de routes chofcs a Dieu , cc qui eft tres-iufte, & par confequent tres-hon- 

nefte , puis qu ellesluy appartiennentenuerement,& quil n eft iamaishors 

de propos d'e n parler com me il faut , puis qu'il n'cft hors d'aucun lieu. 
La cinquielme chofe appartient aux raifons,aux proportions & a leurs mc* 

dictezou milieux , dont ie parle dans Ja 34. Propofition du premier liure,* 

Janslaquelleilfautremarquerquelarinquiefme maniere quei'ay dit n'e- 

ftrepasgenerale, peut eftre rendue vniuerfelle en y procedant en cette&~ 

con. l/ontrouuerale milieu harmonic de la Dixiefme maieure, e'eftadire 

dclaraifondoublefcfquialtercde^aa, (ironoftele moindre termedu plus 

grand, & que Ton multiplie la difference par lemoindre, car le produitfera 

jenumerateur,&lafommedesdcuxtermcs de la raifon fera le denomina- 
ted jmaisil faut toufioursrepeterlemoindrctermcdeuant la fraction, &fi 

lenumerateur eft plus grand que ledenominateur,ii faut reduire les nom- j !^ 

btes en entiers : i'ofte done deux de cinq , il reftc trois , lequel eft la differen- 

ccdecinqadeux ; & puis iemultiplie trois par deux pour auoir le numera- 
ted fix; ledenominatcurvientderadditionde cinq a deux, qui font fept, 

de forte que ij eft le milieu harmonic entre 5 & 2. L on crouuera tout ie re- 
ftc de la mefme maniere. 
Or il eft ayfedetrouuerce milieu en plufieurs autres fac;ons: parcxcmple, 

lorsquetroisfra&ionsontvnmefmenumerateur, & que leurs denomina* 

tcursfontenprogreffion Aiithmetique, la fraction du milieu eft lc milieu 

harmonic entre les deux extremes, comme Ton void en ces trois fractions 

If Scar ! eft le milieu harmonic. EtfilesfradHonsont differensnumerateurs. IM I 

illes faut reduirca vn melmc numcrateur>ann de crouuer trcspromptemenc 

Icmilicu harmonic entre tous les termcspropofez:de la vicnt que routes les 

fradions qui ontlvnite pour leurnumerateur,&quifefuiuent en progrcf- 

fiou nature lie, comme \\\\\> &c. iufques a Unfitly ontperpetuellement des 

milieux harmonics, car 3 eft lc milieu narmonic entre i,&^; &^eft le milieu 

entre ' & \ , & ainfi des autres iufques a f infini. 
l/on trcuueauffice milieu harmonic en adiouftant les deux termes dcla 

raifon > & en les multipliant par la moitie du produit , car la fomme qui vient 

des deux extremes femultipliantdonne ledit milicu:par exemple, quinze 

cftlemilieu harmonic entre 20 & 12 qui font en raifon de cinq a trois, let 

quels eft an t adiouftez font huift , d ont la moitie 4 les multipliant Ion a 20 & 

fc j 6c trois multipliant cinq, on a quinze pour ledit milieu. 
leveux encore adiouftervne autre maniere, qui fuppofc que trois nom- 

bresfefuiucntcn progreflion Arithmetique, comme 2,3,4; cec y P°^» k 

premier nombre qui fe peut diuifer par ces troisnombres.afcauoirdouze, 

^ftantdiuifedonne 6,4, 3, entre lefquels 4 eft le milieu harmonic. Ouilfauc 

r «tiarquer que ces fix nombres , e'eft a dire les diuifen rs & les quotiens, font 

cnraifonalterne,puisque4efta6,commeia3, 3a 4, comme 3 34, & 1^4, 
nomine 3 a 6, quoy que les trois quotiens nefoient pas continuellementpro- 
portionelsjcommclcs trois diuifeurs. Maispuis que ce milieu fert fipeu dans 
* a Mufique, comme i ay monftre en plufieurs endroits,ie ne m'yarrcftepas 
dauantage ; ccux qui ay mem la cognoiflance & la pratique des raifons,& des 
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Aduertiffementau Le&eur. 

proportions" trouuerontdcquoy fccontcntcr dans lc cinquiefme liure de; 
Elcmcns d'Euclide , dont les Do&es G eometres font plus d eftat que des au, 
trcs. 

La fixiefmechofcconccrne en general routes les diffieultez que iay tou- 
che, dont iene pretends pas tellemcnt auoir donne les veritables folutions 
que ie nc fois bien ay fe d'en rcccuoir de meilleures dc qui que ce foit : & tnef 
mes i'en ay mis plufieurs qui ne me contentent pas entierementjafin de don- 
ner fuietauxmeilleursefprits dercchercher de fi bonnes raifons de tout cc 
quei'ay propofe , ou de tout ce qu'ilsy voudront adioufter, qu'elles fati&fa- 
centatoutlcmonde. Or bien que iepuifle fern bier trop long a plufieurs en 
decertainesdifficultez , par exemple dans la trcnte-troifiefme Propofition 
ou ic recherche pourquoy ilnya que fept Confonances, & dans quclqu cs 
au tres Propofitions , neantmoins li Ton confidere la grandeur des difficultez 
qui y font propofces, iecroy que Ton iugeraqu*elles meritentdes liures en- 
tiers. Quant a ccllcs qui font fondecs fur les obferuations & les experiences 
que iay fait , i'ay retenu pour quclque temps les inftrumens neceflaires pour 
contenter les plus difficiles, & pour lenr faire voir ce qu'ils defireront fjauoir; 
qnoy qu'elles foientaffezayfeesa faire fans l*aydc d'aucun,fi Ton prendla 
peine dc lire la manierc dont iem'enfuisferui en prefence de plufieurs qui y 
ont ayde , & qui les ont iuge tres-exa£fces. 

La dernierechofeconfifte a cxpliqucr pourquoy la figure circulairetoutc 
pleine de nombres a efte adioufte'e a la planche en taille douce de la XII. Pro. 
pofition du fecond liure des Diffonances , fans aucune explication : ce quicll 
arriue parcc quelle a efte grauce apres 1'impreflTion , afin de conferuer la pen- 
fee & le labeur da fieur Cornu , qui a compris toutc la theorie & les raifons 
dcs interuallcsharmoniques dans ce petit ccrclc, afin d'expliquer toutes les 
Confonanccs & les Diffonances qui fetrouuent fur toutes les touches delE- 

!>inettc , ou de I'Orgue. C eft pourquoy i'adiouftc icy cette explication, que 
'on peut tranfportcr dans laditcdouziefmc Propofition j & pour ce fuiet ic 
repetelestreizelcttresderO£iauediuifee endouzedemitons, comme elk 
cftfurl'Epinette, afin que Ton comprenne plus ay fement toutes les raifons 
qui font dvne lettrc a fciutrc. Soient done les trcizc lcttrcs dc ladite figure cir- 
culate C, ex, &c. ouilfautremarquer que les deux G nelontdiffercntsque 
dvneomma, &qu*ilsne font pris que pour vne feulechorde,ce que 
i'expliquc fi claircment dans le troifiefme liure des Genres , & dans 
ceux dcs inftrumens, qu'il n'eft pas befoin denparlcrmaintcnant, 
radiouftcfeulementqueleditfieur a tellemcnt compris lefecretdc 
ces deux G , qu'il a fort bien rcmarquc que Ton n*a point de Diapentc 
en haut , ny de Diateffaron en bas lors qu'il n*y a qu'vn G , & que Ion 
fairies inter uallesiuftcs: car quant aux Fa&curs d'Orgues lis dirni- 
nuent vn peu chaque ton maieur , & augmentent le mineur pour ch- 
ftribuerlecomma, qui eft entrc ces deux G, dont iemonftrel'vfagc 
gX dansla25 &c x6 Propofition du liurc dcs Genres. 
A Cecy cftanc pofe, les treizc touches , ou lettres contiennentftp 1 

B^ Tierces maieuresde cinq a quatrc , fix Tierces mineurcs de fix acinfy 
% neuf Quartcsdequatrea trois, & neuf Quintes de trois a deux ^ 

Scxtcs maicures dc cinq a trois , fept mincures dehui&acinq , deux Septic*' 
mes Hiaicurcs de quinzc a huitt , & quatre mineurcs de neuf a cinq. 
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Aduertiflement au Le&eur. 
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Quarces. 

C F 
xc xf 

E A 
F B 
G C 
Xg xc 
A D 
B xe 
B E 



Quintes. 
F C 
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xe 

E 
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E C 
xf D 

xg E 
A F 
* G 
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xc G 
D G 
xf E 
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Quant aux Diflonances qui fe rencomrent dans la mcfme figure, dies 
font contenues dans l'aucre table qui fuit , dans laquelle les petites lettres Ita~ 
liennes fignifient les degrez Chromatiques , quoy qu'elles foient fans les ca~ 
ra&eresdesdiefes. 

^a D , G a^:, C a E de32 a 17 Tierce mineure diminuee dVn commaV 
Da G, /a 617a 20 Quarte diminuee dvn comma. "' 

b a/ 5 e *f> F*£75* 64 Tierce mineurcdiminuee d vne dicfe. 
t\ G 81 a 64 Tierce maieure trop grande dVn comma. 
BaG 3 Da$, dz C27 a 16 Sexte maieure trop grande d'vn comma? 
tl B , 405 a 256 Sexte maieure diminuee d vn limma. 
*ac,Ba£ 2.25a u8Septiefme mineurcdiminuee dVncdiefe. 
Far, GaF,£af,jfa A, CaB,Ea D^iSi^Scpt.min.diminueedVn commit 
<raF yfke ,ca B,i28 a 75 Sexte maieure trop grande d'vne diefe, 
jf a/, G a D , 40 a 27 Quinte diminuee d'vn comma. 
Gar, n8 a 81 Sextemineure diminuee dvn comma. 
faB , c a F ,ga c,j2 a t$ Tierce maieure trop grande d Vne diefej 
Ca^Gar, 15*18 Quarte trop grande d'vn demiton mincur, 
cif,^aB,256aiijTonmineurtropgrandd , vnediefe. 
f a G,/a C,}<5 a 1 5 Quinte diminuee dvn demiton mineur. 
«£, 675 a 512 Tierce maieure augmentee d'vn demiton moyen? 
EaB,jraD,Aae^aF,64a45 Quinte diminuee d'vn demiton moycri, 
£ a e , 1024 a 6 75 Sexte mineure diminuee d'vn demiton moy en. 
&e t 511 a 405 Quarte diminuee d'vn demiton moyen* 
B a f, C a £ , F a c , 15 a 1 6 Sexte mineure diminuee dVne diefe. 1 
B a E , e a A , F a & > D a £ , 45 a 3 1 Quarte augmentee d'vn demiton moyen? 

r il iVell pas neceffaire d'expliquer les raifons des demitons & de la dicfe, 1 
puis que fen parle tres- amplement dans la feconde Propofition du liure des 
Diflonances. Ie lailfe plufieurs autres chofes, quileft ayfe de concluredes 
difcoursde chaque propofuion,afin d'adiouftcr les principalcsfeutcsdcrim* 
preffion , que ie mets dans la page qui fuit. 
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V antes Jitmenues en I imprejjion. 

PAge}. lifez Propofitionll. Dans la 92 page, ou Ic dis quela5 manicrede 
trouuer le milieu harmonic n'eft pasgencrale , i'adioufte quil y a tnoyen 
dc la retidre generale , comme ic monftre dans vn autre Heu.Page 134. lig.8^ 
apres toifes lifez *«. ligne 14. adiouftezoaioo. Page 135. lig. 2.5, apresrtaa li£cz 
penddnt ,\ig. 157 pour 15'' li fez 10". ligne 138 apres cheu lif. <fe. lig- 139* apres /w« 
lifez d'ott. Page 136. quatre Hgnes pres de la fin adiouftez o a$". Page 181, il 
fauc mettre vne note quarreede deux mefures pour la mediante de la Quinte 
du4Mode, &aucitreduityi«^^f^y)g;ie»*Page 2.63 ligne 35 lifez maim 
au lieu de minenr. ligne 38 lifez dvne Tierce mineure au lieudVn ton maieur. lj. 
gne4i lifez fe»'#ie/;we&non pas ncufiefme. Page %6i ligne 9 quit pour qui, 
en la Mufiquemettezgentrelcdernier 6Scio.dc effacez la dixiefme note 
delaiBaffe. Page 264. ligne 10 lifez 15 &non 14. &autitredelaPropofition 
lifez X X 1 1 1. Page 266 entrc les deux dcrniers 6 des nombres dc deffus la Mu< 
fique mcctez 7. a la 18 ligne mineure. Page 268 efcriuez a la Baffc dela cadence 
Z$_£_ s Zfl Page 26pligrie 3 1 lifez Trios, 
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LIVRE PREMIER. 

DES CONSONANCES. 
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PREMIERE PROPOSITION. 

osiJfdUoir s'dya des C on/o fiances &* des Diffonances dans UMufiquo 

($• quelle s ellcs font. 

| E v x qui nc prennent nul plaifir a la Mufique , ou qui tien- 
ncnt toutes cnofes indifferentes, nient qu'il y ait desConfo- 
nances 3 ou des Di{Tdnancts,tantparce quilsne prennent nul 
plaifir auxvnesny auxautres^queparcequils n'eftimentrien 
dagreableoude def-agreable dans la nature, dautant que cc 
qui plaiftal'vn deplaift a fatitre; Et puis, quel plaifir y at'il 
d'appcrcettoir que Fair eft battu deux ou trois foispor vncchdrde, pendant qu'il 
eft battu quatre ou fix Fois par vn autre ? I/orcille & Imagination n'eft-elle pas 
pluscontente dedemeiirer ciircpos qucd eftre trauailleepar quarahta-huitbat- 
temen&daird vncofte, & par nonantc& fix de 1 autre > comme il arriue lors 
fcp'on faitro&aue > 

D'ailleurs , pourqliby les baitemens qui font la Seconde ou la Septiefine 
mineure* fdnt-ils plus detagredbles queceux qui fpntlaQuinteoula Tierce? 
Certainemenfcccttediffculten-eftpas Pvnedes moindresdclaMufiquej carfi 
levray plaifir confifte a conferuer du a faire croiftre ce que nous auons, il eft 
difficile demonftrer que lesbatterhens d air qui font les Confonances, aidenta 
noftreconferiiation, & augirienteht laperfe&ibft dU corps dude l'dprit, puis 
que Ion experimente que ceux^jui n aim en t pas la MufiqUe, 6c qui la tienneftt 
inutile, ou tout ati plus indiffercnteine font pas moins parfaits du corps & dc 
Tcfprit que ccux qui raiment auet paflion. 

Neanmoins il eft biert difficile de rencdntrer des hommes qui prennent au~ 
tantde plaifir a oiiir vne Diffdnance, par exemple laSecdnde, oil le Triton, 
cotiime aoiiir TO<3;aue& la Quinte. Et bien que Ion eii poifle trouiler qui 
maintiennentquiln'yapoint de plaifir a oiiir les Confonances i ou quil n'y a 
point de.Cohfonances,ny de Di(Tonances> ils fetoni: contraints d'aiiouer qfre 
le Triton, ou les Secondesfont plus detagreables que la D*>uziefrrie, du TO- 
&aue,s4isfcdonhentlelbifirdeednfidcrer & douir ce$inte*uallesj & confe- 
^uemtnent s'ils he veulcnt pas confcfTcr qu'il y a des intfcrualles agreables, ils 
auoiicront qu il y en a de plus agreables les vncs queles autrcs; du qu'ilss'imagi- 
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% Liure Premier 

nent quelque chofe de moins def-agrcable dans I'O&aue que dans Ie Tricon > &; 
s'ils n*ofentrieriafl[eurcr,depeurderairetortalalibertePyrrhonicnnc,& de per- 
dre 1* VnilTon & i'equilibre dc leur efprit, dont ils vfent pour fufpendre leur iugc- 
ment,ilsn'oferoiitpasnierquelesinteruaUesdi{Tonans ne foient def-agreablcs, 
& que les Confonances ne foient agreables , puis qu'ils draignent autant l*affir- 
mation que la negation, 

Mais puis que tous les autres auoiient & affcurent que les interuallcs que nous 
appellons confcnans font agreables, & que les diffonans font def-agreables, & 
que nous auons d'affez Bonnes raifons p our prouuercette vcrite,iln'y a nul dan- 
ger d'affeurer qu'il y a des Confonances & des DifTonances, dont ie traiteray 
amplement dans ce liure, quand i'auray refpondu nux obie&ions precedentcs, 
dont la premiere oppofe tous ceux qui ne troliuent rien d'agreable dans la na- 
ture, ce qui ne peut arriuer : car il ny a point d'homrae , ny melihe d'animal , qui 
nere5oiuequclqueplaifir>puisquetousleshommesairrlent quelque chofe j & 
qu'ilneftpaspoffibleque ce que Ton aime deplaife tandis que Ton Taime : or 
Ton netrouue point dnomme qbi naimelavie, 6c ce qui eft necefTaire pour la 
conferuation defon eftre> &c6nfequemment il y a quelque chofe d'agreable, 
foit que la mefme chofe agree a tous, ou feulement a quclques-vhs> & s*il fe 
rencontre quelque chofe qui foit aimeede tous, ellefera femblablementagrea- 
ble a tout le moiide. 

Ceux qui defireront Voir d'ou Toti doit prendre le iugement desfons, &dc 
ieUragrecment,pourront-lire la Gqueftion des Preludes defHarmonie, ou ie 
determine file fens deloUye doit eftrelciugede la douceur des Concerts * oufi 
cetorKeeappartiental'entendement: & puis i'ay rapporte beaucoup dechofes 
furcc(ujetdanslapremierequeftionHarmonique>dans laquellef examine fort 
amplemejit fi la Mufique eft agreable, fi les hommes f§auans y doiuent prendre 
plaifirj&queliugcmentlon doitfaire dc ceux qui nes'y plaifehtpas, ou qui la 
mefprifeut.' I/on trouuera au mefme lieu Vn Excellent difcours Seep tique, dont 
les raifons eftant jointes aux 30 qu i font dans la queftion > font vn traite afTez am- 
ple. Ily a encore dautresqueftionsHarmoniques eh fukd de cedifcours, done 
onpcuttircrdelalumiere pourles difHcultez decette premiere propofition. 

Quant au* raifons pour leiquelles les battemensd air qui font les Confonan- 
ces font agreables, & ceux quifbnt les Diffo^ font defogreablcs, ielesex- 
pliqueraydanslcdifcoursparticulier dechaqueConfonance, & danscfeluy que 
ieferaydcJaBeaute &dela Proportion qui rend les chofes agreables. Mais afin 
quel'on ait quelque legefeconnoiflance des Confonancesdontnoiisparlerons 
de(brmais,ielesexpliquefayicy briefuementdans les tables qui foment, &qut 
font voir toutcslesfimples Confonances, dont la premiere expliquctellemcnt 
lpurs t ermes, que le plus grand nombre repr efent e la plus longue ou la plus grof- 
fe chorde, &corhmence par V Vniflbn qui eft marque par fvnite , & puis les au- 
tres foment depuis la moindreConfonance, a f§auoir depuis la Tierce mineurc 
iufquesafO&aue. Mais la fecondc qui commence par rO£taue,& finit par la 
Tierce mineure, reprclente les mouuemens ou les battemens de fair quifonc 
lefHites Confonances. Ceftpourquoy les moindresnombres qui font en basre- 
prelentent les plus grandeschordes, dont les retoursfont plus lents > & les plus 
grands nombrcs qui font en haut fignifient leplus grand nombre desretoursS 
des battemens que font les moindres chordes. 



Des Confonances, 

Cor/onances. 
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Quant aux rcpliques ou rcpe- 
titfons dcsConfonancesji'en par- 
Icray dans vn autre lieu. Nean- 
moins icveux rcmarquertoutes 
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cs Confonances quifontnatu- 
' » ^ x — relies, ahn de connrmer qu'il y a 

i— r ^iA y I 1 1 1 1 des Confonances dans la nature* 

puis que la Trompecte nous les 
apprend,carlorsqu'onen joiie> 
& que Ton commence par le fon 
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Ofaue.Sextcmai. Sextemt. Qmnte. Quarte. Tierce mat.Ttcr.mt. l e p] US grauede tOUSCeilX quelle 

peucfaire, Ton nef^auroitpalTerdece premier fon aaucun fon plus prochequ'a 
ccluydePOdtaue? fi Ton veut monter plus hautque lefecond fonil fautfaire 
vneQuinte entierc> ScfiPonpafTe outre, Tonne peuc fairevnmoindrcinter- 
ualle que la Quarte:de forte que ces trois incerualles foment leprogrez nature! 
des nombres j & fi Ton fait vn 4 & vn 5 interualle, l'on fera la Tierce majeure & 
lamincurc,dont le fonaigu cfteloigne d Vne Douziefine du plus graue dela 

Trompettc. 

Or ie donneray laraifon pourquoy la Trompette fait pluftoft ces inter- 
ualles que nuls autres dans le difcours particulier de la Trompette? car ilfuf- 
fit maintenant de marquer tous ces interuallcs dans la table qui foit , dont 
I 1 1 1 1 1 IV le premier rang contient les trois clefs de la Mufique > 

le fecond les notes ordinaires > le troifiefme les nom- 
bres* qui monftrent tellement la raifon des 6 confonan- 
ces, que les plus grands fignifient les plusgrandcschor- 
des : mais le dernier rang contient les nombres qui conti- 
nuent tellement ies raifons, que les moindres nombres 
fignifient les rccouis des plus grandes chordes* & parce 
qu'ilsfontbeaucoup moindres que ceux du 3 rang, quoy 
qu'ils foient les moindres de tous ceux qui pcuuent conti- 
nucr les raifonsde toutesles confonances, ils'enfoit que 
la rcprcfentation des battemens de fair eft plus excellente que cclle dela lon- 
gueur des chordes, puis que les nombres qui fignifient lefoits battemenss eloi- 
gners moinsde lvnitc, qui eft la fourcc delafcicnce, delapcrfe&ion, &du 
plaifir. 

Or puis que nous auons parlc des Diffonances dans ce difcours , il eft rai- 
fonnable de les expliquer dans la table qui foit , 6c qui contient les fix fim- 
ples DilTonances qui font comprifes par FO&aue, Ou il faut remarquer 
que les moindres termes fignifient les plus grandes chordes , parce qu'el- 

les ne battcnt pas tant de fois 
Tair que les moindres qui font 
representees par les plus grands 
nombres. Mais ie vcux encore 
donnervne autre figure quicon- 
tiendra les trois prccedcntcs , &: 
tons les degrez qui font dans la 
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4 Liure Second 

Vingtdeuxicfme, dont la premiere colomne an notes , la feconde conticnt les 
nombresquiexpliquentlcs raifons dechaque degic luiuunt la vraye Theorie, 
quimctlWgalitedes fons,c*cfta dire qui met lc ton majeur & lemincur, 6c 
confequemment les Tierces & les Sextcsiuftes^& qui vfent des moindresnoni, 
brespour fignifierlemoindrenombre des rctours que font les plus longuesou 
les plus grofTes chordes, & desplus grands pour exprimerle plus grand nombrc 
desretours que font les moindres chordes > cequin arriuepasalatroificfme co- 
lomne, a raifonqu'cllcalesnombresPythagoriqueSjqui n ont que le ton ma- 
jeur, & qui n ont point d'autredemitonquele Pythagorique,dont nous parle* 
rons ailleurs. Laquatricfme contient les fyllabes qu'il faut prononcer furcha- 
que note : ou ilfaut remarquer que ivfe de lanouuellcmaniere de chanter dans 
lesvyllabesdelapremiereOftaucafin de monflrcr comme Ton peut chanter 
fans muances en mettant la fyllabe B I au lieu de M I > & en difaiit Vt>re> mi >fa% 
foLUi bhW> aulicude Vt jrr>w^/i>/&/>re»wi>/k>quifuiuentenmontantpour 
accomplir leTrifdiapafion de cette table. Mais fexpliqueray cettemanierede 
chanter plus au long dans le traice de la Methode & de l'Art de bien chan- 
ter. La cinquiefme monftre toutesles Confonances qui font dans trois Ocla- 
ues, e'eft a dire dans la Vingtdeuxicfme j & la demiere contient les DifTo* 
nances, dont ietraiteray plus particulierement en plufieurs proportions: car il 
fuffitmaintenant de confiderer tout ccquc nous venons de dire dans la table 
quiluit. 

Nombresl 
Cotifonance$.Legitimes,Pythago*N6tts£mfonm*Diffonanw\ 
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go 


165Z 
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1996 
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60 
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1728. 


48 


1944. 


45 


2048 


40 
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%9 16 
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Des Confonances. $ 

Or il faut commenccr par fVniffon, dautant quil eft plus fimple que !cs 
Confonances, & moinsfimplc que lefon, puis quil neft pas poffible de faire 
I'Vnifloi^fidumoinsl'oniVvfe de deux fons diffcrens > de force que rVniflbn 
seloignedclafimplickedufon, commelaraifbndegalite s'eloigne dc Ignite: 
quoy quel'onnepuiffe pas comparer le fonauec Pvnite en toutcs chofes, dau- 
tant que le fon eft compose pluficurs battemens d air, & quervnken'cftnul- 
lcmentcompofee>&puislefoneftmateriel.>& rvnite eft immaterielle: & fi- 
nalementle fon depend dePoreille & delair , & l'vnite ne depend quede Dieu> 
ou del'cntendement. Mais ieparleray plus amplemcnt de la difference del'V- 
niffon d'auec le fon dans la proportion qui fuit, 

COROLLAIRE I. 

Si Ton entend la derniere figure decette proposition, & particulierement la 
icolomne qui contient les moindrcs nombres, Ton pourra reftituer tbute la 
Mufique,encore qu'ellc fuft perdu e> &Ton fc^aura mieux la Theorie que tous 
ceux qui nous ontprecedez, & qui enont cfcrit: car le moindre nombre ex- 
prime le nombre des battcmens de fair , qui font le fbn cTvn tuyau d'Orgue 
de8pieds> & le plus grand nombre fignifiele moindre des battemens du tuyau 
d'vnpied: d'ou Ton pcutconclurele nombre des battemens que font les autres 
fonsdela Vingt-deuxiefme, & mefines ceux qui font neceflaires pour faire tel 
fon que Ton voudra. 



Determiner la difference qui efl entre lefon & I'Vmffon, & quelle efl 

I'origine ffila caufede [Vnifjon. 
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COROLLAIRE II. ji 

I'cufTc peu traitcr plufieurs difficultez dans cette propofition , par cxemple , fi 
les animaux font diftin&ion entre les Confonances, &les DhTonanccs,& fi les 
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vnes leur plaifent dauantage que les autres : combien ily a de Confonances & de : JJ 

Diffonaces,& pourquoy il n y en a qu vn certain nrombre,&c. mais'f en parleray : ;' ; 

en dautres propofitions, car il fiiffit icy de f^auoir que les Confonances fe font de 
dcux^udeplufieursfonsjdontlaconiondioneftagreablea Toreille , & dont 
la premiere eft appclleeFw/j(/5tf ,duquel ie traitc dans les propofitions quifuiuent. 

PROPOSITION XV. if 
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P lufieurs s'eftonnent fouuent des qucftions que I'on propofc , parce qu'ils ne 
fluent pas la difficulte qui s'y rencotre, mais lors qu'ils ont confidere les raifons , i' ■ 

que i on a de douter , ils auoiient que lefdites qucftions meritent d'eftre propo- -, 

fees, comme eft celle-cy, dont la difficulte confifte a fjauoir quelle difference il .■/ 

y a entre P Vniflbn & le fon : car fi Ton confidere deux battemens d Vn mefmc 
lon 3 & que Ion les compare enfcmble. Ton trouuera quils font 1'Vniffon, & 
confequemment que les parties dVn mefme (on peuuent faire 1* Vniflfon.Et par- 
ce que les deux parties du mefme fon nc peuuent faire rVniffonfi clles ne font 
vnicsenfemble,&qu*ellesne peuuent faire le fon fielles ne font dcf-vnies,ccft 
idirefiellcsn ontleursduree en des temps differcns,ilfenfuit que rVniflbncft 
°cfcmblc plus fimple que le fon, oudumoins plus conjoint & plus vny: car en- 
core que Toiiye nc foit pas afTcz fubtile pour difcerner la difcontinuitc' ou la fuc- 
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6 Liure Premier 

ceflion des battemens del'air qui font le fon, neanmoins ils fucccdent verita- 
blcmcntlcsvnsaux autrcs, &ne frappcnt pasioreille en mcfrac temps, apro- 

prcment pavler. 

llnefenfuitpourtantnullement que 1' Vniffon foit plus fimple que le fon, 

commenous auons dit cy-deuant , car l*on peut dire que le ion eft deux Fois plus 
fimple^ puis qiul neft iamais fait que d'vn feul battem cnt d'air en mefme temps; 
parexemple,chaquebattementderair qui fait le fon du tuyau d'Ogue de 4 
piedsouuert,dure ~- dvne fecondc minute, dc forte que chaque battemenc 
Fait vn fon* 

Mais 1* Vniffon ne fe peut faire fans deux battemens d air qui fe falTent en 
mefme temps: d'ou ilappert qu'il eft delix fois moins fimple que lefon,&con- 
fequcmmcnt quei'Vniflbnvientdufon commc de fon origine. Il faut nean- 
moins remarquer que les deux battemens qui Font vn parfait Vniffon out 
quad le mefme cffet quvn feul battemcnt dair, quand il eft auffi fort que les 
deux preccdcns) carl^ienque lesvoix,Ies chordes, ou lesfbns des autres I nftru- 
mens n ay ent quafi iamais v ne fi grande egalice que les deux battemens d air qui 
fe touchent ,oufe fuiiient immediatement dans vn mefme fon, neanmoins les 
deux Ions ou les deux battemens de deux chordes deLuth o|u d'Epinette,lors que 
lefdites chordesfontd vne mefme matiere,&d'vne mefme longueur, grolTeur 
& tenfion, &quelles fontcgalement touchees, ou tirees de leur afliettenatu- 
rclle,font plus egaux que les deux battemens qui fe fuiuent dans vn mefme fon, 
dautant que le premier battemcnt eft plus grand & plus Fort que lc fecond, com- 
me i'ay demonftre dans vn autre licurde forte que fi ces deux battemens pou- 
uoient eftre joints enfemble, ils ne feroient pas vn Vniffonfi parfait queles deux 
fons des deux chordes fufdites,dont les deux battemens qui s'vniffent font auffi 
grand#& auffi forts que Tautre? d'ou il s'enfitit que le premier Vniffon fcroit 
femblableaceluyquifcfaitdpdeuxvoix,dontl*vnefeO:plus Forte ou plus plei* 
ne que lautre. Or comme nous auons befoin dc plufieurs battemens d'air 
pour fairc vn (on qui puiffe eftre apperceu de loiiy c , quby qu'il foit mal-aife de 
determinerlenombrcdeccs battemens, il faut auffi plufieurs battemens de 2, 
chordes pour rendref Vniffon fenfible a ForciHc. 

COROLLAIRE L 

L on peut conclure de cette propofition qu il n*y a point d autrcs Ions graues 
ouaigusquelamoindrc,ouIa plus grande multitude dc battemens d'airquife 
Font enmefme temps, eVconfequemmentqu'ilvaudroitmieux dire, aproprc- 
ment parler, que Ton apperjoitvn certain nombrc de battemens d'air, que de 
dire que l'on oit vn fongraue ou aigu \ quoy que lvn reuiennc a l'autre , & que 
l'vn foit la caufe,& lautre Teffct. 

L on peut dire la mefme chofe des battemens qui Font V Vniffon , & les autres 
ConFonanccs: par exemplc,rO &auc n'eft autre chofe que deux battemens d air 
comparez a vn battement d'air > dc forte que Ton peut dire que deux oifcaux qui 
volentjdontlvn bat lair deux fois plus viflc que Tautre* font I'OQauc* car en- 
core que Ton n'oye pas ces battemens, ils Font neantmoins des fonsqui peuuent 
eftre oiiis par des oreilles plus fubtifes que les noftres. Il faut dire la mefme chofe 
de tous les autres battemens de lair qui font fairs par les boulcts dc canon , & des 
autrcs miffiles que Ton jcttc dans fair. 
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llfenfuitaufli deccdifcoursjqu'iln'importepas que l'vn dcsbattemensqui 
fait vnepartiedu mcfme fon, ou des Confonances, foic plus grand ou plus fore 
qucPautrebattement>pourueu qu'ilsfefaffcnt en mcfinc temps > car bien que 
Pvn ait cent degrez deforce, & Pautre cent degrez de foiblefle, s'ilsdurentau- 
tant lvn que Pautre ils fer 6t vn mcfme fon f ils facccdent iVri a Pautre : & Pils font 
conjoints ils feront P Vniffon > dcfi lvn fe fait deux fois plus vifte que Pautre, ils 

feront PO€taue:mais i*ay parlc de ccs battemens dans vn autre lieu , dont ie di- f 

ray encore beaucoup de chofes dans le difcours particulier des Confonnnces^qu e 
ie commence par l*VniiTon,qui prendfonorigine du fon, comme Ton a veu 
dans cettepropofition. Mais ilfaut maintenant confiderer les autres difficultcz 
de P Vniffon , par excmple s'il eft Confcnance > s'il eft plus agrcable que les autres 
Confonances > qu'elle eft fa nature & fa definition , & quels font fes effcts,&c. 

PROPOSITION III. 

Expliqucren quelle maniere l*Vnijjon prendfonorigine dufon. 

Lesefprits excellens ne fe contentent pas toujours def^auoir Porigine & lc 
commencement des chofes, & de connoittre lacaufc des effctSjfi quant & quant 
ils nef^aueht comme ils ontefte produits, quoy que la maniere nous foit fou- 
uent inconnue > & fi toft que 1 on nous appr end lacaufe d*vn effet , nous deman- 
dons en quelle maniere la caufe a produit cet effet. Par exemple, lorsqucla 
Theologic nous enfeigne que Dieu a produit le monde, nous dcrnandons com- 
ment, Pil la produit neceffairement, ou librement , Pil la fait par fa puiflance , ou 
par fa volonte., &c. ■' 

Or puis que nous voulons pcnctrerlaMufique iufques a la premiere racine 
de fes proportions, il eft raifonnable de confiderer comment P Vniffon prend 
fonoriginedufon: ce qui eft tres-aifc fi Ton Pimagincle fon comme vnc ligne 
droite > quieftrcprcfcnteeparlachorde du Monochordejoud'vn autre Inftru- 
ment qui fait vn fon \ car fi Ton diuifc ladite chordc par le milieu auec vn chcua- 
lct^ou auec le doigt, les deux parties de la chorde eftant toucheescn mcfme 

temps feront P Vniffon, comme Ion void dans la chorde A B, laqucllc eftant 

diuifee par le milieu au point C, rend les chordes A C& C B parfaitcment ega- 

les, dont les fons font P Vniffon : de forte que la diuifion que Pon fait du (on en 

deux parties egales fait P Vniffon, car A B ne bat qu vne fois Pair en mefmc 

temps qu A C , ou C B le bat deux fois, & confequemment Pon a quatre batte- 

uiens pour vn, car chaquecoftede la chorde lc bat 2. fois en mcfme temps que 

la chorde enticrele batvncfeulc fois. 

C*cft peurquoy ilfaut direque Porigine de P\ niffonvient de la diuifion du 

temps &de la chorde, ou des autres corps, & dcla multiplication des mouue- 

niens, & que Pon pcut dire que la refblution & la compofition concurrent cn- 

1 ^ » femble egalemcnt ; car chaquc 1 ctour d* A C 

A C B f e fair deux fois plus viftc qucchaqueretour 

d'AB.D'ouPon peutconclurc que tou tela Mufiqueconfifte cnlarelation &c 

au rapport qui fe fait d Vn fon a Pautre i car fi Pon nc comparoit les 1 fons d'A 

C& de CB cnfcmblc, il nyauroit point d Vniffon, comme il nyauroit point 
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defondont on peuft iuger, fi l'on ne cofickroit la viftefle des battcmensd'air 
qui produifentle fon. 

Lonpcutneanmoinsconfidererroriginede 1' Vniflbn dvnc autre manicre, 
carfi ronprendvnechorde egale a B A,elle fera 1* Vniflbn aucc clle fans vfer 
de diuifion: deforce queraddition,qtii eftvneefpece de multiplication, fuffic 
pour produireledit Vniflbn: quoy qu'il fok plus aife de letrouuer par la diui- 
fion, tant parce qu*il eft plus facile d'auoir vne chorde que d'en auoir deux , que 
parcc querohn'apasbefoind vne nouuelle tenfion nyd'experience pdurcon- 
noiftrefi les deUx<:hordesdifferentes&feparees font egalcment tendues, car la 
diuifion que Ton fait d*A B au point C donne deux chordes egalcment ten- 
dues. 

Et fi la maximc de la Philofbphie eft veritable, laquelleeiifeigneqiril faut 
toufiours choifir le chemin le plus court , afin d'euiter les chofes fuperflues , & la 
multitude, quand fvnite fuffin il fenfuit que Torigine de fVniflbn eft mieux 
prife de laaiuifiondufon, dude la chorde, quede lacomparaifon d Vn nouueau 
fon, ou d vnc nouuelle chorde eg&le a B A : & confequemment P Vniflbn vient 
dela premiere diuifion qui eft la plus aifeedetoutes lesdiuifions, &dont nous 
tirerons Torigine de l'O&aue apresles difcours de 1' Vniflbn. 

COROLLAIRE I. 

II femble que quand l'cfprit fe laifle emporcer a la confider^tion des creatures 
qui ontleuroriginedcDieu,qu'ilfepeutimaginer qu'elles vienncnt en quel- 
que maniere de la diuifion qu il a faite de fes idees d auec elles , dont elles font vn 
crayongroflior,& vne image imparfaite, comme 1* Vniflbn eft lc portrait & 
Timage dufon. Et e'eft pcut-cftrc ce que Platon a voulu dire en comparant la 
dualite a IVnite > quoy que ces comparaifons,& routes les autres que Ton tire des 
eftres dependans, foient trop cloignecs & trop imparfaitcs pour nous faire con- 
ccuoirfagrandeurimmcn(c,quin^pasplusderapporr auec les fons, que rim- 
mobile auec le mobile, & Teftrc auec le neant: Celt pourquoyil nousfuffit 
maintenant del'adorer cnefprit, & dans laveritedelafoy , tandis que nous at- 
tendons le fejour ou il nous decouurira la fplcndeur de fa diuinite. 

COROLLAIRE II. 

Il faut remarquer que cc que fay dit des deux battcmens ou des deux parties 
du fon qui font 1* Vniflbn, doit fcmblablcment eftrc entendu de 4,6,8,11, ou de 
tel autre nombredebattemensdu mefmefon quelon voudra. Parexemple,fi 
Ton compare les 48premiersbattemensouretoursdela chorde qui eft al' Vnif- 
lbn dVntuyaud'Orguc de 4 piedsouuert, aucc les 48 feconds battemens dela 
mcfine chorde \c eft a dire fi Ton compare lc mouuement de la chorde oudc 
lair qui fe fait a la premiere (econde d'heure auec celuy de la deuxiefme fecon- 
de, Ton aural* Vniflbn, quin'eft autre chofe qu'vn mefme fon repete 011 mul- 
tiple. 

COROLLAIRE III. 

Si lafeule vitefle du mouuement de Fair faifoit le fon aigj* , Ton pourroit dire 
que toutes les Confonanccs viendroicnt d*vn mefme fon,dautant que la premie* 

repartic du premier rctour dela chorde eft plus viftc que la fecooide partic, & 
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que Ton peut aflez trouuer dc differences vitefles dans les retours qui font le mcl- ; j } 

111C fon pour les raifbnsdc routes les Conlonances, & mefmedes Diflbnances: 

jyj t iis puis que tous les retours de la chorde continucnt fculemcnt vn mefme fon> 

& que le deuxmillicfme retour de la chorde n'eft pas plus graue ou plus aigu que 

le premier oulefccond,ils'en{uitquecesretours cOanr joints enfemble nepcu- 

uentfaircqueFVniflbiiificeiVeft que l'on diequele fond'vnc chorde oud'vn. 

autre corps comprend en foy tous les fons, a raifon des diiferens battcmens dc % 

Tairquife font par chaque point ,oupartie dela chorde qui femcurd Vnediffe- 

rente vitefle > car les parties fe meuuent dautant plus vide qu'elles font phis pro- 

ches du milieu \ quoy que Fegale vitelTe de chaque retour de la chorde entk re 

determine tellement le fon quil fcmblc toufiours egalement graue ou aigu i car 

iln'y anulleappatenccdedire que Foreillefe trompe* 6c quelle eft tellement 

preuenue & preoccupee par le fon du precedent retour, qu'elle lVeft plus capable 

dciugerdu fon des atttrcs retours, puis que Fon experimente que celuyquiarri- 

ucfur lafindes retours, 6c quiiVa point oiiy le (on des premiers, trouue le mefme /;!| 

fon que celuy quia entendulefon des premiers retours > car fi le premier melu- 

rele fon des premiers tremblemensde la chorde auecvn tuyau d'Orgue, &que 

lefecondmefureauffilefondesdernierstremblemensauecvn tuyau > Ton trou- 

uera que les deux tuy aux font 1* Vniflbn. 



COROLLAIRE V. 

Il faut encore remarquer que l'Vniflbn peut venir d Vn mefme battcment 
dair, oud Vn mefme tremblementde chorde, car fi le battement a, par ex em- 
pie* -l degrcz de force , & que Ton diuifc cette force en dr ux parties egales Ton 
feraF Vniflbn, pourueu que chaque partie du fon dure.autant FvnequeFautre t 
maisparce que Tonne peut pas diuifer la force fi quant & quant on ne diuifc le 
foiij&quelcfonjentantqu'ileft fon, ne peut eftre diuife qu'en fe faifant plus 
aigu, ilvautmicuxconfiderer celuy qui fc fait parvn mefme retour, ou batte- 
ment d'air,arinde comparer la premiere partie du battement a celle du milieu, 
& a la derniere, parce quefi dies eftoient jointes enfemble ellcs feroient 1' Vnif. 
fon. Mais cette confideration eft tropfubtile pour la pratique, car iliVeft pas pot 
uble que les hommes fcparent les parties dVn mefme battcment pour les joindrc 
enfemble. 

COROLLAIRE VL 

Il eft quelquefois difficile de connoiftrefideux fonsfont F Vniflbn ou l'O&a- 
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COROLLAIRE IV. 
Puis C|ue chaque retour dela chorde fait vn fon egalement graue ou aigu, il ; |i 
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fenfuit que ce fon contient pluficurs Vniflbns, car quand la chorde tremble 

zooo fois, Fon peut dire qu'elle comprend mille Vniflbns , ou mille fois F VniP- 

fon, dautant que fi Ton ajoute les i tremblemensqui fefuiuentimmediatemene 

ilsfcront F Vniflbn : mais il faut remarquer que F Vniflbn des deux battemens ii 

quifefuiu,entimmediatementeftplus parfait queceluy des deux qui font eloi- ; [p 

gnez, 6c confequemment que le premier 6c le dernier tremblemcnt eftant com- 

parez 6c ajoutez enfemble font F Vniflbn 1c plus imparfait detousceux quifc 

rencontrent dans lc mefme fon. 
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10 Liure Premier. 

uc,ce qui arriue particulicrementlors que les Inftrumcns font dediffcrentescf* 
peces,ou que Pvne des voix eft grofle, forte &plcine >& fautre foible & delicc, 
corame il arriue au fon de l'Orgue , &: des Inftrumens a chordcs , & aux voix des 
Iiommes & des enfans qui chantentfouuentarO£taue,lors queloncroit qu'i's 
chantent a 1' Vniffon. Mais ie traiteray de cetce difficult^ dans plufieurs autrcs 
lieux,& particulierement dans les liuresde la Pratique que ieneveuxpasmeflcc 
auec la Theories afind'imiter la fageffe &la bontc diuine qui s'eft employee de 
toute eternitea latheorie & a la contemplation de fon effence , auant que de 
venir a la pratique qu'elle a fait paroiftre dans Fharmoiiie def Vniuers. 

PROPOSITION IV. 
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Determiner fit Vniffon eft Cop/bnance y ffisil eft plus doux f$ pirn agrealle 

que tOttme. 

Ceux qui rnaintiennent que l'Vniflbn eft cntreles Confonances ce que Ivnite 
eft entre les nombres, nient quil doiueeftreappelle Confonance,parce qui! 
n*a nulle variete de fons quant au graue & a laigu : mais ceux qui croyent que 
1' vniffon eft la Rey ne des confonances font de contraire aduis, dautant qu il fliffit 
que les fons foientdifferens ennombrc pour faire vne confonance,&que lvnion 
des fons eftant la raifon formelle defdites confonances>celle qui les vnit fi parfai- 
tement,quils font oiiys comme n'eftantquafi quvn mefmefon>nc doit pas eftre 
priuee du nom qu elle donne aux autres. Ce que Ton peut confirmer par les 
noms que nous donnons a Dieu ,quand nousl'appellonsreftre, le bon , le beau , 
&c. car encore que Dieu n'ayt pas l'eftre , labonte, oulabeaute que nous auons, 
^qu'ilaytcesperfedionsen vndegreinfiniment plus parfait, toutcsfois il ell 
permis d*en parlcr en cette manierc , dont fe fert la fain&e Efcriture pour noftrc 
inftrudkion j 6ccon(equemmentrvniflon eftant la caufe exemplaire , & la fin 
des confonances, puis qu dies tendent toutes audit vniffon , d*ou elles tirent Ieur 
origine 3 comme les raifons d'inegalite tirent la leur de la raifon d'egalitc , ce n'eft 
pas fans raifonfi Ton tient qu'il eft la premiere confonance. 

Or Wniffoneftconfiderccndetixmaniercs,car il fe peut continuer dans vn 
m efme ton , e'eft a dire fur vne mefme chorde , comme il arriue lors qu on chan* 
tefanshauffer ou baifferlavoix dans le checur des Religieuxqui n vfent point 
de P lainchant ) ce quePon peut nommer chant en Jffon , c eft a dire egal,& done 
la fuite eft femblableau commencement, & toutes les parties font vniffoncs. 

L autre efpeced'vniffon eft ccluyduplainchant, qui fe fert de toutes fortes de 
degrczpour monter ou defcendre , & qui a plus de varieteque lautre > lequel eft 
feiriblable a vne voix qui tient ferme for vne mefme note, & qui na point a autre 
diftin&ion que cellc qui vient des differentes fyllabes , ou de quelques interrup- 
tions, paufes, & repos pour reprendre halcine, Scpourrefpirer, & foulagerla 
voix Sd'eftomach. 

Ces deux manieresd Vniffon font differentes,en ce que la premiere n a qu vne 
feule eipece de voix, ou de fons, & que l'autrc a vn nombre d'efpeecs auffi grand) 
comme eft la difference del*aigu,oudu graue je'eftpourquoy le premier vnif- 
fon eft plus fimple quelefccond>& l'vn &I'autre eft confonance, puis qu'ils font 
I'vnion de deux, ou de plufieurs fons, qui eft agreable a Poreille^quoyquils 
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nMjrcnt point d autre difference que leur nature particuliere , & indiuiduelle, la- 
quelleeftlamoindre difference de celles qui font entre les fubftances. 

Car cette difference faffit pour eftablir laraifond egalitcquieftdiflin&ede 
celle de Hdentite qui eft plusfimple>quoy qu'Ariftotedieau 39 Problcme de 
fa Seftion 1 9, que l'Odtauc eft plus agreable que I* Vniflbri,parce qu'il iVeft quvn 
fimple fon. Etdanslezliuredes Politiques chapitrej, que celuy qui metl'V- 
niffon entre les Confonances eft femblable a celuy qui introduit la cbmmunaute 
de touteschofes dans les Republiques, &qui confond les vers auec le pied. Mais 
leandesMursauliure z-du miroir de la Mufique,chapitre 10 , maintient qu'il 
eft Confoiiance,donttous ceux-lademeureront d'accord qui aiment mieux fui- 
ure laraifon & Texperience que 1 authorite. Et quanta la communaute des Re- 
publiques, alaquelle Ariftotes'eft oppofepour contredire a fon Maiftre, elle eft 
tres-fouhaitable > mais ilnelafautpasefperer tandis que Ton prefereladiuerfite 
al egalite* car toutes les chofes les plus excellentes nous conuicnt a cette cgnlitc 
& communion debiens, puis que dans la nature la tevre>rair,& les cieux font 
egalem<hit fafts pour tout lemonde* que dansfeftat de la grace il ivy aqu'vne 
mefmefoy>mefmeefperailGe 5 mefmescommandemensi &mefmeloy > &dans 
celuy de la gloireqifvnmefnife Dieu, qui fer«i tout esc holes en tous , omnia in om- 
nibus* lors que toutes chofes luy feront affu jetties , & qu'elles aur oht quite lia di- 
ueffite y qui eft la fourcedela, corruption. De forte que Ton peut direqiiePla- 
ton>dontrefpritacefonbleatteintiufquesala plus gratide lumierc de la nam- 
lure, contemploit la beautddes idefc's eterrielles quand il propola 1' heUrcufe coni- 
muniondesbiens,quefon ; difciple eft '-tforifrairit d'embf after lors qu'il aduotie 
que les biensdes amis doiuent eftre cbmmiins. Or tous les hommes doiuent 
eftre amis, puis quils font freres/& enfans dVn tiiefme pera, & que la vraye reli- 
gion nous enfeigne que les fidelcs doiuent eftre vn rriefme corps & vnmefme e£- 
>rit,pui£qu'ilsdnttous lamour "&ld gloire de Dieu pour leur defniere fin. Dc 
a vient que toute TEfcriture (ain&e n*a point d'autre out que <Je nous faire em- 
bracer la communion des bienstant dc i'efprit que du corps, &die nous vnir a 
Dieu pour iamais , afiri que rVniffon qui ncft t pas icy dans l'eftime qii'il doit 
eftre, triomphe de la diuerfite dont propede l*erreur,& ipuifle eternelkrnent des 
prerogatiuesdont on lc vent priuer dans les differences du temps &dumouue- 
inentdonton vfemaiiitenant 

Quaritahiutrepartie de la proportion, a f^auoirfirVniflbn eft plus douk 
& plus agreable que TO&aue , ie dis premieremenc qu'il n'y afiul doute q f u iine 
foitplus doux, puis qu'il vnitfesfons plus fouuent & plus aifement, canVniG. 
foneftantd'vnavn, touslesbattemensderairs'vniffenta chaque coup,auIieu 
quelesbattemensdero&auenes vniffentquc de deux-en deuxcoups* & Ton 
trouueratoujoursdans les operations de tous les fens , que ce qui Pvnitle plus ai- 
fement eft le plus doux > mais il ne s'enfuit pas qu'il foit le plus agreablercar enco- 
re que le Caere. &lemiel foit tres-doux,il ntft pourtant pas agreable a ceux qui 
aiment mieqxj.es chofes aigrcs & ameres : c eft pourqu oy il faut voir fi T Vniflon 
eft plus agreable que rO<Staue. 

Ie dis done fecondement qu'il femble que T VnifTon eft plus agreable que l'O- 
&aue,parcequilchatoiiille dauantageroreille, & quilfe comprendplusfaci- 
lement par Invagination, laquellc cftle principal fiegc du plaifir. 
- Etfilonveut vfer de comparaifons pour confirmer cette verite, la nature 
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12 Liure Premier 

nous en fournit dans toutes les fciences , car legrand plaifir de 1' Algcbrc confiftc 
a trouuer toutcs fortes d'equations qui fe rencontrentpar le moyende legality 
Lafcience des Mechaniques a fon fondement dansl cquilibrc, qui eft vne certai, 
neefpeccd'Vniflbn. EtlaMedecinen'ace femblc nulle fin ou (peculation plus 
releueeque le temperament des corps reduit a l'cgalite des humeurs. Et s'ilcft 
permis de monter plus haut nous trouuerons vn eternel Vniffon dans la diuinite, 
puis que les troisperfbnnes ne font qu'vne mefine nature, & ivont quvne met 
me volonte, mefme puiffance,&: mefme bonte,quoy quelles foient reel lement 
diftindies.Cequiferapeut^eftrecaufe que les Bien-heureux chant eront perpe- 
tuellement a 1* Vniffon, afin que leur chant foit conforme a 1 egaiite des trois per- 
fonnes, & a leftat d egaiite , qui prendfon origine de lit beatitude etemelle , qui 
n eft fufceptible daucune alteration^ & laquelle cftant tres-fimple requiertdes 
chants tres-fimples, qui ne peuuent eftre plus fimples quand pluiieurs chantent, 
que lors quils chantent a T Vniffon; 

Uon peut encore confirmer la mefme chofe i>air le comtnencement & la fin 
des compofitions qui font quafitoujoursrVniffonJequel eft lafindclaMufi^ 
que, puis que Ton experimente que toutes les Confonances tertdent & 1* Vniffonj 
commeic demonftreailleurs. Etfil'onfaitla cOmparaifondelaforcequafV- 
nifTonduPleinchant aueccelle des Confonances de la Mufiquclon trouuera 
qu il eft plus puifTant,& quil fait vne plus forte impreffion fur Fefprit qui n'eft 
nullement diftrait par la variete des Confonances oudesDiffonanccs, & qui 
commenceagQuterlaMufiquedesBienThpureux lors quil oit rVnifton, qui 
luy faitfouueivrdcfonprigirte, & de la beatitude quil efpere & quil attend; 
: La puiffan^ cte 1 *V : nj$pn . p imprint pas feuletaeiit fes effetsfur 1'efprit, & fitf 
les ames, maiis aufli Carles corps inanimez 5 car autant de fois que Ton touchc vne 
chordedp]-Uth>de VioleiOiidequel^autrelnftrument, elle cfbranlc & fait 
trembler Jes$utTe;Scbordesq!i?ifontdilpofees& tendues arVnifTom.& confer 
qu^eriimegtelte pe*jt feruir ppur faire mouuoir toutes fortes de machines $ & 

{>our faireioujefcle canon rDe forte que Ton peut afficger Sc forcer les villes par 
..C:moyendcl!y<0iiron>.jcoj|iine ron.ditqtiOrphee lesbatiffoit aueclefbndefa 
Hlarp^.Maisilfaut xc&sli&ce difcours pour le traite des fons dont on vfe a la 
guerrk 



O r 1 Vne de$ plus fortes raifons qui perfuadent que 1* Vriiffort eft plus agrcablc 
& plus liaturel que rOft^Mpfc tire de Inexperience, qui monftrc que Ton s'eu- 
nuye beaucQiip plutoft d'oiiir chanter a l'O&aue qu'a 1* Vniffon ,lcquel on oit 
d^ns les Eg]ifeVl ! cfpace de pluficurs heurcs aUcc plaifir: & bicn que les enfans 
chantent naturellement afOftaue deis : hommes>neanmoins leur intention eft 
de chanter a 1* VnifTon , auquel tendent toutes les voii, qui font conferuees & 
fortifiecsparleurs fcmblables j car la reffemb lance eft la fource de faittour , & la 
confer uation de Teftre & delia nature de chaquc chofe, qui fe cpnferue mieux 
par 1 Vniformite que par la difformite. Or les mouuemens que nos efprits rejoi- 
ucntdcT Vniffon font parfaitcment vniformes & egaux, & ecu* de TO&auc 
font in egaux, puis que les vns font deux fois plus Viftes que les autrcs. 

Etfinouscomparons les fonsaux objets du toucher, nous trouuerons que 
foreille rc9oit autant de plaifir a oiiir chanter T Vrtiffon, que les fens du toucher 
au maniment des chofcspolies, molles, & douces, comme font les fatins,& mil- 
le autrcs chofesfemblables. pc la vient que lesDiffonances font appellees dures, 

&rudesi 
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Des Confonances. 13 

& t udes> parcc que Ieurs fons reffemblent aux corps durs , rudes, & inegaux > qui 
bicficnt la main , & qui defti uifent les efpi its qui feruent au fens du toucher. 

Toutcfois plufieurs croyent que fO&aue & les autres Confonances font 
plus agreablcs que r Vniffon , dautant qu elles bnt de la varicte dans leur Vnion> 
&c que la nature feplaift a la diuerfite^comme nous auons prouue dans vne pro- 
pofitionparticuliere: &c fi Ton fair reflexion far les accords qui charment lefprit 
dans les Conceits, on feracontraint dauoiier qull le rencontre quelquefoisde 
certains endroks quirauiffent fauditeur *i ce qui nefe fait iamaisfi puiflamment 
par.rVniflbn^ 

Et puis les differentes voixdela Mufique qui font doubleesfontatitantd*V-» 
niffons qui font enrichis & releuez par la diuerfite des Confonances i de forte 
que s'ils font bons & agreables cftant tous feu Is , lis d oiuent encore eftre rneiU 
leurs &c plus agreableslorsqu'ils font ioints aufdits accords* 

Quant a lagrande egalite & vnion des fons qui font V Vniffon,elle £ft ce fern- 
ble trop fimple pour donner du plaifir , puis que Ton experimeritec|ans plufieuus ,= •[$ 

claofes* &parti<;uli erement dans les vifibles, qtiece qui eft trop fimple ;&ce qui 
n'eftpas compofe de plufieurs' parties iVe* ft pas eftime agreablevcar vne feu- 
le lignejfoh droite ou circulaire^n'eftpas belle ny agreable.Or 1" Vniffon eft fen> 
blableauxlignesquifonttoutesfeulesicommele Ton eft femblhblekipoint& 

A quoy 1 on peut ajouter qu'il n'eft pdspoffiblfe de difcerner Y Vhiffoh d'auec 
lefirtiple Ton lors qirileftparfaiti e'eftadire quahd r les voix qui font rVniC 
Fon font parfaitcment egales* & confequemment qu'il n'eft pasplusagreable 
qu Vne voix> puis quil eft buy de la xnefeie forte que s'il ny en auoic qu vne 

ictite... -*' . - ' ; ' ■ ■ '■ ■■' '■'"" ■ < , *.. M ^'. -. /."■. 

L'on peut encore rapportet ity toutes les raifons dont ie me fu& feruy ail-* |j 

leurs pour prouuer que la diuerfite plaift aux fens , & la comparaifon dont yfo 
Zarlin au troifiefme liure de fes Inftitutions,chapitrehui&icfn1e i ou il tient que 
f Vniffon & l'Odtauc font fcmblables aux couleurs extremes > e'eft a dire au ' 

blanc &aunoirv& les autres Confon&nces moyennes,af§auoirla ; Quinte, la 
Quarte,&les Tierces>aux coulcursmoyennes, e'eft adire au verd »au rouge , Sc 
a i'azur, & confequemmerit que 1* Vniffon & TOdaue nc font pas fi agrcables 
que les autres Confonances^, puis que le blanc & lenoir font moiris agreablcs 

que les couleurs meflees ou moyennes* Ce quiivempefche pas neanmoins que 

Ion nepuiffcconclure que r Vniffon plairoit daUantage a toute fortes d'hom- 

tnesfilseftoient dansl ? eftatdelaperfe«ai6ni qui repugne ce febble a la diuer- 
fite, dont le plaifir tefmoignc noftrc indigence & noftre impetfedlion. Car puis ^ 

que toute la Mufiquen'eftquepotjrrVniffon qui en eft la fin>pourquoy nele 

prife-on dauantagc que tous les accords* la fin eft elle pas meilleure & plus 

agreable que les moy ens dont on vfe pour y paruenir ) Mais ceux qui prenne^t 

plus de plaifir aux autres accords qu 'a T Vniffon font femblablcs aceux qui ai- 

ment mieuxvn temps fombre & couuert en pleinmidy , que lapure lumieredii 

Soleih &quipreferent les couleurs qui participent des tenebres> coimme font 

les moyennes, que le blanc qui eft Timage dela lutniere-* & qui fort decouleut 

aux habits dont les Anges fc reueftcnt pour paroiftre aux hommes , & dont 

Noftre Sauucur a vfe dans fa Transfiguration, car fes habits eftoicntblancscom- 
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14 Liure Premier 

mcncige, &brillanscommela lumiere. Eh cffet ccux qui font plus cTeftat du. 
verd & des autres couleurscompofecsquedu blanc,&desConfonancesimpar- 
fakes que derVniffon, font femblables a ceux done 1'ocil ne pcut fouffrir lalu- 
miere, & qui re^oiucnt plus de contentement dc la {peculation des veritcz 
particiilieres > que de iVniuerfelle qui eft en Dieu , dc qui aiment mieux 
ioiiir des creatures & des voluptez paffageres, que ducreateur, & desplaifirs 
eternels. 

Quant a ceux qui font montez au defllisde toutce qui eft cree, & qui one 
millcfoisexperimenteledegouft quel'on adetoutes les veritez des fof athema- 
tiqucs,&delaPhyfique>lors qu'elles ontefte trouuees, & dont onne re§oit 
quafi nul contentement que dans lelabeur que 1'onfouffre en les cher chant, iU 
He re^oiuent nul contentement des Concerts, & aiment mieux oiiir chanter a 
I' Vniflbn qu a plufieurs parties i dautant que 1' Vniffon leur reprefente le fejour 
desBien-heureuxy&laparfaitevniondestrois perfonnes diuines qui font a TV- 
mffon dVne parfaite egalit& ... .^ 

Et parce que les Vniffons que Ion fait icy ne font pas parfaits } ceux qui s'efle- 
uenfc par deffus tout ce qui eft corporel , & qui cdmmencent a f vnir d'vn ardent 
amour auecDieiiifte rejoiuent nul contentement des Vniftbns, (Irion quand 
ils ont quelquelcttre dont ilsle feruent pour eftre irauft dans la contemplation 
dereftrefouuerjun? & font plus aifesdenouir point chanter afinden'eftrenul- 
iemerit diftraits de la penlee qu'ils ont de lvnite increee, a laquelle ils font telle- 
jtient arreftcri que nulle thofc du monde ne les en peut feparen 

Feftimc done que 1* Vniflbn eft plus agreable que les Confonahces>& qu'il 
faut porter compaffion a la fragilite & inconftancc des hommes qui n'ont pas ce 
fentiment,& qui font plus grand eftat de la diuerfite & de 1 'inegalite, que de 
i'Ynite&delegalite, dautant quils ne iugent pas des chofes parce qu'elles ont 
de plus fimple&de plus excellent > maispar ce qui reuient le mieuxaleurap- 
petit & I. leut fontaine* 

■.■•„ Orloripeutconfiriher cette veritfc pat vne puiffanteconfiderationdetdut , 
ce f qui rend les»chofes agreables, e'eft a dire dc ce qui leur donrie Teftrc ; , les facuU 
tez &l*adlion 5car ilnefautnullementdouter que ce qui rendles clioles agrea- 
bles ne foit encore plus agreable que lelditcs chofes, puis qu elles n'ont rieri 
qablles nc 1 ayent emprunte, 6c qu elles ne font agreables que par ce qu elles ont 
emprunte de lafouree dont elles ont pris leur brigine* 

Les lignes, les figures & les corps n*ont rien que ce qu ils empruntent dii 
point, puis que la ligne n eft autre chofe que le mouuement du point,comme les 
figures & les corps ne font que le mouuement des lignes & des plans > car fi Ton 
oftetous lespoints ii nedemeure plus rien, de forte que fi Ton contemple la 
beaute & la perfe&ion du point onaduoura qu'il a la beaute des lignes & des fi- 
gures en eminence & en perfedtion. 

Et routes les creatures qui ne dependent pds moinsdc Dieu qtie les lignes 
dependent du point>n ont nulle beaute ny ricndagreable que cequ elles rc^oi- 
uentde la pretence dc Dieu qui les cree pcrpetuellement? de forte quil ivya 
riendeparfeit dans les creatures que Dieu. Dela vicntque la plusgrande beau- 
te des creatures eft la plus grande affiftancc que Dieu leur d onne, &laplusgran- 

dequantitede fa lumiere quil leur depart, & dont il les illumine: comme les 
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Dcs Confonances. 15 

n ombres font les plus grands, a qui lvnitc enuoyc la plus grande multitude de 
fcs rayons, &: a quiclle fe communique plus amplement > de forte que 1'on peut 
dire que tous les nombres pofliblcs ne font rien autre chofe que 1'vnitc commu- 
niquee , ou l'amour,la perfection & communication de l'vnite,fans laquelle nut 
iiombrenepeutfubfiftcr. " ** 

Or les Confonances dependent de 1* VnifTon , comme les lignes du point," 
lesnombresdervnite,& les creatures de Dieu, e'eft pourquoy elles font dau- 
tantplus douces quelles s'en approchent dauantage, car elles now 1 icn de doux 
nyd'agreablequecequ'ellescmpruntentdcl vnion, deleursfons, laquelle eft 
d autant plus grande quelle tient dauantage de l'Vniffon : quoy que plufieurs- 
n en re§oiuent pas vn fi grand plaifir que dc$ autrcs Confonanccs , dautant quih 

n'ont pas TefpritafTez fort nyeleue pour contempler le point &rvnite dans leur i 

{Implicit e,ou pour s'arrefter a la feule pretence de ladiuinite confidereefansau- 

cun rapport auxchofes vifibles. Car Tefprit de la pluPpartdes hommesefttel- 'K 

lement renferme dans le corps,& borne paries phantolmes, quil ne peut fe por^ -;l\fy 

terpar defTus les fensi 6c s*il arriue qu ils s'eleuent iufqucs au centre de la diui- % 

nite que les Cabaliftes appellent TAleph tencbreux , & i'Enfoph, ils fe trouuent 
tous cperdus parmy lestenebres dont leur entendement eft {aifi, dautant que 
les phantofmes qui leur donnoient quelque apparettcc de lumiere ne les ac- 
compagnent plus, cc quilescontraint de retomberdans lafauffe lumiere qui 
eclypfe les rayons dufoleil intelligible , & qui nous rauit lavxayebeaute pour 
nousrepaiftrcdvnebeautemandiec qui napporte nul plaifir qutfbitfolide &: 
permanent. Ceque fain& Auguftina remarque dans le troifiefme chapitre da 
liure de la connoifTance quclon doit auoir de la vraye vie, dans lequel ayanc 
monftrelapuiffance delaDiale£tique,ilajoute,D/W^Vrf namqut cLjfercndi pa- 
tens > po tenter quoque dttbia definiens > mnBas fcripturat eutbrans > O euifceransx 
cunBamhumanam fapicntiam annihilates , cum in diuinitatem intendit> tanta ma* 
ieftatu luce repercuffa pauidum caput tremefaBa refleBit> at que in abdita munda* 
n* fapientU fugiens delite/cit , diffoluttfquc Jyttogifmorum nexibut flulta obmu^ 
tefcih 

Deforte quetoutelafageffe& lacapacitedeTentendement humainnepeut 
nullcment nous defcouurir la lumiere de la premiere verite, &: nous faire auotiei* 
que le parfait contentement confifte dans la parfaite fimplicite, que Ton na 
goufteiamaisafTez quelors quon la contcmple dans elle mefme, & que Ton 
quitte entierement la diuerfite pour embrafler Tvnite diuine , a laquelle afpiroit 
leProphete Royal* lorsquil chantoit ces paroles, Satiabor cum apparuerit glo- 
ria tua. 

Neanmoins quand on f§ait fart & Tvfagede la meditation duvray plaifir, 
on trouue aifement que les idecs eternelles en font le feul & le veritable ob- 
ject, & confequemment que nous nous meiprenonslors que nous croyons que 
labeaute a fon (lege dans Teftrc des creatures fepare ou diftindb de Teftrc du crea-* • 
tcur \ car la beaute, & cc que nous appellons agrcable dans les chofeS fenflbles ou 
intelligibles depend de Teftre incree,commc les nombres dependent del'vni- 
te,les lignes du point, le temps du moment,lemouucmentde Wmmobite J & les 
Confonances de 1' VnifTon. 

Or les nombres n'ont rien dans foy que Tvnite , qui les rend moindrcs ou 
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16 Liure Premier 

plusgrands a proportion quelle fe communique pins ou moins j par exempt 
le nombre dc mille eft dix fois plus grand que le nombre de cent , parce que 1* v. 
nitefe communique dix fois dauantage a mille qua cent j mais ellea vnepiiik 
fanceinfiniequi luyeftfipropre quelle nela peut comniuniquer, puis quelle 
ne peut rendrele nombre innny > comme Dieu ne peut communiquer fon in- 
finite ny fon independance : dou Ton peut conclurequil faut regarder le crea- 
tes dans les creatures, comme l'vnite dans les nombres, & comme rVniffon 
dans les Confonances. 

Eneffet Ton experimenteque les Confonances font dcux,trois,ou quatre 
fois meilleures & plus excellentes, aquilVniflfon fe communique deux,tVois, ou 
quatre fois dauantage > comme ie demonftreray dans Vn difcours particulien 
car lorsqu'illeur communique deux degrez dvnion, elles font deux fois meil- 
leures que quand il tie leur communique quVn degre , & ainfi cdillequemmcnt 
iufquesacequellesfoientreduitesarVniflbnpar la fouftra&ion des degrezde 
lavariete qui determincnt la matieredes Confonances, comme Ivnion en de* 
terminela forme ; car (irincgalitc & la diuerfite fert de corps aux Confonan- 
ces, l'egalite & i'vnion en eft Tame & Tefprit, comme Ton verra dans le traite des 
Diuifions,& dans celuy des Suppofitions de chaqueConfonance,ou ie demon- 
ftre que de toutes les diuifions de chaque Confonance , celle-la eft la plus douce 
ficlaplusagreablcquivnit fes fons plus parfaitement > & que de deux ou plu- 
fieursfuppofitionsdvne mefme Confonance, ou de pluficurs > foiten haut ou 
en basj celle-la eft la meilleure 6c la plus natureile dont Ivnion eft plus grande. 

Et quandnous auronsde{pouille les creatures deleurs differences, & deleut 
Varietcz, & quele voiledesapparences exterieures & finicsen fera leue,nous 
appcrceurons l'cforitdiuin qui les fait mouuoir, & lors nous ferons vn mefme 
efpritauecDieu>luiuantle beau mot de Y Apofkrc, Qui adharec Dcoivnttijpirr 
tus tftcttrtios car fi toft que nous v err ons quiln'y anullebontc ny beatite dans 
les creatures que la bonte & la beaute diuinc, noftre efprit s*attachera fi puiffam- 
ment a cet objet qui rauit les Bien-hcurcux,qivil lemblera cftre vne incline cho* 
fe aucc luy 3 comme les objets entendus & Pentendement ne font plus quvne 
mefme chofe dans Tefcole des Peripateticiens. 

Mais comme nous fouffrons patiemment dam Timperfedlion deTeftat 06 
nous fommes, que lonnousbatte lesoreillesdc lavariete des Confonances en 
attendant le fejour bu nous ferons rauis par le parfait VnifTon, dont nous ne 
pouuons parfaitement comprendre la beaute pendant que nous auons befoin 
dela diuerfite pour noftre conferuationjt de mefme nousnepouuons entendre 
la beaute & Texcellence diulne iufques a ce qu'elle ait deffille nos yeux, & quelle 
aitexplique Penigme qui nous la cache * & qui nous en ofte la veiie, comme 
lesvapeurs& lesnuestres-epaifles nous oftcnt celledu Solcil. De la vient que 
lesconfommcz & lagelecnedonnentpas vnenourriturefi forte, fi vtile, & fi 
agreablea ceux qui fe portent bien, comme le pain, la chair, & les autrcs vian- 
des qui ne font point defpouillees deleurs differentesimpcrfc&ions, dautant que 
lexqrps de l'hommc a plufieurs parties differentes,dont chacune requicrt vn ali- 
ment different :de forte que lor potable ,ou lclixirdont fe vantent les Chy- 
miftes & lesCabaliftcs^n'eftpasproprepour la nourriturc, parce qu'il eft trop- 

fimple & trop pur. 

D'ailleurs, 



w 



w- 



or- 



1 > 






Des Confonances. 17 f: 

D ailleurs, 1 experience fait voir que nous nc pouuons icy fubfifter long- j* 

tcuips fans lavarictc des cliffeieiues anions dcpaflionsjclontchacunenous lafle, 
& nous deplaift incontinent: par exemple, lors que Ton eft lasonprendplaifira 
fafTeoir,maisfi toft que Ton a demeure deux ou trois heures aflis on fe trouue 
auffi lasqucdeuant, & Tori aime mieux recommencer le labeuriufquesa vne 
nouuelle laflitude, que de demeurer plus long-temps aflis. Cc qui preuue clairc- 

nient que leplaifirdelliommene peut fubfifter fans la varict6, pendant qu'il eft f 

dans vn eftat variables & confequemment que la continuation dc rVniffon 
nc luy peut eftre fi agreable, que lors quil eft interrompu par les autres accords* 
ou mefme par les DifTbnanccs : quoy que cette diuerfite nempefche nullement 
que rVniffonnefoit plus agreableque les autres Confbnances quandonen vfe 
aux endroits ou il eft requis ou permis felon les regies de Tart. 

Orcet eftat de variete ouTon eft,eft caufequel\nieuice tant quonpeut TV- 
niffon, parce qu'il eft trop doux & trop excellent pour cette vie. D e la vient que 
1 onfinitpluftoft la Mufiqueparl'O&aueJa Quinte, la Tierce, ou leurs repli- 
quesquepari'VnifTon > &quandon fink par luy,on l'accompagne des autres 
accords, parce que tandis que l'efprit eft fujet a la matiere qui l*afllijetit aux 
phantofmes,auxtenebres, &aFerreur, iln'ofe quafifefleuera laperfc&iondc 
rvnite,quieftentierementdepouillce de la variete Sc de lmcgalite qui fe ren- 
contre dans les autres accords S par ou il temoigncque T Vniffon eft quad hors de 
la Mufique, comme Dieu eft au dela de fa portee , & que lors que l'on oit 1* V- 
nifTon,ilfautfe fbuuerurquelemoindreplaifirdelHarmoniediuineefl plusex- 
cellent que la parfaite connoiffance derHarmoniedont nous vfons,comme Ton 
peut inrerer de ce beau mot dc fain& Auguftin , 1 ncomparabili felicitate pr<eftan~ 
tins eft Deum ex quant ttlacunqtte particuldpid mente /entire > qudm qaa fatld ftint 
\niuerfa comprehendere , au $ cliapitre dela Genefe felon la lettre ,chap. 16. D ou 

ronpeutconclure,aproportion que le plaifir que l'efprit fepare de Perreur dc $| 

du pliantofme re9oit de 1' VnilTon fiirpafle tous les contentemens qui viennent 
des autres accords, puis qu'il eft Pimagede l'Harmonie diuine,& lafburce defl 
dits plaifirs. 

Mais Ton peut encore faire vne objection qui femble depoiiiller PVnifTon 
delaprerogatiuequenousluy donnons, af^auoir que fefprit a plus de plaifir 
aconceuoirleschofesquiaugmentent faconnoiflance.Dc la vient que lanatu- 
re fe plaift a la diuerfite, comme ray prouue par cette mefme raifon dans vn dif- 
coursparticulier.Oronn'apprendrienenconfiderant l'Vniflon , puis qu'il ne 
contient nul int crualle, & que tousfes fons ne font qu' vne mefme chofe : & Ton 
apprend dans les autres Confonances la difference des fons graucs & aigus , & le 
contentementquiprocededeleur melange* & confequemment l'Vniflon eft 
laccord le plus pauure &c le moins agreable de toutes les Confonances, puis qu*il 
ne donne point de nouuelle connoiffance. 

Et puis, fi la plus grande vnionde fesfons eft caufe d'vn plus grand content e- 
ment,ilfcnfuitqu*ily aplusdecontentement avoirvnc chambre dontlcs mu- 
failles fe touchent, ou font fort pcu eloignees, & vne petite maifon, qu a voir vn 
grand Louure, parce que les parties de la petite maifon font plus vnies que celles 
d'vn grand Palais. On peut dire la mefme chofe de tout cc qui eft grand & ma- 
gnifique, & qui peut cftre abrege & racourcy, parce que les racourciflemens 
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18 Liure Premier. 

font que les parties des chofes que Ion racourcit font plus vnicsquclorsqu'ellcs 
ontvne plus grande eftendue. 

Finalement,la difference de routes Ies creatures feraentierementconferuec 
auciel,ouelleplairadauantagea tousles Sain&s, que fi elles n'eftoient toutes 
quvnemefmechofe^qu'ellesncuflentnullc difference cntr*elles> car iifem* 
blcque tout le plaifir de la connoiflance des creatures confiftedanslerapport 
& la comparaifbn que Ton fait d elles a Dieu > & des v nes auec les autres, 

Mais il eft aife de refpondrc a ces obje<5Hons,puis qu'elles fiippofent Teftat inu 
parfait des hommes , dont la connoiflance fera beaucoup plus parfaice lors qu'ils 
vcrront clairement la grande vnion de routes les creatures > & quils recon* 
noiftrontqueladiuerfitedes objets exerce vne grande tyrannie fiirnosefprits, 
qu'ellediuertit de la contemplation & des penfees qui nous portent al'vnice, a 
laquelle on nc peut atteindrc qu'en depoiiillant les creatures deleurdiuerfite^ 
afin d'y rencontrer l'vnite qui y regne abfolument , & de n y voir plus que la ra- 
cinedel'eftre, & le centre dc la fouueraine raifon, comme Tonne voir plus que 
ies termes radicaux des raifons Harmoniques, Arithmetiques Sc Geometriqucs, 
quand on a depoiiille les plus grands nombresde ce qu'ils auoientdefuperfluSc 
d'inutile, & quelonn'appercoitplusqueles efprits, & la quinteflencedesmix- 
tes* quand on a rejette le terreftre, & tout ce qui les rendoit fujetsa lacoriu» 
ption,& aux differentes alterations. 

Quanta la plus grande connoiflance qui vient des autres Confonances , on 
la pput comparer alalumieredeplufieurs petites chandelles^ou acelle des vers 
luifons : mais celle de Tvnite & del' Yniflbn eft femblable a la lumlere du Soleit 
qui obfeurcit toutes les autres par fa prefeiice, comme la grace Sd'excellencede 
rVniflbnfaiteuanouir celle des autres Confonances? car encore que nous no 
joiiiflions pas icy de tout leplaifir qui peut venirdel'Vniflbn, a cattle des diftra- 
i dions que nous donneladiuerfite des Confonances, neanmoinslepeud'attcn- 

tion que nous apportons pour confiderer fon excellence nous donne vne con- 
noiflance beaucoup plus noble & plus releuee que n'eft celle des autres Confix 
nances*, comme le peu de connoiflance que nous auons du ciel eft beaucoup plus 
cxcellente que celle des elemens, quoy que plus grande & plus ccitainc. 

Il ne Fenfuit pas neanmoins qu vne chambre eftroite foir plus agreable qu' vne 
grande (ale, ou qu'vne petite maifon foit plus belle quvn grand palais, dau- 
cant queronnemefiirepas la beaute des edifices par l'vnion , mais par le rap- 
port & la fymmetrie de leurs parties > comme l*on melure celle des Confo- 
nances par lvniondeleursfons. Et quant a la diuerfite des corps &des efpritsdu 
Paradis, elle fera tellement tempcree de l'vnion, que quelques-vns tiennent que 
tousles corps des BienJieureuxferontcomprisparFhumanite de Iefiis-Chrift> 
comme leurs efpritsferont abyfmez dans fa diuinite, afin que Dieu foit toutes 
chofes en tous, & qu'il regne abfolument dans Tcftre de toutes les creatures , qui 
ne peuuent paruenir a vn plus haut degre de perfection , qu'en entrant dans le 
j|j farfait VnifTon de I'eftrecree auec l'incree, qui confifte a nauoir plus de coiv* 

noiflancenyd amour que deladiuinite. 

L'on peut encore prouuer que T Vniflbn eft plus excellent que les autrtsCon* 
fonancespar TAftrologie^qui trouue les Confonances dans les alpeds des Aftres, 
dautantquelaconjondioneft lapluspuiflante & la plus excellente de tous les 
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Des Confbnances. ip J; || 

afpefls > & plufieurs nicnc quelle mciite Ie nom d afpecT: , comme ilsnicnt que . ;il ty[ • 

I'VnifTonfoitdunombredesConfonances.EnefFetjfilaconjondioncIcsAftres V/i 

1-cprcfcntcrVniflbn, comme ilstiennent que l'oppofition reprefenterOclau'c, ' i 

hifpeft-Trin la Quinte^le Quarre la Quarre* & Je Sextil les Tierces, & les !Ji'_ J 1 

Sextes, & que ladite conjonction foit plus puilTante que les autres afpetts, on ; ;.j |, !;1 

peut dire quelle a vne grande conuenance auec rVniflbn. Mais i'expliqueray 
les afpe&s des Aftres dans le premier liure des Inftrumens a chordc: 6c il fuffit 
maintenantdeconfidererque routes chofes fe portent auec autant d'affection 
6c d'incllnation a fvnion, comme elles fe portent a leur conferuation. 

DelavientqucHiommc fait tout cequ'ilpcutpourfvnir auec routes fortes 
dcbiens^dontilefpercderauantage pour fa comrriodire, 6c pour conferuer 6c 
augmenter fbn eftre > & que le plus grand bien qui puiiTe entrer dans l'efprit de 
rhomme,af§auoirlagloireeternelle^confin:e dans lvnion que les hommes au- 
rbnt auec Dieu quant al'eiprir, 6c auecl'humanite de noftre Sauueur quant au 
corps, comme faindl Paul enfeigneauchapitre 4 de fon Epiftre aux Ephefiens, 
quilconfoledans l'efperance que tousles Chreftlens doiuentauoir du change- 
mentdeleurs corps qui font maintenantfujers a roures fortes de varierez, a vn 
autre corps parfait auec lequel nous renconrreronsIefus-Chrifl, donr les annees 
feruirontdc modelle pour nous eftablir dansleprintemps d'vn age rres-agrea- 

ble& trcs-pavfak, Dencc occurrarmt* ei inVtrum perfeBum^in menfuram atatis pie- , ( 

nitudinis CnriHu Or rouresces confiderations nous portent a reconnoiftre que J; '..\ life! 

lVriiffoneft laplusparfaite&laplusagreableConfonancedelaMufiquejpuis 
qu'elle participe plus abondamment de ce qui la rend douce 6c agreable? 6c qu'il 
n'y a que la feule imperfection de la variete qui nous prcoccupe, 6c qui nous faic 

preferer ce qui eft plus fcmblable a noftre fragilite 6c anoftre mifere, qui nepeut \f ■fl'ifj'! 

icyfub{ifterfansladiuerfIte^quieftlameredecorruption 3 quoy que nous afpi- '$$&0 

rionsa,rVniffon &ahmite. Ce qui nous eft reprefente par cet excellent motdq •' ^ 

FEuangile, Porrb \nufnefh necejfariuw. 

Or fi la Mufique fert a quelque chofe dans ce monde , Ton en doit particulic- 
rcment vfer pour rappeller la memoir ed* vne partiede ces confiderations, afin 
qifilnefoit pas dit dans l'eternite que les hommes qui font profeflionde larai- 
fon , 6c qui doiuent fe feruir des recreations 6c des {peculations pour la fin a la- 
uelle Dieu les a deftinecs, ay ent abufe du plaifir chafte & raifbnnable de la Mu- 
quc, 6c ay ent imite quelques Muficiens , qui ne s'eleucnt point plus haut qu a 
la paflion 6c a faction des fens, &au plaifir deioreille, qui doit feulement fcruir ■; j^ 

de canal pour donner vne libre entree a la contemplarion des chofes eternellcs, 
&au plaifir qui vientdc la penfeede la dernierefin, donr les vrais Philofophes 
fe doiuent entretenirinccflamment. Mais il eft temps de parler des autres diffi- 
cultcz qui fe rencontrenr dans 1' VnilTon, donr la definition eft expliquee dans la 
propofition qui fuit » apres les cinq Corollaires que i* ajoute pour preucnir quan- 
tite de difficultez & d objections qui font fondees fiir la preoccupation des Mu- 
ficiens, 6c dautres perfonncs qui s'imaginent pluficurs chofes qui ne font pas > &: 
pour facxmnerl'eiprit de ceuxqui chantent ou qui aiment la Mufique a fe fer- 
uir derHarmonie pour s'eleuer a Dieu, 6c pour contcmpler la grandeur de fa 
bonte,& la douceur defes benedictions 6c defa mifericorde dont ioiiiiTcnttous 
ceuxdequiparlele Prophete Royal en ce premier verfet du Pfalme y^. Qvam 
vontis I/fabi Demhis qui reftofunt cordis 
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20 Liure Premier 

COROLL AIRE I. 

L'onpeutconcluredudifcours que i'ay fait de rVniffon, que la preoccupa- 
tion empefche que les Praticicns ne faffcnt vn iugement afleure de ce qui eft 
bonoumauuais,pireoumeilleur, & agrcable ou dcf-agreable dans les Confo- 
rmances > &qu'ilne fautpasleurcroiretropfacilements'ils n'apportent quelquc 
raifon pour preuue de ce quils maintiennent : & confequemment qu'ii fauc 
toufiourspluftoftfiiiurelaraifonqueleur opinion, puis que falumierefurpaffe 
l'experience, &di%>e ropiniaftrete,comme le foleil diflipe les nues qui obicur* 
ciffent le iour. 

Etfil'onscftonnedece que les Muficiensfe font trompez dufquesaprefent 
d'auoircreuquerVniflonneftoitpas laccordleplus parfait & lcpiusagreable 
detoutela Mufique, cet eftonnement ceflera fi Ton confidert quils sabufent 
en plufieurs autres chofes , comme lors qu ils cr oy ent que la diuifion Harmoni- 
que dero&aueeftplusagreablequeladiuifion Arithmetique } que la Quince 
eft auffibonne ou meilleure que la Douziefme > que les compositions aplufiems 
partiesfont meilleures quelesfimplesrecits? &plufieurs autres chofes, donti'ay 

II prouue lecontraire dansdes difcours particuliers. 

^ Mais ce vice de preoccupation n eft pas partieulier aux feuls Muficiens , car il 

regne quad par tout, commeron experimente dansles mouuemensnaturelsdes 
corps pefans qui defcendent vers le centre de la terre , dont les plus pefans ne def- 
c endent pas plus vifte de $0 pieds de haut, que les plus legcrs , comme Ton expc* 
jimente dans vnegrolfe pierrede cent liures, & vne petite d'vne liure, &dans 
vneboule defer &de buisdVnemefmegroiTeur , &c.qui font aufli toft a terre 
les vnes que les autres. L'on cxperimentelemblablcment quvn corps mort n*eft 
paspluspefant que qu and ilvit, centre ce que Ton a tenu iufques a maintenant. 
Ielaiflemille autres chofes, dont les hommesfonttcllementpreoccupez & pre- 
uenus,qu*illeur eft quafiimpoffiblede quitter lcursvieillcserreurs, tant Tidbla- 
trie eft grande dont ils les cheriflent. 

Cell pourquoy Tonne doicpas s'eftonner fiDiogenecherchoit par tout vn 
liomine fans en pouuoir trouuer, quoy quil fuftdans le milieu des villes bien 
peuplees, puis que Ton en rencontre fi peu qui vfent de la droite raifon , laquelle 
donnercftre & lenom a Thomme, & qui le feparc 6c le diftingue d'auec les 
beftes , qui nous doiuent faire rougir de honte , & dont nous deuons apprendre 
noftrelc9on,puisqu*ellesfetrompentmoinsfouuent que nous, encorequellei 
*;f nayent point d autre lumiere que le fens commun & lmftindtnaturelpour la 

I conduite de leurs anions. 
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COROLLAIRE II. 



1| Les Muficiens peuuent prendre occafion de toutce difcours, particulierc- 

ment les Maiftres & ceux quicompofent, ou qui conduifent & reglent les Con- 
certs, d'eftudier a la raifon fils veulent cultiuer la partie dans laquel le Dieu a gra* 
ucfon image, &f ils defirent forth* delacaptiuite &delaprifondesfens,dontles 
. t tenebres obfcurcifTent fi fort le iugement qu il perd quafi fa fon£tion princi- 

|| pale, qui confifte a iuger felon 1 equite & la raifon. Or f ils ont affez d'affeftion 

l\ pourvouloirmonteralacimedeParnaffe,ouacelledLimontOlympe,ouroii 

dit qu'iln y a plus de nues ny de vents, & ou le calme, la tranquillitc , & lalplcn- 
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Des Confbnances. 21 

deur d'vn air tres-fobtil 6c trctcpure dccouure la nature 3c la foliation veritable 
des objets, il faut qu'ils marclicnt douccment , dc qu ils aillent pas a pas , ou com 
me Ton dit, pied a pied: e'eft a dire qu'ils doiuent commencer par les fimple 
raifons, depeurd'eftreebloiiis pari eclat des plus fubtiles,plus abftrufes& plus 
releuees, comme il arriue a ceuxqui (brtent dvne prifon tres-obfeure & tres- 
lon^ue, dont les yeux ne peuuent lupporter la lumiere du Soleil iufqucsace 
quilsy foient accouftumez. Mais quand ilsont experimenteleplaifir qu'ily a 
de voir le iour,& deftre libres,&qu ilscomparent leursmiferes paiTees auxcon- 
tentemens qu ils reffentent deleurdehurance,ilneft pas quad poflible d'expri- 
rner leur ioy e exterieure* Or les Muficiens qui eftudiront a la raifon,& qui fe fer- 
uirontde fa lumiere pour diffiper l'crreur dont ilsont eftepreuenus, receuronc 
vnfemblable contentement , d'ou ils prendront apres occafion de feleuer eri 
toutes fortes de rencontres 6c de difficultezpardeflusles fens , & de penfer a la 
ioye 6c au plaifir indiciblequ ikauront dansle ciel , ou ils feront portez par les 
Anges pour aller ioiiir de THarmonie Archetype , & pour contcrripler le centre 
infiny de lefprit incrce, ou fcterminent toutes les raifons & T Vniflbn eternel dc$ 
hommes auec les Anges, & des hommes &c des Anges auecDieu, & ou toutei 
les Confbnances fe rencontrent dans leur fouueraine perfection. 

COROLLAIRE HL 

£>r fi les Praticiens fe mcttent en peine de f§auoir comme il eft poflible que ii i; i ||J 

f onn'aye pas fceiiiufqucs a prefent que 1* Vnifforieftmeilleur quel? O&auo il $-\\ | j ; : 

eftfaciledeleurrefpondre&de leur fatisfaire, puis que lescboies lesplusexcel- j.'ijii • ;;' 

lentes ne Papp er^oiuent pas d'drdinaire que par ceux qui scleuent fiir tout ce qui 
eft materiel, &qui fe feruent feulcment du corps pour porter l'elpritj & pour luy 

fournirles efpeces des objets cbmme des crayons tres*groflicrs & tres-impar- . 

faits,qtrildepouilIe incontinent de leur irhperfe&ion & de leur ombrage, 6c $%'%i 

dontil forme des idees tres-excellentes qui ne font plus fiijetes aux Helix ny au 
temps> & qui nont plus rien que le fimple rayon dVne lumiere intelle&uelle, 

qui furpafle autant celle du S oleil que le corps furpafTe I'ombre, & que l*e{j>rit fur- r ' 

pafTelecdrps. 

IamaislalumiereduSoIeiln'eftpluspurenyplus viue, que quand elle eft rc- 
flcchie par la glace dvnmiroirparabolique dansle lieu que lonapplle le focm ■> 
qui eft le centre de ion ardeur; 6c neanmoins il n eft pas* poflible d'appcrceuoir 
cette lumiere quoy que tres-for re 6c tres-viue , (I on ne luy oppofc vn corps opa- 

3uequilarenuoyeaux yeux, & qui en fafTe paroiftre la vigueur par fapropre 
eftrU&ion. Efciamaisla Veritene paroift quoy quetres-exccllente, 6c qu'elle 
remplifletoutlemortde, fl Ton ncluy oppofelentendement , qui feul nous la 
peutfairevoiricequ'il fait fans fapropre deftru£tiott,puis quilcn tire faperfe- 
&ion,quiconfifteparticulierementdanslaconnoifTanccde la fouueraine vcrite 
que Dieuappcllatoute for tedebicn, quand il parla a Moyfc au chapitre 33 dc 
l'Exode, Oftendamtibiomne honum: quoy que la dcftru&ion du corps opaque qui 
rec^oit lapointe du cone ardent dc la glace parabolique arriue fculement araifort 
quil eft corruptible,&compofedediffcrentes parties , 6c confequemment qu*il 
n'eft pas capable d Vnefigrande lumiere qui s'erTora^de leconUertir enfoy,ou 
dumoinsdefairei'VnilTon auecluy. 

Mais.rentendement eftant capable dc conceuoh* que VVnifTon^ftmcillcur 
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22 Liure Premier 

que l'O&aue, & lcs autres Confonances, rcconnoiftra facilemcnt fon errcur 

apress*cftre rendu egalalaveritedecettcpropofition,&aprcsauoirapperccucc 
qu'iln'auoit pcu voir,parcc qu'iln'auoit pas reflechy lcs rayons dclaraifon furl* 
conclufion que nous en auons tiree. 

D'ou ronpeutconclurequetentendcmenceftfemblableala glaeed Vnmi. 
roir, fanslequelonne peut voir nul rayon deverite > &quccommeileftnecek 
fairededonner vne bonne (ituation£ la glace > & de la bien polirpourluy fairc 
reflechir les images desobjets en tel lieu que Ton veut^ quiliaut auffi que Ten, 




eftre efbranle p; 
parcellede ryniffoni 

COROLLAIRE IV. 

lleftaifede tirer defi grands proffits fpirittiels de ce difcoiirs queles Mil* 
iiciens nauront nuUement befoin d'autres inftrii&ions pour fe porter a Dieu, 
"puis que rVniflbn de routes les chofes du monde les y conduit » car. tout 
ce que produit la terre fe fait par rVniflbn des rayons du Soleil> & des au* 
tres Aftres qui s'vniflent auec chaque plante lors quils, eueillent la nature, & 
qu'ilslafontcroiftrc: &quandles rriembres bbeilTehtalameyc'eflparlc mou« 
uement des Sprits qui la font mouuoir,comme 1* Vniflon fait mouuoir les chor- 

fl T des j ce que l'on remarque aifement dans lc cceur dpnt le mouuerrient fait mou- 

uoir les arteres en mefme temps. Si Ton confidere la coiinoiffance de laVeritc, 
lpn auoiiera que ce n'eft autre ehofe que 1' Vniflon qu*elle fait auec lentendc- 
jment ; & fi.l'on monte encore plus haut on trouuera que e'eft par la force de 
l'Vniffon que Dieu fait agir toutes les creatures, & quil nous conuertit a luy 
par la grace efiicace qui eft femblable a vne chorde dont les battcmens font fi 

. . . puiflans qu ils efbranlent tpujours nos volontez fans qu elles y redftent iamais* 

I ' COROLLAIRE V. 



Tajoiute ce cinquiefme corollaire pour refnarquer que ie laiffe a la libertc 3*vit 

chacun dappellcr P Vniflon C<mfonance>o\iprincipe des Con/onances > dautant qu'il 

nimporte pasque Ton tienne l'vn ou Fautre pour l'cftabliflement de laMufiquc* 

quoy qu'il me iemble que lcs raifons que i'ay apportees pour prouuer qu il meii» 

tele nom de Gonfonance iuffifent pour le faire croire. Et fi quelques-vns ne 

veulent pas auoiier quil foit plus agreable que l'O&aue ou la Quinte 3 celanVm- 

que les aucres proportions ne foient veritablesj dautant 

quclles ne dependent pas de Celle-cy . Ceft pdurquoy la conclufion que fay fui- 

uicnepeutprciudicier a ce que nous dironsapres, quoy que i'eftime que tous 

ceux-laferontdemonaduisqui iugeront de la beaute & bonte des objets qui 

frappen't les fens par leur vnion & leur douceur > 6c qui confidereront qu il n*ap- 

|| partientpasaroreillederegler tellement Tefprit qu'il nepuifle iuger quafafa- 

ueur, & dele Her fieftroitement qu'il nepuifle eftendre faiurifdi&ionau delade 

faportee : car encore que Touye foit ce femble neceflaircpour apprchender les, 
| fonsauantquerentendementpuiife iuger delcurbonte 3 neanmoinsilre§oitJeu- 

lement vne legere imprcflion de ce que Toreille luy prefente > dent il ne peut ill-* 

gcr en dernier rcflbrt qu il n en ait epure les images quil eleuc iufqucs a la nature 

* desefptits, 
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q pefchera nullement que les autres propofiti 
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Jcscfprits^&qiVilrendintelligiblcsafinqu'elles luy foient projportibnnees, 6c 
que l'entendement 6c les images dufbn tie foient quafi plus qu'vne mefme cho- 
fc. Orcettevnionquieft fieftroite,&qui caufe vncfi grande paix dans Tame 
qullnyanullccontrarietejnyd'iflemblancedcPobjet auec Tefprit, nous doit 
feruir dc motif & de predicateur pour nous faire rediercher auec affc&ion Sc 
ardcur Teternelle vnion de nos volontez auec celledeDieu, 6c de nous faire 
rompre les liens qui nous attachent trop fort a lamourdcschbfes de ce hionde, 
afinquc nousn'ayons plus d autre chofe a faire qu a prefenter inceflammentdes 
facrincesdeloiiangeau grand Maiftrc derHarmonie en chantant a 1* Vniflbn 
duProphete Royal > DiruplHi Domine yinctdameatibi Jacrificabo hofiiam Uudis \ 
&ennousrepo&ntdansla paix eternellede 1* Vniflbn diuin qui eft reprefente 
par ces paroles, que tous les Chreftiens doiuent aUoir dans la bouche & au coeur » 
InpMeinidip/Urtidormiam&rtqttie/cam. 
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VVniffoneftldconionBionoufonion ie deux ou plu/teurs 'fins* qui fe reffembUnt 
fifatfaitejneni que toreiUe Us §it comme Vn feulfon > $ eft leflus 

fUiffant de tow tes accords* 

Cette definition deTVniflbn h'apasquafibefoin duplication, fU'on com- ,. V) . :i ,, 

prend tout ce qui a efte dit dans la quatriefme proposition, e'eft pourquoy iene £ M f|'' 

my arrefteray pas beaucoup > ie rcmarque feulement en premier lieu que fay r ' ! 
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dit, S>nion,ou coMonttionximtaht que deux fons ne pciiucnt faire Y Vniflbn, quoy j |j -i f 1 1 
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quils foient egaux, f ils nc fe ioignent & s'vniffent enfemble,& confc 

s'ils ne frappent Toreille en meftne temps. D e la vient que les deux f< 

vfe pour interroger & pour reipondre ne font pas 1* Vniflbn , encore qtt'ife foient 

d* vn mefitie ton's e'eft a dire qu ils foient egaiix quant a 1'aigu , a raifbn que Ton "J||;^ { 

ne les oit pas en mefme temps , car Tinterrogation pirecede la refponce. Sfembla* i * v ^\ 

blement les deux fons dont Tvn fe fait a Paris & Tautre a Rome en mefmi tempfe 

ne font pas T Vniflbn , parceque la trop grande diftancc empefche ^u4ls ne fe 

ioignent cnfemble , quoy que Ton puiflc dire queFon reQ)bnd a rVniffon 

quandonrefpondenmefmeto^e'eftadire lors que ceux qui parlcnt & confe- 

rent cnfemble vfentd vncvoixquirefpond avnfe mefme note, ou a Vnc mefmc 

chorde. 

Secondementiay3it,rff^w^i<»^^y?ie«rjy^»;3dautalit qlie la naturederV- 

niffon eft toujourscbnferuee,quoy que les fons de tous les Inftrumens du moil- [\ / 1 ' : ; 

defc fiffent en mefme temps, pourueu qulk ayent vn iiombre egal dc batte- .nl ! ,- i; 

mens d'air en mefme temps. • ' 

£ntroi{Icfmelieu,la parfaite reflemblance 6u egalite desfbnseftttecefTairc 

pour faire vnparfait Vniffonjde la vient que la plus grofTe chorde dvn Inftru- 

hient& la voixd'vneBaflenepeuuent faire le parfait Vniflbn auec les Cliantc- J.s ! : -j 

relies &lcs voixdu Deflus,araifonquele fonde cielles-laeft plus plcin 6c plus 

remply, 6c a plus de corps que le fon dc celle- cy : de la vient que Ton oit plusl'yn 

des fons que l'autre, ou que Ton oit feulement le plus fort qui obfeurcit & cache 

le plus foible, comme la plus grande lumicre cache la moindrc : & parte qu'il eft 

difficile de rencontirer des chordes bu des voix fi cgales que Von n'y puifle remar- 

qucr qiiclque difference, ileftfemblablcmentmal-aif^ de faire Vn pairfiut VniC- 
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24 Liure Premier 

fon, car l'vnc des voix eft fouuent plus rauque, plus claire, plus greflc,plus groffc, 
011 plus efclacante* plus douce, plus fernxe, plus molle,ou plus rude quelauire. 

Toutefois les Vniffons des Inftruinens & des bonnes voix fbnr ordinaire, 
ment aflez parfaitspour concenter roreillequin'a pascoutumedoiiirleschofes 
plus par fait es en ce moflde , & q>ui coBfequemmeat n'en peut reconaoiftre Hnu 
perfe&ion. Ce qu'U feut femfclable*nent eritendte des autres Confonances,afm 
qu'il ne foit nulleme&t befoin de Jesrrepeper ailleurs. 

Finalcmcnt i'ay dkque 1* Vni^Qii eftplus pn^Emtipie les autres Canfbnaces, 
dautant qu f il fait trembler les choxd^plus fe@f3>Jcment & plus fcngvtemps qui 
Jes aurres accords. Ce qui arriue aufli Iprs que l\on traineie doigt fur le bord dva 
verre, foit qu,e l'pji mette de l'eaji dedaflsiou qu H foit v uide,car i'autre verfequj 
eft a 1' vnifloji tf eryijblpbien fort,s& s'il y a de JTeiau dedafts elle frcmit & boiiillon* 
lie , encore que les v err es (orient aflez eflpignefc rvndefautce* & qu lis foient for 
differences tables, ou que Ton les fbuftienne de la main dans lair > ce que l'bn ex- 
perimente auecvneefpingle pliee que Ton met (urlebord, dont on vfe aufli 
pour apperceuoir le mouuement des chordes qui ne fo#t point toUchees > ixiais 
onfepeutferuird vnepaille ,ou de tel autre corps qufc i*on vpudra, qiioy que 
la mainfoitftffifantepourfaire cette experience') car fi Ton touche les chordes 
auec les doigts on fent leitr tremblemerit,que ton peut mefme vofr fans les tou- 
cher, dppt npus par icrpns plus amplement dans vne autre propofition, apres 
auoir rensarqueplufieurs^ corollaites fuiuans. 

GQROLLA1RE I- 

L'onpeutconclpredcc^cJiCcQurSjquvn fourd qui eft femblablemcntaueu* 
gle peUt connpiftre fi les Inftrumens font d'accord ,. puis quil peut trouuer T V- 
niffon^i^cjaplain? car encore que les chordes tremblent par la force deTO- 
,61:aue&d?J^ PpUzicfh?e,neanmoins elles ne tremblent pas fi fort que par la 
force djc Y VnifTon h de forte qu'U eft jrcs-a jfe de difcerner celles qui (one a I' Vnif* 
fondauec les autres* Qrvhfourdpeutmettretoutes les chordes alVniflonleJ 
vncs aprcsles autres ^ar le moyen d'vn cheualet mobile , ou du doigt > & 1' Vnif* 
fondes chordes eftantdonne,6deur longueur eftantconnue,il peut remarquer 
auec la main ou auec qijelqueinftrument(ivnLutheftd*accord:iI lepcut aufli 
mettre a tel accord qu'il voudra: & pluficurs connoiflent au milieu des tenc- 
bres par le feul tremblement, fans fe feruir de leur oreille,fi vn Luth eft d'accord: 
II arriue la mcfmc chpfe auy autres Inftrumens achorde. Mais i'expliqueray vne 
autre maniere dont les fourdspeuuent vfer pour mettre routes fortes d'Inftru- 
mens a tdutes fortes d accords dans le troifieftne liure des Inftrumens , fans quil 
foit befoin deconnoiftre le&itstremblemens par le moyen du toucher. 



i COROLLAIRE II. 

i 



lequel eft enoncc en cette matiere,if Sb%im W^i , ^ Sbfa $*&* mmmf^ctH zdi~ 
rCtLaforceeftantdonMeymoHHoirt&enleuerlepoids.D'ou ledit Archimede apris 
la hardiefle dauancer cette proposition 9 Si$ fwi twcT ^, £ xooT r yAZ* c*eft a diret 

Donnc% 
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DonneX^moy Vnlieufermeoiiiepuiffemettrelepied* & ie leueray la terre : Ce qui (e •[ ;$l 
peuc.faircauccla visfuisfin,ouauec le Polyfpafte. Sur quoy Ton pcut voir la 
(imputation de Steuin au 5 liure de fa Statique , dans laqucllc il dcmonftre que 

Ton enleucra la terre defon lieu dans Tcfpacede loans chacun de }C$ iours,d va .£ 

depied par lc moyen du Pancration, ou du Chariftion, fnppofe ;- 
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que la terre pefe 2:400000000000000000000000 liures, que celuy quitorne 
le manche de la machine puiffe leuer les poids de cent liurcs de crois pieds de haut 
achaque tour du manche, qullle torne400ofoisa chaque heure, &qu'iltra- 
uaille continuellemet iour & nuit. Or Ton pcut enoncer le problefme de T Vnit 
(on en cette maniereijL* corps que ton ^eutfaire trembler &* memoir eftatJt donne> 
donnerh foment fi Ton frappoit vne autre terre qui fuft horsdelanoftrcelle 
pourroitfaire trembler la noftre. 

Fracaftorditau fecond chapitrede la Sympathies qu il a veu des images de 
cire dans vne Eglife qui trembloient au (on dvne cloche. Et Ton pourroitfaire 
c(es ftatues de bois, ou d'argent, ou d'vne autre matiere > qui danferoient au fon 
des cloches, ou des autrcslnfl;rumens,oude lavoix. 1/on remarque auffiquele 
fon de quelques tuyaux d'Orgue £ait trebler de certaines pierres dans ! es Eglifcs. 

COROLLAIRE III. 

Ilpcutfemblablementarriuerqu* vn homme tremble & qu'il tombe par la 
force de la parole d'vn autre, & les larynx auec les autres inftrumens de lavoix 
cftantegalementtendusfepeuuentfaire trembler. Maisil eft mal-ailed experi- 
menter de quelle diftance les fons font trembler les corps > car encore quel'011 
rexperimentefeulementpourrordinaire de la longueur dvne table ,ou dvne 
chambre,neanmoinsiecroy qu'ilspeuuent trembler d'aufli loin comme Ton oit j |i|f 

lefon,&cqnfequemmentqiuIspeuuent trembler de 10 lieues quandlefoneft j-i^M 

aflez fort pour eftreouy decetefpace, comme ilarriueau bruitdu canon. Mais $%!]'■■ 

ie veuxacheuer cedifcours par laconfiderationde lavoix de Dieu, qui ne fait 
pas feulement trembler, & t omber les corps, comme ilfiftenrenuerfantlesfol- 
dats par cette parole, Ego /urn y mais qui fait paroiftre cequintft point comme 
f il cltoit, c eft a dire qui donne Teftre a routes chofes par fa parole , Vocat ea qua 
nonfund tanquam eaqu* funt > comme lain£t Paul enfeigne au quatrielmecha- 
pitre de 1'Epiftre aux Romains > & qui appellera tous les morts au iugement ge- 
neral qu'il fera de tous les hommes,par la voix de la trompette, In tuba Dehcom- 
me parle Ie mefme lain& Paul dans la premiere Epiftre quil efcrit a ceux de 
ThefTaIone,chapitrc quatriefme, qu'il appelle la derniere trompette dans le qua- 
torziefme chapitre,de la premiere aux Corinthicns, In nouipma tuba> canet enlm 
tttba>Qy mortm re/urgent incorrupti. 

D'oulcs Muficiens quin'arreftent pas leurpenfee au feul plai(Ir,ouau profit, 

& qui ont des yeuxaflez penetrans pour regarder rctemite peuuent prendrefa- 

jet de penfer au fon de cette trompette qui mettra fin a la Mufique de ce monde, 

& donnera commencement a celle des Bien-heureux, & quant & quant au def. 

ordrc &: aux diflTonances des mal-heureux, du nombre defquels feront tous ceux 

qui auront vfe de la Mufique a mauuaife intention , 6c qui auront abufc de leur 

tempSjde leurs mains,&delcurcfprit, s'ils ne remetrcnt en ordre ce qu'ils ont 

perucrti parlcsdiffonances, &parledef-ordre de leurs penfees & de leurs affe- 

ftions. 
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COROLLAIRE IV. , 

Puis que lesfonsne font autre chofe quvn battement dair , & que les deux 
fons qui Font TVniffon font deux ou plufieurs baitemens dair qui font cgaux, 
ronpeutexprimerladefinitionderVniffonences termes, Wniflon eftlacom- 
paraifonquc I* on fait de deux 00 plufieurs mouuemens d*air 9 dont les battemens font 
eraaxfwwwir^c'eftpourquoyiamais deux ou plufieurs corps nebattcnt lair 
egalementqui!snefaflentrVniflbn> & iamais deiix nombres egaux debatte- 
mens d'air nc frappent Pouye affcz fort quelle ne l*apper§oiue : quoy que 
lonnedonnepasle nomderVniffonaulHits battemens dair, s'ils ne fontaflez 
violens pour eftre oiiys fi fenfiblement que Ton puiffc iuger par le moyen de To. 
reille qu ils font egaux en nombre > car lors que 1'oiiy e , ou fentendement par lc 
moyendel^uyeiugederVniflbn,il iuge a proprement parler que le nombre 
des differ ens battemens d air, qu il fent, eft egal 

PROPOSITION VI. 

JSxffliquer Uvtap rai/on ffi la caufe dtt tnmbUmtnt des chordes 

qui font d F'VniJJbn. 

Leshommes ont introduit la lympathie& fantipathie, & les qualitez oc* 

cukes dans les arts & dans les fciences pour en couurir les deffauts , & pour 

excufer leur ignorance, ou pluftoft pour confeffer ingenuement qu'ils 

ne ftjauent ricn > car cell vne mefme chofe de refpondre que les chordes 

qui font aT Vniflbn fe font trembler a raifon de la fympathie quclles ont en- 

femble,quedere(pondrequeron n'en f§ait pas la caufe* Il faut dire la mefme 

chofe de la (y mpathie que ion met en t re faimant & le fer , la paille &c lambr e> le 

naphte&lefeu,&ror &le mercure j & de cellcs que Ton met entre plufieurs 

autres chofes : car lors que Ton connoift les raifons de ces effets la ly mpathies'e- 

uanouitauecrignorancejcommeiedcmonftrc dans le tremblcment des chor* 

des quifont a 1* Vnifloru 

Ie fuppofe done que les deux chordes A B&CD foicnt egalcrttent tendues, 

& cohfequemmcntqu'ellesfoiental'Vniflbn, & dis que la vraye raifon pour la^ 

quelle A B eftant touchee & meue fait trembler CD,fe prend des battemens 

de fair que fait A B > dontil n y en a nul qui n aide a poufTcr & mouuoir C D 

vers le point E > car apresquela chorde A B tiree en H retorne vers la^chorde 

C D, fair quelle pouflc deuant foy frappe ladite chorde au point G , & lafait al- 

lerversE> de forte que ce point E fe rencontre iuftement 

au point I lors que le point H renuoye lair defon fecond 

tour, & confequemment il rcpouffe encore la chorde 

C D > ce que ie demonftre ainfi : Quand H a enuoye fair a 

C D contre G elle reuient de I a F , tandis que G va iuf- 

ques a E , & pendant que H reuient de F vers le lieu ou A B 

a prcmierement efte tiree, E reuient a G : & finalement 

tandis que H retourne a F , G vient a I » de forte qu a mefme temps quele point 

H veutallerde Fa I, il rencontre la chorde CD, a laqnelle ilimprimcvnnou- 

ueau mouuement qui la fait toujours trembler iufques a ceqif AB ferepofc* 

comme 




i 



i 1 



COROLLAIRE II. 



C ij 






! !T 




Dcs Confbnances. 27 ip j| 

comme Ton experimente auec vne paille , ou vn autre corps > car fi Toil empef. 
cheletremblementde la chorde CD auec la main, ou autrement, fi toft que 
Ton ofterempefchementelle recommence a trembler, pourueu que lonn'ar- 
refte pas la chorde A B. 

Quant auxautreschordesquinefoiitpasalVmff ou aux 

autrcs Confonances qui font trembler les chordes, ellesne fe Vehdontrentia- 
mais ennulledtfpofitionquifoit fufceptible dumouUeirientcleraii- fpuffe par 
la chorde que Ton touches coiiime ie demonftreray daris le difcours dei'O&a- 
ue, autrement toutesles chordes trerriblelroient fenfiblement v ce quiri'arriCie 
pas,arai(bnquelapretiiiei:eperculfion de Pair qui ftappe les chordes diffonan- 
tes n'eft pas aidee par lafecGnde, ny ;patla 3 oil 4 ; &c. qui ruinent & eiripefcheht 
l'effetdu premier mouuement que la chord e touched aiioit irrif>tlrh^ a, l'autre, 
commefexplrquerayailleuts. 

Maisieveuxremarquerplufieiirs chofesfiir tt fiijet daris les hliit cdfollaires 
qui iuiuent , afin que ie he cjuitte pas f Vniffon qui eft la itierlleure partie de 
l'Harmonie,fans en titer le proffit que les vrais Chreftiefrs cliercherit 3c trou- 
uentdans toutes les creatures pour s'eleuef au Cteateur qui doit eftre la derniere 
& la fouueraine fin de nos defleins. 

COROLLAIRE I. ! Hi 

II faudroit confiderer files autreseffetsqueronrapportealafympatihc &t aux '""' 

vertus occulces fe pelluent ei^liqtieirpaf le rttoUUeiticnt de lair, ou pair celuy des 
efprits&delame vniuerftHeduirtonde/fijppofc qu'il yen aitvne:par exam- 
ple, files eiprits des fi-e^&ijuireffentt^ vhmeftne mal en meftne teiiipsimpri- -f jf ;^'|s 

rps dc 1 crtfant fur lequel differentes figure paroiflent : fi les treifiblemens ;i% ^ 

deterre & lesterreurspaniquesprocedent dumouuement de quelque aftre qui 
faflerVniflbnouquelqu autre Consonance auec les corps quife rcffentent de 
ces mouuemens : &: finalement s'il y adautres effets dans la nature qui puiffent 
efttie rapportez a la force des accords. 
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OrTonpeutconclurede ce difcours que les Confonances. font dautant plus 
excellentesquelles font trembler plus fort les corps qui font a mefme accord, 
puis quellesont vne plus grande puiffartce , qui fuit fa tiature, comme TefFet & 

la&ion foment la puiffanee. Et s'il jeft perfliis de notis; eleuer des chofes corpo- :: | I* 

relics aux fpirituelles,ronpeut dire que qUatul nos Vdlontezlbnt alVnilfonde .';';., , • i 

celle dje Di^u > ceft a dire qu'elles font confbrrnes & v riies a lafienne , qu'elles 
font affei puifl&ntes pour faire trcmblet.les coi'ps & les eiprits,comme Ion expe- 
riments aux exordfmes, & aux cbtrtrndfrdettiehs des Saints qui font trembler 
les demons, & les chafTent des pofledex. l&ti effet il n*y a rieii de diflScile a celuy 
qui eft aifne de Dieu> & doftt la VolotrteiijcVeat ricri que ce qiii luy plaift \ ce qui 
a fait dire a TApoftre > Omnia fojfum in eticfuim confortat: & cefHe plus fou- 
uent par la force de cet vniffon (pirituel que les Sain&s font des miracles , & que 
les predeftinez motiteronc aucicl pour ioiiirdcriiarmonie des Bicn-heureux* 



• 1 
1 

1. 



v 



■■.ii 



I 1 1 



I |i ■ r; 



J 1 I*. 



I J' 

''I V ■: . : 

1 ■■ • j * J ' . ; '■ 
f." 1 " il-' 



IB 

WW 



f 

i 
I 



I 



I! 

i 



A 



o;5 



■ t 



t 
i 

t, . 
t, 

t/' 



z8 Liure Premier 

COROLLAIRE III. 

U eft maintenanttres-aife devoir que les comparaifons dont on acouftumc 
d vfer pour expliqucr la fympatie des chordes qui fe font trembler n eft plus ncs 
ceffaire > par exemple, qu il n y a que les liqueurs de mefme nature qui fe meflcnt 
parfaitement enfemble , comme font % goutes d'eau, d'huile, ou de vin > que les 
feuls fruits a noyau svniffent auecles mefmes fruits, comme Ton experimente 
auxgreffesqueronentefurlesfauuageonsj &que les liqueurs qui nefe meflcnt 
pasbien,& les fruits a noyau comparez aux fruits a pepin font femblablcs aux 
Diflbnances qui ne peuuent faire trembler les chordes \ aufquelles il arriue U 
mefme chofe qu aux hommes quiontvnenaturelle auerfion les vns des autres. 
Car encore qu il y ait quelque fondement dans ces rapports 3 comme entre ceux 
que Ton fait de l'aimant au fer, de Tonguent fympathetique aux play es des ak 
fens, du fang que iettele corps mort en la prefence du meurtrier, de celuy qui 
bailie lorsqu'ilvoit bailler vn autre, & de mille autres chofes femblables que 
l'on rapporte pour couurir l'ignorance, & pour eftablir la fympathie : nean- 
moins e'eftchofe inutile defe ieruir de comparaifons lors que Ton a la demon. 



f 

1 

!li| ft ration. 

If COROLLAIRE IV. 

I' 

Si Ton difpofe tellement quelques chordes quelles foient detenuSs pour faire 

ipiier les rcfTorcs de telle machine hydraulique, & pneumatiquc , ou de tel auto- 

mate que Ton voudra , on les fera mouuoir & lafcher par le moyen de T Vniffon? 

I , car puis que rpnpcutdonner la force quand la refiftance eft donnce,lc tremble- 

I mentdelachordequi eft attachee aux machines pourra les faire ioiier,&con- 

fequemment ellepourrafaire tirer lartillcrie, & mouuoir routes fortes de corps 
fi toft que quelqu vnioiiera duJLuth , ou d* vn autre Inftrument. 

COROLLAIRE V, 

Etfilonvcutauoir le plaifir daccorderdeuxLuths, deux Violes, ou deut 
^utresInftrumensVvnfurrautrejfansqu'ilfoitbefoinde les toucher tous deu# 
enfemble, il eft aife daccorder le fecond fur le premier , car fi Ton tend toutes les 
chordes dufecondlesvncsapres les autres iulques a ce quelles faffent trembler 
cellesdu premier, les deux Inftrumcns feront d'accord. Or Ton peut oiiir ce 
tremblement, car fi Ton ioiie du Luth, de la Mandore,&c. les chordes des autres 
Inftrumensquifcrencontreront alVniffon defdites chordes, ou des voix leur 
refpondront,& feront vnfonfi rauiflant,quefiron auoit oiiyvn Concert qui 
fuftfeulemcntcompofedc ce doux echo & refonnement qui fe fait fans tou- 



I cherleschordes,ronnevoudroitplusouirdautreMufique iufquesa ccaueles 

'A id ces de ce plaifir extraordinaire fuflent effacees , lequel touche Tame fi delicate- 

ment que tous les autres fons luy femblent rudes , def-agreablcs , & indignes 
deroreille,comme les plaifirsdu corps dont on vfe en ce mondc fontiugezin* 
dignesdeThomme parlcsBien-heureux>car ceux qui poffedent lesvraisbiem 
&c les vr ais plaifirs mefprifent ceux qui n ont rien que Tapparence. 



COROLL.VI, 
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' t bROLLXlRE VI. 

/'•»■■'■ • 

Puis que 1' Vniffon a plus de force fur les corps inanimez que fur les hommes> 
attendu quil fait trembler & fonner les chordes plus fort que nulle autre confor- 
mance, & quil lefcfait trembler dautaripplus fort que fes fon^ s'vnifTent mieuxfe 
vns aue^ies aptres, cesfta diiie dcuxfoi&plus fort quel r Oi$taue> trois-fois plusfoik 
xjuela Douziefme, &fix fois plusfo/t que.la!Quince> il sefcluit queues chofes 
inanimees doiuent feruir de maiftre fte d jnftrudion aplufieurs> a,fih deJeur ap- 
prendre quils font aufli eloignez^ du fo'Iide iugemerifcqull faut faire tJ^Ja borne 
des, ConfonanceSi comme les chofes inanimees font eloignees de leur efprit; Ge 
qui arriue parce quils croy ent qu iUppartient a rduye de iuger dela Jaonte dela 
Mufique,quoy qu'ellen'en puiffepasmieux iuger que lesanimaux* dont plti- 
{ieurs ontloiiye plus fubtile que feMiifi&ens /car leiugement ne fe peut hire 
fans la rjiifo^quiiVeft pasdansroi|yie;de rhommenpnrplusqu'eri'ceHedesbcftes. 




& des Cpncejtfs, ou fi ce iugemcnt appartient a laraiion, 
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v Puis que ^yniffoArepr^fentela vertu & Jesthf eforsjde la diumite > &! quileft 
femblable auxrpremiercs maxincies de la mQtalequfe/fautjftiAuguftin'appelleles 
regies &la4umieredes^ 

dees fur ce qu il &ut ^viute •ipAemcpt V qui I ; feut prefer^ les; chofes bonnes faux l >! ! ; j ; 

mauuaifcs;qiuif^ut^pd^cha€ancequi luy appdrtient* que ; les chofes im- i'l^l 

mortelles\& intorrupsi^ les corruptib>les fc&vjursquelques j | !§;! 

autres maximes generates qyifonraUouees detoutte *%\f\ 

ficiens : prennent de la occrlion de fuir le Vict* d'eipbr^flerla verat jd'elcner fou- •*% |i:! 

uent leur,e(prit a Dieuj & de troire queJa Mufiaue. n «ft pas digne d Vn- bon<ef. * "^ lj 

prits'ilnfen>y ^ifj 

Fait quil ne s?y peut rencontrprdeD iffonances , car la plu^parc despedhez vied- 
nent de la negligence des hommes y quine penfentquafi iamais a la derniere fin, 
commeai:emaiqueletnefmeSam6bdans le premier Jiure ehapitre ^ Nihil eft t ^ i! 

aliudmalcfatereiquamnegleEtU rebut 4tcrm>qt*ibus pitfeip/ammens fruitttn ffiptr | L | ■»! 

feipfittfrpercipin & ftas amans amittere nonpoteH >umporaUd y ^quaper, corpus ho~ 
minupattem^ilifiimamfent'mnttoriffi nunquam effe certapojfttntyquafi magna ($r 

miranda ftckar'u N f am hoevho generis omnia mal'efa&aUckft peccata > mihi ^identur 

includi. D*ou Ton peut conclure qu'ilcomprendlesMuficiens & leursauditeurs ; |# 

quilouent tellementles recits&lesCoiieertsqudnd its leurs plaifent ; &.que les 

voix font exq^Ilentes^ qu-ils n'ont point^de moindres paroles pour s*expliquer 

que eel les des extafes,desmiracles,&desrauiiremens>carils ne doiuent pas ter- 
miner leur contcntementauxfons & ai'harmonie^dont il faut feulement vfer 

pour monrer. pliis haut>& pour vifkernoftre dei&afcure ecernellc qui n!eft autre 

cliofe que DieU , cornme renlarquefainiSfe Auguftin au liure de la> quantity dc 

i ame phapitrepremier , Propriam qudndam babitationem anim<e> acpacriam Deum 

yfum credo tffc>aquocreataejl> Ceftpourquoy il fitucincefTamment a^)iret a cct- 

tc demeurej dont il eft parle aucc tant d*ardeur dans leiPfalmei: $uamdiLe£ta ta~ 

wnaculatuaDomine virttttum* cona*pi/cit&* deficit animamca in atria Dom'wiX)\x 
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30 Liure Premier 

lePr ophetc decrit la demeure que le iuftc doit faire en Diemcar il faut croire que 
Ton narriuc pas ace torrent devolupte^dontilparlcailleursen fes termes, Tor* 
rente^oluptdtisiuapotabueosy hyacette beatitude qu'il defcrita la findu Pfalmc 
^tctA^vx y Bedtiquihabitdntindo 




'lique,chapitre 17 , Si/dpientia &*\eritasnon fotU anitni vifibtis c6'n<fupifcdtur> ime~ 

•_ • ...II f_ ^-^/l - . -V-^ /?.l'*^,-»- ^t^il.nLJ*. Jl—**-*. -/Z Y^mLm^^L^L.-^ /Crji.'j»-vj. j -/-/2v 1. . 



mri rmflo modofoteft : c#r// itaqutmiurkitdignum eft yJubtraheYe ft attyteabftondr- 
're a fuu dilettonbusnon pottfltmnceftiflud Mathxi 7 yfeite ft) acdipieiit* qu&itt 
$} muemtis vAmorepetitur^Ufndre quieriwn avnof^fulfktunafnoYe reUeUtun^mWe 
dcmjHtin eoquodmicUttrnftiiMfemamuK 

tOKOLLAlkE VIII. , 

L'onpeut 4ifc que tbiite'la Mu%uetfeft quafi amfe ; chc^^ 
'comme ks Vcrti&flie fdftt autre dhole ipfe 1'ajftour '.» & corifequetWifcyrit xjue 1% 
%dur & I' Vrilflbn Toft t fetibkble^ 

de bon & d agreable , etlcs le prehneik 4c 1* VntfTbn > tbihiiletbttt&Ies Vertils 
tiennentleurbonte& ; leur excellence de l'amour. Ce que Ton peut confirmcr 
par l'authorite de fairidfc Auguftin , qui definit la V ertu dans le liure des Couftu- 
Hues de lSglifc>cfoapitre^ ; Nihil o'mnikoeffe Virtuteiftdjfirfndtiertmtifi 
Dei amor tins nempeilludquod qundtipartita kicittorVirfHS, ex ipjitis drrioris Vdrio quo- 
darn^eBurqtranmw mMigidkiturJEt puis il defiriit ainfi les qudtre Verftis fckiS 
dinales : Ttmperdnm hftwidfD eifefe integrum incorrttptumque ferudnt tfmitddfo 
umoronkiaprofter DeUltofdtUcperfa amor Deo tdntutojirdiens ># 6b 

hoc bemmpetMstkter%^ : Ptudentiayamor betiedj/diftienstd 

quibwa&uuewXtotim^^ 



/ 



Macei 

mal-heureux que 3ef$ ]Jriue*4iipl&firqud rbriregoitderamoutdeE^ifeUidbrit 
le moindre fentimenr v&ttt taifcux que toutes les faueurs des Roy s,& que t bus les 
- plaifirs du monde. In hoc VitdYtrtut nontft nifidiligere queddiligcndum eft. Idelige* 
re prudent fa eft i nuUisitideauertimoleftijsfortitudo eft : nuUis iUetebruitefnperantiaefl: 
nulla fuperbia > iuftitiakft. Quid aut tin eligdmus quodpracipucdiligdmui > nip quo »i* 
hil melius inuenimm I hoc eft Dew. 



I PROPOSITION VII. 



§ vifqdHokfila raifondHnigaliti vtm delataifdn d'egdliti >&tonfequemment ft 

,: toutes les Cmfonances \itnticnt de tVhifforicommde leur 

I fburce &* de Uut otigitie. 

LVne des plus grandes difficultez quiic rencontrent dans le traitfe des raifons 
conlifteafjauoirn linegalit6 procede de Tegalite, & en quelle manierc cecy 
peut arriuer> vcu queregalitcne pent ceiemble faire autre ehbfe que cequellc 
eft : &bienque lvnite materielle ajouteeavn autre vnitc fdffelcbinaire , le ter- 
„, nairc , &c. qui font plus grands que 1* vnite , neanmoins 1- vnite incelledtuellc 
|l ajoutec alVnite intelle£luellcnefaittoujoursquervnite/caril &y apointdcux 
I """" "■ " forces 
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Des Conibnances. 31 

fortes dVnitez dans fenteridement, puis que cellede tintelle& remplit tout le 
jnonde, & peiietre par tout. 

I/on experimente la melme chofe au point Geometrique qui ne peut pro- 
duce aucunequantite^premierementilnefe meut> car la ligne eft le mouue- 
nientdu point : maislVnit^intelle<5hieIle>;& confequemiiient legatee > qui a 
rvnlte pour (tin fondement eft immobile v & parde qucpicu eft encore plus 
immuable &"plus immobile que tvnite ou tcgalite > it eft difficile dt? compten- 
dre la maniere dont il crce des chofes fir differentes com me qellb&que nous 
voyoni. Auffi croyo^s nous que la creation du mondeeft le miracle des mi-? 
racles.' -'■■-■•* - — -;■-■■ .:-'*...*■.':■■. ■ -., .-:r,- ■•',.< . 

Or ilfaut etfaminerfi la tfaifondVgalit6 produb lesraifonsdiinegalijtfev, ou fi 
elle eft feulement appellee forigine- & le fondement defdices raifons > pares 
quelle eft lapremiere, ou la plusfimjplei &?la plus-aifee a OTnceu6iri>cC©hunetv- 
jrite eft plus facile a comprendte que le binaire $ our les autres nombres, t 

: Ceux qui tiennent que tegalite* eft le principe de linegalite^difcnt^queJes ;i%!|j$ 

raifons multiples naiffehtfdelar^ifo^ 1%f£ 

viennent des multiples* & les furpartientes des furpaticulieres* -ce : qu'ilsexplii '•$$ 

quent en cette maniere; : 

Si ton compare deufcvnitez ellesfbtft la-tfalfbii d'egalite >, &fi>apres les.auoir 
ajoutees on les compare a lvnite,toiia'laraifon double dez a i<,qui vient de la 
raifon d'egalite > &; puis fi Ton ajotf&e leS teftfoesd'e la i raifon doubleiqui font 3, & 
que Ton les compare auec i,ton a la pf e)ttfie*e rdifdn furparticu ! liere r a fijauoir la 

fefquialtcrc^dontlemoiiidfetettac^ftailitc^ \m^- 

adire^eftant compar&ajri faiHapremiere raifon furparticnte, que Toiti appelle L:, ;!. ^ 

furbiparciirantetrois.IekifleleUongsdifcoursque Pappus fait detagsneration \ &' ; $l 

desraifons dans le j liurc defo Golle&ions>ouil tietft que les 10 ejpeces depron j ; :^ •% 

portions dont Boece, Salinas & les autres parlent apresluy ,{bntproduitcs par la 'W^ A 

mediete^outanalogieGeoinetriquequ il appelle Dimne. Eneifetontrouueles v ' 

raifons fufditesfi ton ajoutetellementlcsvnitez enfemble que ton enfaffedes 
nombres au(quels on la compares maiscette produ&ion vient pluftoft deten- 
tendement que de la nature > car tvnite eft indifferente a la production , 8c n'en- 
gendreriendefoy-mefinejpuisqu'ellcdemeure toujours vnite enquclquema- 
niere que I on la puiffe prendre *>de forte que ienevois pas quelle puiffe engen- 
der la raifon d*egalite>ny quela raifon d'egalite puiffe cngendrer les autres rai- 
fons rear fi ton a recours a lentendement, ilpeut auffi facilement tirerlaraifori 
d'egalitede la raifon multiple, que la raifon multiple de tegalite, puis quil eft 
aufli facile de deftruire & de diuifer, que de baftir & de compofer : or U compote 

quand il tire laraifon multiple de tegalitc^ & diuife lors qu'il tire la raifon d'ega- t ? 

lite de ^multiple. Quant a lvnite confideree dans fa racine , 8c dans fa fouuerai- 
fteabftra£tion > elIe ne peut engendrer laraifon d'egalite qui fiippofc toujours 
des tcrmes differens , car elle eft fens aucunt differ^ftce dans fa fource : de la vient 
qu'clle fert pourexpliquer lafimplicite & Videtjtitp de la nature diuine^qui com- 
prend pourtant deux raifons d'cgalite a gaufo des trois perfonnes diuines qui 
conftkuent les deux fufdites raifons. 

Etparce que ces raifons precedent tputes les au,tres, &qu'eHcs font lafourgc 
& torigine de tous les eftres poffiblss, ton peut dire que la raifon dc tegalite <lfjf 
uine eft le priucipe de tputcslps raifons mult;ples ? furparticulicr.cs> cViurpartieri^ 
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32 Liure Premier 

tes,commelatoute-puitfance eft la caufede toutes les creatures , puis qu'il ne 
peut y auoir aucun eftre naturel ou de raifon qui ne procede 5c depende de la 
fouueraillc raifon. 

- Ief^aybiie les equations; Ivnite &4a raifon d'egalite ferucntcteprincipe aux 
fcienceii^arce qu ellescommencent par les chofes les plus fimples &<plus aifees 
pour arriiierauxplus,difficiles: ttiais la nature ne fuitpascet ordrcj, ear elle fe 
plaift tellement a la ditierfite de fes ouurages, qu'elle lbs rend quafi itOus'inegaux; 
& Dieii mefihequi en eft fautheur agarde vne pexpctiieHe inegalite dans les 
prinripales creatures del* Vniuers, foirquenous en confideriom les qtialitezrou 
1 es grandeurs, comme Ton experimente au S oleil, a la Lune, a la terre, a Peaw j & 
£1 ailv&Veft vodlureferuer Ivnite & fo x^ifph d'egalite comme la foutierainete 
&rindependance. : •*•._:::-.. ; ; • ^ - : 7 ; - 

Neanmoins la raifon d'egaliteeft fi fterile qu elle ne peut cngendrer nulle au? 
tre raifon* qudyqueronlaconfiderc en Dieu>{i ronneluppofe quant'& qiianc 
vne puiflance dagir , defbrte qu il eft neceffaire que la puiflance diuine ait for* 
abjet, fok a#uel ou poflible^uant que ranjpuiffc donfidcrer les raifons.qui pro* 
cedent deCellesde PegaliteMiuine > fi toutefois Yon^cm .dire quelles en proce* 
dent: car encore que Ton liippofaft qu'il n'^y «uft point de raifon d'egalite en 
Dicu^ &quelonle coneeuft comme.vnemtureimmenfe & toute-puiffantc 
fans nulles perfonnesyron trouueroit les inefmes raifons d'egalite & d megalite 
dans tbii t es les'ebeatures poffiblcs oi* s&uelles que ton y rencontre maintenant, 
parte qtr'ellesne font autre* ehbfe que des rapports & relations qu elles ont les 
vhesauxautfesyfaitquei^hcomparer la grandeur ou la quantite;, & lesaut 
pfbpriete^de's vnes:acellesde$ autres>:ou quelles foienc d'vnetellenatureque 
lespuifre'nceftrbcompareesles'vnesauxautres: Cariln'eftpas neceffaire de 1 
cemparet^pqlir engdndrerles raifons qui naiffent par vne emanation naturelle 
laquelle kccOjtnpagnelaprodudiondes eftres crees* de forte qu'iln'eft pas pot 
ble qiieDieti cfiefedetix chofes que quant & quant elles ne foient egales ouinega? 
les : & fi ton fcbnfid<erek production des perfonnes diuines fans lefquelles il n y 
auroit point dautfe relation que celle de la tres-fimple identite de Feffcnce diui- 
ne ebniparee a elle mefme 1 , il eft neceffaire qu* elles foient egales ou inegales , fi 
toutefoisil peuty atfoir vne raifon d'egalite entrc ceuxqui font vne mefme 
chofeauecleprincipe de la raifon d'identite; car s'il eft neceffaire queles chofes 
gales fbieftt de differeUte nature , il eft tres-certain que les perfonnes diuines ne 
»euuent eftre cgaleside forte quefegalite que faind A thanafc met cntre les trois 
perfonnes dans fonSymbole eft feulement fondee fiir ladiftin&ion des relations, 
ou fi elle eft fondee fur la feule egalite' de la nature diuine , elle (eroit mieux ap- 
pellee feifoA dldetitite^quc d'egalite* puis que la nature des trois perfonnes n eft 
pas feulement egale,c6tnmc la nature de deux hommes, ou de deux Anges, mais 
qu elle n'eft quvne ra efme nature* : - ; • 

Or ilfaut dire la mefme chofe des Confonances comparees al'Vniffon, que 
j$ nous attons dit des raifons d'iftegalite Comparees a celle de l'egalite> car il neft pa* 

{>offible que 1' Vniffbn engendre les Confonances enquclquc manierc que Ton 
epuiffeconfidercr, puis que f Vniffon ajotfccaTVniffon ne fait toujours que 
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\l V Vniffon, & qu il eft 'neceffaire d ajouter deux fbis autant de battemens d'aira 

fvn des fbns pour faire fOftaue en haut>oud , ofter la moitie des battemensdc 

rvndesfonspouvfairerodaue enbas> comme il eft neceffaire que Dicu crce 
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Des Confbnances. u 

deux chofes, dontlvac (bit deux fois moindreouplus grande que fatitrc pour ': }/■; 

produirela raifon double jde forte qu'eu egard aux raifons nous faifbns par la t 

multiplication &ladiuifionceque Dieu faitparla creation. '■;.■ 

D'ouils'cnfuitque la raifon d'cgalitc & l'VnifTon ne font pas les principes ! 

de rinegalite & des Confonances a proprement parler , mais feulemcnt que ;! 

rVnifTonquivientderegalite desbattemens,ou desmouuemensdairquifrap- 

perouye,eftplusfimple&plusaife aconceuoirquelcsautres<Confbnaucesic\: Y: HjY- 

qu'il n'eft pas poflible de confiderer les raifons dmegalite fi Ton ne fuppofe eel- ■& ! • 

ledel'egalite,parce que fil n'y auoit point d'egalite il n'y auroit point d'inega- 

lite,quoy que fegalite puiffe eftrc fans 1'inegalite , comme le createur ou la puit 

fancede creerpeut eftre fans les creatures »ou fans I'adHondecreer. 

D'oul'onpeuttirer vne puiffante raifon pour prouder la diuinite & laraifon, 
d egalite, puis qu'il eft impoflible qu'il yak des raifons dmegalite fi Ton ne fup- 
pofe cellc de Tegalite, & qu'il y ait des eftres limitez & finis , fi Ton ne fuppofe va 

eftreinfiny & fans bornes, &c confequemment qu'il ne peut y auoir de raifoi\ i|;l' 

d'egalite hors de Dieu, fil on ne fuppofe fbn action &fibonne volonteenuers -| ^ ■ 

les eftres limitez,puis qu'il n'y arien d egal ou d inegal ou il n'y a rien du tout.Par 
oufon void que f Vniffon auec toutes les raifons d'egalite ou d 'inegalitc, & tou- 
tes les confiderations que nous pouuons auoir nous doiuent feulement ouprin- 
cipalementconduire a Dieu comme auport affeure,ou vne infinite de raifons 
ferencontrentdans leur eminence, & dansleur centre, comme tous les points dc 
lacirconferencefe vontvnir au centre du cercleparle moyen dvne infinite de 

lignes qui nous doiuent feruir d'idee oude memoire artificiellcpour rappeller j }\ I . 

toutes nos penfecs 6c nos affections , & les vnir & porter a Dieu 3 qui eft a plus 
iufte tiltre la fburce & la fin de tous les eftres differens , que la raifon d'egalite ou 
T Vniflbn ne l'eft des raifons dmegalite ou des Confonances. , 

CORO LLAIRE L 

Uonpeut confiderer la nature des eftres crees comme lanature de toutes les 
raifons>& voir fil y a quelque creature a laquelle fe rapportent toutes les autres, 
ou qui leur feme demefure, comme les autres raifons fe rapportent a la raifoa 
d'egalite qui eft la mefurc de leur perfection > car fi Ton auoit trouue quel- 

uc corps materiel , ou quelque chofe de cree qui fuft fimple, & qui fift les 

ifferences des eftres que nous voyons, comme Tvnitc fait la difference desnom- 
brespar fes differentes repetitions, il feroit facile de connoiftre la compofitioti 
fcloriginedc toutes les chofesfenfibles> & ce principe nous conduiroic hors du 
laby rinte de l'ignorance, & de l'erreur ou nous nous perdons quad autant de fois 
que nous voulonsraifonuer > de forte qu'il nc nous reftenulle autre confolation 
que de nous icttcrentre les bras duPcre des fciences &des lumieres, 6c de luy 
dire auec faindt Auguftin, lnquietumeft cornoftmm Domine, donee quiefcatinte. 
Car quant aux fciences qui fe peuuent acquerir dans l'eftat ou nous fommes elles 
font fiimparfaitesqu'ellesdonnent plus d'affii&ion & de trauail que deplaifir, 
comme le Sage a rcmarque fort iudicieufement, lors qu'il a dit que celuy qui 
augmente fa fcience, augmente quant & quant fon trauail, & confequemment 
& douleur, Quiaddit/cientiam> addit f$ labor em. 
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34 Liure Premier 

COROLLA IRE II. 

L'Vniflbn & la raifond'egalitereprefentcle corps, car quand lespoids&les 
bras des Inftrumens Mcchaniques font egaux, il ne fe fait nul mouuement,parce 
que les chofes egalesneptuuent agir fur les chofcscgalcs: or la raifon d'egalite 
tientle milieu ent re les raifonsdmegalitemincurc&maieurc, deforce que Ton 
ne peutpafTerdgl'vnearautredecesdeux raifons, fans pafTer parceUed'cgalitc 
qui fert de fondement & d'exemplaire aux autres raifons , commc fait X Vniflbi^ 
aux autres Confonances. 

PROPOSITION VIII. 

sAfqwoir Jt les moindres raifons prennent leur engine des plt&grdndts > oh les pins 
gr Andes des moindres > $r conjiquemment fi les moindres interUattesde la 
Mufique > comme les tons & les derations* Vtennent des pint grands 
far exemple de I'OBaue , o uji VOBaue prend/bn origin* 

defdits interuaUes. 

m Cettedifficulten'eftpaslamoindredelaMufiquccar il y en a qui tiennent 

II que les plus grandes raifons, par exemple les multiples dependent & prennenc 

" tt leur origine des moindrcSjCeft a dire des furpaticulieres,ou furpartientes>& con- 

fequemment que l'O&aue depend de la Quinte & de la Quarte, comme larai- 
fon double de lafcfquialtere & de lafefquitierccquoy queplufieurs autres foierit 
decontraireaduis.Orceux-lale fondcntpretnierementfurce que les plus gran- 
des raifons & Confonanccs font fcmblables aux grands nombres qui font com- 
pofez des moindres, & qui dependent delVnite: De lavient que le nomdes 
Conformances eft pris des nombres dont elles font compofees? c'eft pourquoy il 
| fcmble que fvnite doiue leur feruirde mefore commune, car les Tierces, la 

Quarte & la Quinte font ainfi appellees araifondeleurs trois,quatre,ou cinq 
fons: & puis les petits interuaUes font deuanc les plus grands, comme l'vnitc eft 

deuant les nombres. 

)|j Sccondemcntles lignes prennent leur origine des points, & les figures des 

ligncs, &nonaucontrahe.OrIcs Confonances font fcmblables aux figures ou 
aux lignes, & les tons ou demitons dont elles font compofees font fcmblables 
aux ligncs ou aux points: d'ou il s'enfuit que les Confonanccs dependent des 
jnoindrcs interuaUes, & confequemment que les moindres interuaUes font plus- 
fimplcs que les plus grands. 
Tiercement, lors que Ion prend deux chordes al* VnifTon,dont lvnc demeurc 
H tou jours au mcfmc ton, oufur vne mefme note pendant que Ton diminucl'au- 

tre, I'onpaffe par vneinfinitede petits interualles auant que d'arriuer a la Tierce 

mincure* c'eftadireauantquelafecondechorde foitplus courtequclaprcmie- 

!| re d* vne cinquiefine partie \ car auant qu'on 1'accourcifFe d' vne cinquiefmc par * 

m tie il faut 1'accourcir d'vne milliefme , d'vne ccntieftne, & dVne vingtiefine 

partie, &c. 

Quartement> l'ortexperimente que les chofes naturelles qui font parfaites 

|| comme l'homme & les animaux, font compofees de leurs parties dont elles de- 

| pendent* done l'O&aue eftant parfaite eft compofee de tons & de demitons 

■$ commc defes parties : & h>n nc trouuc point que les chofes imparfaitcsnaiffent 
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Des Confbnances. 3? 

^esparfaites, comme les parfaites vienncnr des imparfaites. Finalement qtiand 
onenfeignelaMufique a quelqu vn, on luy fait premierement apprendre les 
jtioindresintcruallesjc'eftadircles tons deles demitons,que les Confonances> 
dautant qu'il eft plus facile de chanter Z/f > re>&cre,mhdcmhfa>Cei\ a dire de chan- 
ter pardegrezconjoinrsque par interualles,ou degrez feparez> commc il eft 
plus facile de cheminer pas apas que de fauter : or ce qui eft plus facile & plus na~ 
turel precede ce qui eft plus difficile, &c6quicient dauantagedefart. 

Mais Tonpeutreipondrea toutesces raifons que les interuallcs de la Mufl- 
que,dont la nature conflfte en decertaincs proportions, ne peuuent eftre com- 
parezcommenombreanombre, dautant que les nombres font commenfiira- 
blcs entr'cux, puis que Vvnite eft leur melure commune? ce qui narriuc pas a 
touteslesproportionsjmaisfeulementaquelques-vnesjcommeala double, dc a 

la quadruple^quifontentr'ellescommevnadeux: car encore que 1c nom des | j '. | 

Confonanees (bit pris du nombre de letirs fons, comme fay deja dit dans vn dik ':'■ *.; j||i 

cours particulier > neantmoins leur naturcn'eft pas femblable a ces nombres : par i$f !|§§ 

exemple, l'O&aue lVeft pas compofee dehuitvnitez, quoy quellecontienne 'rfffli 

ordinairement huitfons»D ailleurs^iliVy a point de degre confbnant oudiffo- 
nant qui puiffeferuirde mefure commune a l'O&aue, foit que Ton prenne le 
demitonmaieurpour le moindre interualle de l'O&auc Diatonique>ouledc- 
mitonmineur pour le moindre de la Chromatique , ou la Diefe pourle moin- 

dre de fEnhar monique : car ces interuallcs eftant ajouteZ enfepnble fiirpaflent |[p 

toujour$rO<Staue, oufont moindres quelle: & il n'eft pas poflible de trouuer 
vn interualle ou degre tant petit qu'ilfoit qui puiiTeferuir pour mefurer l'Ofta- 
ue,ou vne autre Confonance. Quant au nombre desfons ou desintcruailesqui 

font compris dans l'Odtaue, leur noiribren'eft pas determine, car puis que Ton 'I ^| 

peut dire que chaque raifon eft compofec, ou qu elle peut eftre diuifee en vne *PM 

infinite dautres raifons, ilfenfuit que i'O&aue ouvne autre Confonance peut |i|l!|l 

eftre diuifee en vne infinite d'interualles ou degrez , & confequemment en vn e ■* ■&; 

infinite de fons. 

La feconde raifon fe fert de lacomparaifon du point qui produit les lignes , & 

de lvnite qui engendre les nombres : mais le point n eft pas demefme genre que 5 

lcslignes, comme les petitsinterualles desfons font de mefme genre que Tinter- 

uallederoftaue, & des autres Confonances, & confequemment cettecompa- ';;! <XiA 

raifon n'a pas affez de force pour prouuer que les Confottnances viennent des ${' j 1 !j 

degrez quelles contiennent. A quoy Ton peut ajouter que le point peutauffi |i| -|jli' 

bieneftre engendre des lignes que les lignes du point, car Ton determine les ^i i'V^ 

joints lurvn plan par leconcours &Ja rencontre des lignes. Dauantage,nulin- H , j; 

terualle ne peut produireaucuneConfbnaiice par fon mouuement, comme le 

point engendre la liglie parlefien> car (i toft que Tinterualle fort defapropor- 

tionil quittefahaturepourpafferiivn autre interualle. Mais la nature du point 

demeufctoujoursenfoncntier, encore quilfemeuue. Dabondant, il n'eftpas 

poflible que le point (urpafTeou engendre la moindre lignc de toutes les pofli- 

blessilne (emeut, quoy que Fonle multiplie iufaues a l'infiny : mais on peut 

tellement multiplier le moindre interualle de tousles poflibles, qu il furpalTcra 

l'Oftaue. & les autres Confonanees* 

LatroiGefmeKiifonncft pas mcilleure que les autres, car fi Ton met deux 
Aordesd'egalelongueurarVnifTon^ileftplus aife d'en diuifervncparla moi- 
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36 Liure Premier 

tie pour faire TO &aue~, qu en tr ois parties egales pour faire la Quinte,ou laD oil 
ziefmeaueclaprecedente,ouquedeladiuiferen huit parties pour faire le ton, 
ou dans vn plus grand nombrede parties pour fairede moindres interualles: &fi 
Ion veutallongerP vnedeschordesil eft plus aifede fallongerdeux ou troisfois 
dauantageque lautre pour faire l'O&aue ou la Douziefme, que de fallonger 
feulement d'vne 80 partie pour faire le comma. 

Maisil fautconfiderercequiplaiftdauantage a l'oreille auant que dcconfi- 
derer les differentes manieres don't on peut conccuoir que les Confonanccs font 
engendrees, 6c croire que les interualles qui luy plaifent le plus doiuenteftre 
confiderez les premiers, puis qu'ilsfont la fin 6c la perfection de la Mufique. 
Ainfi deuons nous confiderer le tout auant fes parties , laperfe&ion deuant Tim- 
perfection, le corps deuantlc point, Tame deuant le corps, Tentendement de- 
uant la volonte, les chofesfpirituelles & intelle&uelles deuant les materielles, le 
Createur deuant les creatures, & la gloire de Dieudeuanttoutesautreschofes. 

Or de routes les fimples Confonanccs dont les fons font differens quant au 
graue & a l'aigu, l'O&aue eft la principale 6c la plus agreable , 6c confequem- 
mentillafautconfiderercommelafourceSd'brigine de toutesles autresCon- 
fonancesquien fortent coramc les rayons du Soleil , comme les effets de leur 
caufe, 6c comme les parties de leur tout > car fi on la diuife en deux parties , Ton a 
la Quinte 6c la Quarte , dont le ton majeur eft la difference > & fi Ton diuife la 
Quint e,qui fait la plus grande partie de l'O &aue,cn deux parties,Pon a la Tierce 
majeure & la miheure, dont ledemitonmineur eft la difference , comme le de- 
miton majeur eft la difference de la Quarte &de la Tierce majeure, & le ton 
mincur eft la difference de la Quarte 6c de la Tierce mineure. 

Quant aux moindrcs degrez ils viennent de la comparaifon des tons & de$ 
demitons, car le Comma eft la difference du ton majeur 6c du mineur,& laDie- 
fe eft la difference du demiton majeur 6c dumineur. Ce qui fuffit maintenant 
pour f$auoir que les moindres interualles de la'Mufique viennent dcsplusgrads, 
comme la determination des points vient de la diuifion ou de la concurrence 
{§ des lignes, les lignes de la fe&ion des plans , 6c les plans de la fc&ion ou diuifion 

descorps.Maisietraitcrayplusamplement de la generation de touslesdegrez 
&c interualles de la Mufique dans vn autre lieu. 

Etbienque les moindres interualles fe trouuent deuant les plus grands lors 
quededeuxchordesmifesarVnifTonron enracourcit, ou Ton en allonge vnc 
peu a peu, & que fonpaffe par le comma»& par vne infinite d'autrcspetits inter- 
ualles auant que de reneontrer la Tierce mineure;qui eft la moindre de routes les 
M Confonanccs, cela ne prouue pas que les Confonances ou les grands interualles 

viennent des petits^par lefquels on nc paffe paspour venir aufdites Confonanccs, 
quoy qu'on les puiflc reneontrer en cctte nianiere, & que Ton cliantc ordinairc- 
ment par degrez conjoints* Sefienlaiffant Tvne des chordes a vn mefme ton* 
Ton commence a mettre vn cheualetfousl'autre,&queron touchetou jours la 
moindre partie de la chorde contre celle qui eft demcuree entiere , Ton trouue- 
rales plus grands interualles deuant les moindres : par exemple,fi Ion prend pre- 
mierement les huit parties de la chorde, ellefera la triple O&aue contre la chor- 
de entiere > fi Ton en prend la fixieftne, elle fera la Dixneufiefme* 6c fi Ton en 
prend lamoitieelle ferarO&auejComme Ton vcrra plusamplement au traite du 
Monochorde. De forte que Tonne peut rien concluredans cette propofition, 

des 
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Encbre que lcs deux dcrnieres frbpofitioiis foient femblables enplufietirs 
chofes,eliesfontneanmoinsdiffcrentes,parce qu'il eft J>Ius certain que la rai- 
fon dWgalitevieiitdecellederegalite,ou du moins qu'elle la fuppbfe, qu'il 
^ eft que les moindres raifcns vicnnent des plus graftdes : car {i Dieu nauoit vou~ 
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contres qui fe font des petits , ou des grands interualles. * 1 ffi 

La qiiattiefme raifon fiippofc que fO&aue eft compofeede tons &d£deffii- 
tons > ce quil faudroit prouuer, car c'eux qui font naiftre ces degrez de la diui- 
fiondcrOctaue,oude la difference des confonances nient ce principe > & di- 
fcntquequandleschofesnaturclless'engendrfcnr, que les moindres parties ne 
font pas produites lcs premieres* ni lesplus grandes les derdieres^ maisquelles 
commencenttoutesenfemble>&quele tout eft aufli toft que fcspartics, quoy 
qu il neparoiffe pas fi grand aU comrhencent , qu au milieu y & i la fin. Mais il 
neft pasbefoinde consider er icy la production des chofes naturelles pour en- 
tendre celles des confonancefc , Sc fiiffit deremarquerquefonnvfepasde de- 
grez pour produire l*0£talie,ou les autresconfonancesimais pour d'autres irai- 
fons»par exemple pour chanter par degrez cbnjbints > autrcmeht il faudroit 
pafTer par tousles degrez pbflibles qui font contenus dans les confbnances >ny 
ayant point d'autre raifon poiirqtioy fob fe fert pluftoft des degrez ordinai- 

res que d vne infinite d'autres > finon qtie ceux dont on vfe viennerit de la . t 

difference des Confonances, comme fay dit daii$ la fblution de la troifiefme f 1| f, F 

raifon. 

La cinquiefme raifon eft fbndee fur la maniere done vfeilt les Maiftres pour ||; 

enfeigrter lesenfans, quilsfontpremierement chanter pair degrez que par in- 
terualles * d'autant c|ue les fons qui font les degrez du ton > & du demiton font 
plusproches les vns des autrcs,& plus ayfes a chanter que ceuk qui font les ill- 
terualles: maiscette experience prouuefculement quil eft plus aife de chanter 

par degrez que par interiiaHes* ce qui nempefche pasque ces degrez nevien- f|j s | f\.i 

nent des confbnances > d'oti ilafallulestirerauantque d'en connoiftre Tvlage; »•$$}. 

carceuxquiontinuent^laMiifibu'enontpas commence par les degrez, niais ; ^ l-| 
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par les interualles confbnans, dont ileftbeaucoup plus aifede connoiftre lcs 
ratfbns, que celles des degreZ>commeie demoriftre aillcurs. 

Oril importe fort peu que Ton die que les grandes raifonsi &: les confonan- 
ces viennent des moindres raifons, &c des afffonances, ou que celles-cy vicn- 
nent de cellc-la> felon les differentes manietts dont on en peut parler^ car la 

Mufiquen'en eft paspireny meilleure : quo^ qu il femble plus ralfonnable de |r 

tenir que lcs degrez viennent des Confonances , puis quils ne font que pour 
y paruenir > & cjuils naifleht de Ieurs differences , qtie de dire que les Confo- 
nances viennent de ces degrez i Mais il faut laifTer la liberte a chacun d*ea 
croireceqifilluy plaira> puis que 1'onpeut mefme tenir que lcs vns riy les au- 

tres nont point d autre origine que leurs propres termes , bu la cbmparai-- ; i I f 

fon que Ion fait defdits termes lcs vns auec lcs autres , comme nous auon$ 
dir dans Taurrc propofition que la raifon dmegalite ne vieut pas pluftoft de 
cellede Fcgalite que la raifon d*egalite de celle de lniegalit6. 
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lu faire que dctix creatures ,dont lVne furpaflaft lautre dvnehui&iefmc par- 
tie, la moindre raifon feroit fans la plus grande>&fi Ton contcmple lordre des 
raifonsqui font dans les idecs diuines, e'eft a dire fi Ton confidcre comment 
Dieuconnoiftlesraifons,ronnetrouuera pas qu il confidcre la raifon double 
deuant lafefquio&auc,ny quilaitvoulu que lvne precedaft lautre: car Dieu 
n a rien dans fa nature qui l'oblige de confiderer plutoft lvne que lautre > fi ce 
n*eft qucTondieque le Pere & le Fils font en raifon double du faindt Efpiit, 
puis que Ton peut comparer Iapremiere 6c la feconde perfonne a la troifiefme 
pour trouuer la raifon double das la diuinite , &pour prouuer que l'O&aue eft la 
plus fimple & la plus douce confonace de la Mufique , fi Ton excepte T Vniflba 
qui rcprefente en quelque maniere la nature diuine , dautant que e'eft d'elle 
dontilfauttirerla raifon pourquoy les trois perfcnnes font vne mefme chofc 
auec Teffence de Dieu, fans laquellc clles feroient entierement diftindtes , & 
n'auroientnulle vnite>comme les interualles de la Mufiquene s'vniroient nul- 
lement, & demeureroipnt toujours diftin&s, s'ils ne participoient aux in- 
fluences que rVniffon enuoye a toutes les Confonances, & mefme aux Did 

[i fonances,commeleSoleilenuoye les fiennesftr tousles corps. 

" Mais il femblc que la raifon d'egalite doit preceder celle de rinegalite , tanfc 

es creatures que dans la penlee diuine, parce quit eft impoffible de faire ou de 

II vouloir faire deux chofes inegales, fi premierement on ne les confidere ega- 

m les > car fi Ton commence lvne des chofes par vn point, lors qu'on veut faire 

vne autre chofeinegale,ilfaut quelle commence par le point auant que dela 
faire plusgrande,& confequemmeut elle fera egale auant que d'eftre inegale. 
Etfi Ton compare le neant auec ledit point afinde trouuer rinegalite auant Te- 
galite , Ton retombera encore dans legalite, dautant que le neant eft deuant 
toutes fortes de points? quoy que leneant compare au neant faffepluftoft la rai- 
fon d'identite que celle d'egalite, 6c confequemment que Ton puifle dire en 
quelquefa^onqueJaraifondinegalite eft deuant celle de legality parce quela 

§ premiere comparaifon que Ton puifle faire eft celle du neant auec le point, fi 

^ toutefois lepoipt eft different d auec leneanr jce qu'il faut referuerpour vnau- 
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Cc deuxiefme Corollaireconfirmcle precedent, car fi les moindres raifons 
viennent des plus grandes , & Jes moindres interualles de la Mufique des plus 
|; grands>iliautcelembleconclurequerO<StaueYientde la Quinziefme, &ceU 

f le-cy dela Vingtdeuxiefmc, &c. puis que laraifonderOftaue eft mtfindrcque 

f celle de la Quinzicfme,&c.ce qui n' eft pas neanmoins veritable; carle Difdia- 

& pafon eft vne O&aue dotiblee, & leTrifdiapafon eft vne O&aueTriplee. Mais 

I toutes ces confiderationsn'empefchentnullement que les moindres interualles 

ne viennent des plus grands , fi Ton borne la grandeur defdits interualles al'O&a- 
I ue, dont les differentes diuifions produifent , ou du moins nous font connoiflre 

tous les interualles ncceflaires a la Mufique, comme ie demonftreray aillecirsi 
car quant aux grands interualles confonans quifarpaflent l , Odaue,ilspeuuent 
cftrc appellez les ombres, ou les effets de l'O&aue, ou des interualles quelle 
contieiy. 

Ceft 
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au lieu de la metcre dans 1c Createur. 
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Ceftpoiirquoy lcs Confonances & lcs Diflonanccs rcpctees imicent parfaitc- !'! */•)'.. 
nientlesfimplcs que Ton prcnd rouucnc lcs vncs pour les auttcs^ cummeroa ij- 

prcndfouuent I'ombreou l'imagc pour lcs chofesmclmcs qui font representees: i 

ccauiarriucaceuxquimettentleiucontcntement & leurnn dans lcs creatures., i 
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COROLLAIRE III. 

Puis que lebinaire fuitimmediatcmentrvnite dont il procede, & qu'il y a 
mefme rapport de la raifon d egalite a la raifon double , que de celle de fidentite 
acelledeiegalite, ou que deiVnite aubinaire, il eft raifonnable de parler de 
rO&aueauant que de parler des autres Confonances, puis qu'ellea Wnitc pour 
fon moindreterme,6debinaire pour leplus grand? quoy que cela ne fe puilfe 
faire fans fortirdelVnite&delafimplicitequenousquittonsfeulement pour en 
confidererlapuifTance& les proportions, comme lcs Theologiensquittent les 

qucftionsderefTencediuine pourparler defes attribute, qui ne font autre chofe 'ililifi 

que lamefme eiTence confideree en plufieurs manieres > comme les nombres ne ■] | 

font autre chofe que Pvnice confideree difFeremment, & felon plufieurs rap- 
ports; & comme la ligneMathematiquen'eft autre chofe que le point confide- 
re dans fon mouuement, dc apres fon mouuement. 
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Determiner (il % accord dont la raifon eflde deux aVncflhienappeUe O&aMyoto ^ {i| ' ; | 

ft ton doit platofl luy donner ^w autre nom > comme celuy 

deDiapafon. 



'! ■ t 'i n 

:'.(«-:■ • <■(■ l 

I # .m ■,, ■ ! 

,'i *, ■ . t. ■ i 



4 ■ ' 

c ■.?■-.■; 
' '■■■■- ''-,' fe 









ii ;; ! . 



*:■» 



Il eft apropos de parler de cctte drfficulte > puis que nous efTay ons dc rappor- 
tcr la raifon de tout cc qui fe rencontre dans laMufique, dont le Diapafbn eft 

fvne des plus exccllentes parties, que lcs Grecsontappelle^^^cnS^parce qu'il " Vji 

comprend toutes iesfimpies Confonances &les DifTonances. Mais ilfemble que 
lenomd'O&aue que Ton luy a donne ne luy conuientpastropbien, dautanc . 
que la raifon double peut aufli bien eftre diuifee en dix ou en plufieurs fons 
comme en huit, & qu'en effet ellc eft diuifee en 2,5 chordes ou fons dans le gen- 
re Enharmonique, &c en 16 dansle Chromatiquc, comme nous dirons apres: 
maislonrefpondrapeut-eftre quelle n'aque huit fons au genre Diatonic qui 
eft le naturel & 1 e premier dc tous lcs genres. Ce qui ne demeurera pas fans repli- 
que, dautant que ce genre doit auoirncuf fons pour eftre parfait. 

D ailleurs, le genre dont on fe fert maintcnant aux compofitions des Motets 
& des Airsa i9chordcs,ou 18 interuallcs, comme iemonftreray au liurc des dif- 
fcrcntes notes, & de tous les character es dont on peut vfer en compofant , foit 
pour chanter, ou pour ioiicr fur les Inftrumens. Jlfiiut done voir quel nom Ton 
luy peut donner, Scs'il eft plus apropos derappellerNeufiefmcjOuSeiziefmc, 
oudcqueiqu'autrenoiT^pourles raifonsqueie viens dededuire. 

Cariaydelapeineacroire que tous les anciens Latins & Fran9ois, & tous 
nosvoifins luy ayent donne cc nom fans raifon, lequel ils ont pcu prendre du 
nombre ordinaire des fons, que lcs Gtecs & les Muficiens des autres nations ont 
^is dansroftaue felon nos notes ordinaircs,^^^ m'hfa>/bbre>mhfa>o[i{\iu 
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'40 Liure Premier 

uant les nouucllcs , Baccy dhga> lo, may nu boy dont nous parlerons dans vn autre 
lieu. Carbienquelescompofitions que Ton fait maintenant ayent bcfoindc9 
ou 12, chordes , comme font celles de la Viole, du Luth , de l'Epincttc '■> 011 dc 1 ^ 
de 19, ou de 2,5, comme ie diray ailleurs, neanmoins celan'ofte pas le nom al'O- 
&aue, dont il y a d'autres raifons,quand on ne les prendroit quedesefFetsdu 
nombrcdehuitquia dadmirables rencontres dans laMufiquc, puis qu'il nya 
que huit accords & huitraifonsquilcscontiennent,a{$auoir fVniffon qui con- 
tient la raifond'egalitc*> le Diapafon dont la raifon double eft la premiere des 
multiples \ laQuintequi contient la premiere des raifons furparticulieres,que 
1'on appelle if^mWrere ;laQuartequiala fefquiticrce,queles Grecs appellcnt 
Epitritos \ la Tierce majeure qui comprend la Sefquiquarte j la Tierce mineure 
<mia.\& Sefquiquinte'ilz Sexte majeure qui contient la Surbip anient e-troi4\ 6c la 
S exte mineure qui a la Surtripartiente-cinq : a quoy Ton pcut aj outer que le nom- 
bre huit reprefentele premier cube dont laracine eft deux, & la beatitude qui 
cftfignifieeparro&aue, car plufieurs Pfalmes out pmoBaua dans leur inferi- 
ption , particulierement quandilspaflentdela beatitude, comme faindt Am- 
broife a rcmarque au cinquiefme liure qu il a fait fur le fixiefme chapitre de 
faind: Luc. 

A vray dire lesraiibnsque Ton peut rapporter pour Tvne &lautre des deux 
opinions pourroienttenirvnefprit en balance, 6c faire donner vn autre nom a 
TOcStauc , fi la longueur du temps n'auoit graue cette di&ion dans Tefprit 
des Muficiens, en faueur defquels ie monftrc quilfaut appeller cet accord 
Oftaue. 

Les arts nepeuuent iamais mieux proceder que quand ils imitent la nature, 
dont les fciences confidercnt les a&ions : les 110ms qui expriment le mieux fes cf- 
fets font les mieux donncz , & les mieux impofez. Or les fons qui ne confiftent 
que dans les mouuemensdeVair, nepeuuent mieux eftrc diftinguez paraucune 
difference interne, ou qualiteextcrieure, que parle graue &laigu*> cc quiap- 
porte vne ^randc confufioh : car fuppofant vn ton graue, tous les autres tons iuf- 
t jj| qu'a Tinfiny feront aigus, 6c fuppofant vn aigu tous les autres ferontgrauesi 

e'eft pourquoy les Muficiens ont oftc contraints de dire le fecond d'aprcs le 
graue > comme Ie troifiefme, Ie quatriefme, le cinquiefme, le fixiefme, le fc- 
ptiefme, &lehuitiefme. Useuffent pafTc outre, comme les Arithmeticicns ont 
I monteiufquesadixrmaisconfideranstousccs fons,ils ont trouue quelefccond 

d'apres le graue ne faifoit rien qui fuft bon > ils font pafle , & rcmarque comme 
nuifiblc:ils ont trouue que le troifiefme fe mefloit aifemet auec le graue, & qu en 
le tenant pins foible ou plus fort ilauoit tou jours derharmonie,&ontappelle 
||, lcfoiblcTierccininewe* 6c le fort Tierce rnaietsre. Us font venus a confidercr le 

i ': quatriefmefbnaigud'aprcscemefme fon graue, &l*ont trouuebon. Et ptiisils 

i| ontconfidere lecmquieime qu lis ont encore trouue meilleur,parcc qu'il to 

vn meflange plus parfait que le quatriefme, & plusferme que le troifiefme : mais 
il ne peut cftre plus hautny plus bas quilfaut. Ils ontauffi confidcre le fixiefnu j , 
&l*ont trouue de mefme nature que le troifiefme, 6c qu'il pouuoit cftre plus 
fort ouplus foible fans eftre defagreable , ceft pourquoy ils Tont applle Sex- 
te mineure> 6c ma j eurc. 

Quant aufeptiefmefondapres ce graue, ils Tont trouue dc mefme nature 
que Ie fecond, &Tont mis au rang deccux dont il nefalloit ricnefperer de bon. 
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Mais ayant conuder6 1c hul£Hefmc ils Pont tromie fi lemblablc an graue> '} !j ' 

qu'il eft pluftoft le mefme qu*vn autre. Or apres auoir confidere tous les au- V, ;, 

trcsquifiriuent,ilsont trouue qu'ils faifoienc le mcfme effet contre le 8 > que • 

les precedens contre le graue* aufli ils fe font arreftez a ce 8, & ont creu que ; n v ; 

feferoitenvaindeproceder plus auant, puis que Ton peut fuffifamment confi- (l '! 

derertousleseffctsdesfonsdansrcftenduede ces huit premiers tons , 6c tenans 
pour certain que tout ce qui arriueaux fonsqui moment par defliisl'O&auejcft 
femblableacequi arriue a ceux qui font au deflous , ils ne leur ont pcu bail- 
ler de noms qui les defignaflentmieuxque ceux de leur fuuation de Seconde> 
Tierce> Quarte > Quinte > Sex u > S<tp tie/me > 6c Offaue, lefquels on ne peut chan- 
ger fans mettre vne confufion dans la connoiffance ordinaire de la Mufique Pra- 
tique, 

Quelques-vnscroyent qucde fappeller Diapa/on> comme ont fait les Grecs, 
ceftdonnervnnomgeneralavnc choieparticuliere,&: le nomdugcnreaTeC 

pece j & que les fa£teurs d'Orgues & d'Epinettes ont mieux appelle leur clauicr, \\$ ,; Jfe: 

oulamefure de Ieurstuyaux &deleurschordes du nomde Diapa/on* qui con* 
ticnt quarantc & neuf marches, chordes* ou tuy aux pour faire autant de tons 3 a 
f§auoiri9 qui vont par dcgreznaturcls pour faire quatre 0&aues,5c vingtau- 
tres qui feruent pour faire les Tierces mineures en de certains endroits ( comme 
il fera expliquedanisle troiflefme liurc de l'Epinette ) & les majeures en dautres, 

& pour trouuer les Sextes majeures ou mineurcs, & les Quintcs parfaites aux en- ( ' j $$j 

droits ou elles fe doiuent rencontrer, quand on pafle d Vne Oflaue a fautre > car j, J | ; | 

ccclauierc&ticnt tousles torts par lcmoy en deiquels Ton peut faire toutes fortes \ I' 1 ; '' ": ;-| 

de chants fimplcs,ou d'accord^quipeuuent eftreagreablesarouye,ou al'entcn- ^ i ii 

demetquien iuge. Quant aux autres diuifions des fons elles ne font pas natu- j ^i^j 

relies , puis que nulle oreiile ne s'y plaift : &comme la nature a mis desbor- ''b;-'^ -i 

nesala mcr que tous les flots lcs-plusorageuxnepeuueixtoutrepafler., aufli nul 
entendement humain ne peut faire qu'vne fauffc Quinte , e'eft a dire moin- 
dre qu'elle ne doit cftre, ou qu'vne faufie Qftauc puiffedonnerdu plaidr^ dau- 
tantqu'ilncpeutpaflerlesbornesquela nature a prefcrit aux tons fans renuer- 
fer la nature. 

Les Organiftes ont pafle plus outre quePO&aue, & ont ajoute la Dixicfme* 
la Douzjefme>h££$(in%iffme,dcc. cequ'ils ont fait pour defigner les marches de 
leur clauier j car ctttc Dixie/me eft feulement vne Tierce plus haute que la pre- 
miere, c*eft a dire repetce \ &cette Douzje/me eft vne Quinte a l'O dtaucde la pre- 
miere Quinte. Voiladoncpourquoy Ton peut dire que le mot d*0<Staue,dontfe 
feruent npsMuficiens, eft plus propre& plus figniheatif que le mot dcDiapa- 
fotiy dont on vie plus apropos pour fignifierlcs vingt-neuf tons des Inftrumeris 
que les huit fons de l'O&aue* 

Ncanmoinsde tous les autres noms que Ton peut donnerarO&aue> celuy 
des Grecs eft l'vn des plus propres, & puis ileft dejareceu, car Ton f^ait que le 
D/^/5»fignifierO£taue,ou Taccord qui contient tous lesfinjplesintcruallcs 
de la Mufique* comme lenombre denaire contient tous les iiombres? car ceux 
queTonajoutea dix ne font que repetitions des autres nombres qui le prece- 
dent^ comme les fons que Ton ajoute a l'O&aue ne font que les repetitions dc 
ceux qui la precedent. 

L*0<ftauc peut done eftre appellee Diapa/bn > puis que cette di&ion G reequc 
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fi^nifie/w row*, dautant que l*0£tauc comprend tous les Tons , comme lalumie - 
retoutes les couleurs,lecercle tous lcsplans, & lafphere tous les corps > car fila 
lumiereproduit touteslescouleursparlesdiffercntes diuifions ou conjon&ions 
defes rayons ( comme Ton voit dans Tare en ciel ) & la fphere tous les corps, 
FO&aueproduit aufli toutes les Confonances & les Diffonances par fes differen- 
tes diuifions. 

Cesraifonsont empefche les Grecs d'appeller FO&auec/nTTfc, ceftadire par 
fept 9 encore qu'ellen'cuft que fept chorees du temps de Terpandre, ou qu'elle 
lyaitmaintenantquefeptinteruallpsnaturelsi & delanornmeretf a*7w,cefta di- 
re^ huit > bien quelle coiatiennehuitfons, & qu'ils ayent donne desnomsala 
Quinte, &auxautres Confonances qu'ils ont pris du nombre de leurs chordes, 
oudeleursfons: dautant que les anciens ne mettoient que fept chordes a leurs 
Iliftrumens, comme remarque Ariftote au 32 probleme de la 19 fe&ion ,afin 
que les fept pianettes euflent leurs fieges for les chordes des Inftrumens** car la 
plusgrqiiereprefentoitlemouuementdeSaturne qui eft leplus lent, &laplus 
deliee reprefentoit la Lune comme la plus vifte \ & celle du milieu, dont Arifto- 
te parlcfifouuent, comme au probleme 2,0,25, 30, & 45 , reprefentoit leSoleil. 
I/OftauepeutdonceftrenommeeD^^tf, puis que nous iugeonsdetoutela 
Mufique par FO&aue, comme nous iugeons dvnbaftiment entier par fon fon- 
dement, & queronpeutreftabiirlaMufiqueparfafeuleconnoiflance, comme 
tout Tedifice par celle de fon fondement. Et puis les Fa&eurs d'Orgues & d'Epi- 
nettes reglent tout leur clauier for vne mefme 0£taue,qu'ils pr ennent ordinaire- 
mentversle milieu > comme ie diray en parlant de Finduftrie dont ilfaut vfer 
pour accorder FOrgue & FEpinette. 

L'on pourroit encore appellercet accord Con/onance ^«W^,parccqu'elIe 
eftcomrheynredoublemeiitdeFVniffonjqu'elle rcpete & quelle reprefente 
aForeille & a Fimagination,comme Fimagereprefentefonprototypej&qu'ellc 
eft contenue & produite par la raifon double qui eft de deux a vn. 

LzDiaptfbti eft encore connu aux Fondeurs de cloches, dont la meforefap- 
ipzlle Diapafbn>oubrochete><^m\em fertpourfaire les cloches detoutes fortes de 
grandeurs, comme ic monftreraydansle liure des Cloches. Le meimcnomfe 
peutauffiapplicjuerauxmefuresdesautresartifiins, &a tout cc qui conticnt & 
qui mefore plufieurs chpfes. 

Mais il ne faut pas facilement innouer dans les fciences,ny changer les termes 
que ceux qui nous ont precede ont trouue propres pour les conferuer. Or les an- 
ciens ont aufli donne lenpmde/?«ir a tout eschofes,parce qu'il a de tres-excel- 
lentes proprietez,particulierementquand Fonconfidcrefon origine, & fa di- 
uifion qui contient vne parfaite egalite.C'eft pourquoy les Py thagoriciens Font 
appelle Iufiice> dautant qu'il a fes fix faces cgales, & qu'il eft fait de deux fois deux 
. deux, car iipultipliant deux foisz fait 8, dont laprofondeur eft egale alalonr 
gueur & a la lajgeur. ll^ftauffile premier nombre qui fe diuife en deux autres 
nombrespairement pairs, & a vnfi grand rapport auecle 6, que ce nombre 
eljtant fo.uftrait de 8, 011 'de qUelqu autre cube autant de fois que Fon pcut, 
ilnerefte que le cofte du cube, & fi ee cofte n'eft pas affez grand, ilfaut feu* 
lement luy ajoflter le <?, ou les nombres multiples de 6: par excmple , fix 
ofte dc 8 laiffe 2 pour le cofte du premier cube: 27 diuife par 6 laiffe 3 pour 

le cofte du fecond cube ; 54 diuife par. 6 laiffe 4 pour le cofte ou pour la ra- 
. '" cine 
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cinedutroifiefmecubeiiijdiuifepar^laiffe $ pour la racine du quatricirnecu- . . t , r . 

be: ii^diuifepar <Snelaifferien r parcon{equentilfaut prendre 6 pour laracine .:*■ y|' ; 

du cinquiefme cube. !|! 

Philolaiis Py thagoricien appelloic le nombre %>H<irmonie Geometriqaey parcc , , t 

quil comprend toutes les raiibns des dmples accords , car la Scxte mineure i\ |; 

cftantde5a8naque8pourfon plus grand termeTou plutoft parce qu'il con- r 

tient le plus plus grand lyfteme qui a trois Oftaues^dautant que les anciens n ont 
pas mis la Sexte mineure au nombre des accords, 

Mais ie parleray encore de l'Odtaue en expliquant dfaraifon eft de deux a vn, 
oua4,oua8,&du nombre des tonsqu'elle contient>aajoute feulement que i|!?i 

l'onpeut tirer vne nouuelle raifbn pour le nom de l'O&aue , de la proportion 
qui fe garde auxtuyauxd'Orgues, &aux cloches qui fontTOftaue, carle poids 
&laio!idite duplus grand tuyau, ou de la plus grande cloche eft odhiple du 
poids &de la folidite dumoindrc tuyau, &de la moindre cloche. II fauc done 
rctenirlenom^Ofl^e pour fignificr le meilleur & le plus agreable accord de 
laMufique, (ansneanmoins rejettcr le nom de Diapa/on. 

Les anciens out appellerO£taue-4»r//?/?(?w^commeronvoitau 14 & 16 pro- 
bleme d'Ariftote,fe£tion 19, dautant que lesdeux Tons de TOdlaue font fembla- 
bles,car cette particule ai-n ne fignifie pas vne contrariety, mais pluftoft vne 
identite, comme Ton peut voir dans la didtion afoflioc, dontvfeHomerepour 
dire qu VlyflTe eft (emblable a Dieu. 

Et Salinas remarque au 7 chapitre de (on fecond liure^que Ton appelle les 
Antiennes qui fe chantent dcuant les Pfalmes Antiphones > dautant que Ton Ics 

chantc plus haut dVne O&aue apres les mefmes Pfalmes , aux Fcfteslolennelles, ii : jjj»l;H$ 

particulierementdansl^glifcde Tolede, & deSegufe. Et les Grecs appellenc I |l! 

les deux chordes Hy pate & Nete os4ntiphones> parce qu'elles font TO&aue. Les \H'% 

autres l'ont appellee Omophonie 3 o\i ^Lquifonance * a raifbn de fegalite de fes deux ^00 

fons \ quoy queceuomconuiennemieuxa rVniflfon. -^ ^. 

Quant a la couftume de lEglile de Tolede , ie m'en rapporte a ce qu en dit 
Salinas, mais cccyn'eft point pratique en France, ou ladi&ion Antiphone fem- 

ble plutoft auoir efte inuentee pour fignifier la maniere que Ton tient dans les :jr] 

chocurs qui reprennent & chantent les verfets ou couplets des Pfeaumes alterna- , , jov \ \ 

tiuement, ayant le vifage oppofe les vns aux autres. A ;i i| 
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DeterminerJilarai/indefrOElaue eft double, quadruple >ou octuple ; ceft a dire (telle 

eft de deux avn>ou de quatre dvn>ou de huh a \>n. 

Tous les anciens ont creu & enfeigne que l'accord que Ton appelle Diapa/on, 
ou OBaue> eft d' vn a deux, ceft a dire que la raifon de TQdlaue eft double , parcc 
qu'ils ont trouue que deux chordes d'vnemefme tenftpn,dont l'vne eftdouble i i I 

dc Tautre en longueur & egalc en groffeur font PO<Staue. 

M ais d nous condderons les autres phenomenes , e'eft a dire les experiences 
que Ion remarque aux diffcrcntes groffeurs & tendons des chordes, & a lapro- 
portion des corps qui font TOdaue, nous y rencontrcrons degrandes difficult 
tez *> car Inexperience fait voir que quand deux chordes egales en longueur & 
quadruples en groffeur font tedues d Vne mcfmc force qu'ellcs font ro&auc,par 
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1 44 Li ure Premier 

confequet Ton pcut dire que l'O&auc eft de quatre a vn , & que fa raifon eft qua- 
druple, puis que leschordes font en raifon quadruple Tvne de l'autre quant a la 
groffeur <k a la tenfion. Or la quadruple eftant tenduepar quatre forces , eft qua- 
tre fois moinstenducquelafoufquadruple tendue par quatre forces *> car fi Ton 
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quaere f bis moins tendue que la foufquadruple,puis que 
chacuneivauraqucle quart de quatre liures * car c*eft mefme chofe de tendre 
chaque foufquadruple par vne force, que de tendre la quadruple par quatre for- 
ces, dautant que la quadruple refifte autant a la force quadruple commefaitla 
foufquadruple a la force foufquadruple , puis que tout eschofes font icy propor- 
tionnees. 

Le fecond Phenomena feprend de la tenfion differentedes chordes qui font 

egales en longueur & groffeur, car fi de deux chordes egales Ivne eft tendue pat 

)§l vne force, 8c Tautre par quatre,elles font l'O&aue, done la raifon de ces tendons 

eft de quatre a vn. 

La troifiefme experience eft prifedesvaiffeaux qui font rO(5taue,commedes 
cloches & des tuyaux, car laplus grofTedes deux cloches qui font l'O&aue eft 
oduple de la moindre j ce qui arriue aufli aux deux tuyaux d'Orgue qui font 
l'O&aUe, carle diametre & la hauteur du grand tuyau eft double du diametre 
8c de la hauteur du petit, par confequent la capacite du plus grand eft o&uple 
du moindre: dou il s'cnfiiit que la raifon de l'O&auc femble eftre de 8 a i , fi elle 
fuit la raifon des corps par qui elle eft produite. 

Maislcsfurfaces defdits corps font quadruples, car la furface dela plusgrandei 
cloche contient quatre fois la furface de la moindre * &l'air eftfculement frappe 
par ces furfaces, par confequent nous auons encore la raifon de 4 a i. 

Quant a leursdiametresils font en raifon double, car lc diametre de la plus 
il jj grande cloche,ou du plus gros tuyau. eft double du diametre de Tautre. 

j| Semblablement lafurface de la chorde quadruple eft double de la furface de 

! - la chorde foufquadruple, ce qui arriue aufli a leurs diametres.M ais Ton ne trouue 

pas cette raifon double aux chordes egales en longueur & en grofTeur,dont lvne 
eft tendue par vne force, & Tautrepar quatre, car Ton ne peut dire que la plus 
tendue deuienne deux fois plus deliee que la moins tendue pour diuifcr la raifon 
quadruple, dautant que la diminution iVcn eft pas quafi fcnfible. 

Quant au Phenoitienc des anciens for lequel ils ont appuye leurs {pecula- 
tions* a f§auoir furies chordes qui font TOdtauequand elles font egales en ten- 
fion,^ doubles en longueur, encore que leurraifbn double femble demonftrer 
queTOdaue eftde iai,corame font les doubles diametres de lachordequa- 
druple& foufquadruple de deux cloches & de deux tuyaux qui font TO&auc: 
•f ncanmoins fi nous ioignons tout ce qui fait TOdtaue par le moyen des deux 

chordes dont lvne eft foudouble en longueur, nous trouuerons la raifon qua- 
druple j car ilfautprcmierementconfidererla raifon double des longueurs, & 
puis la raifon double des mouuemcns,& des deux efpaces d'air qui font frappcz 
par ces deux chordes, dautant que la chorde qui eft foufdouble eftant cgalc- 
1*1 menttendue faitfes mouuemens,c eftadircfestours & retours,deux fois plus 

vifte que la double qui fait fculementdixretours pendant que la foufdouble en 

faitvingt* 
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Or ccs deux raifons doubles cftant^ajoutees font la raifon quadruple , qui eft 
la premiere raifon doublee, fans laquclle ro&auc ne fc rencontre point; car 
quand deux chordes font egalcs en longueur la double force ncfuffit pas pour 
niettrelVne a I'O&auedc failure, maisil faut quatre forces contre vnc. II faut 
done ce femble conclure que la raifon de l'Odaue eft plutoft quadruple,ou dou- 
blce,quc double, puis que tous les Phenomenes vont a la raifon quadruple , a la- 
quelle fi Ton ajoute la raifon doublee des deux eJpact J'air Ton aura la raifon 
o&uple y car il faut aufli bien confiderer la grandeur de lair comme la viftefle de 
fon mouuement rToutcfois puis que le mouuement de la chorde qui eft dou- 
ble eft aufli viftc queceluydelafoufdouble, dautant qu'ellcs font vn chemin 
egal en temps egal quand la diftance de leurs retours eft proportionnccaleurs 
longueurs, & que le mouuement dc la foufdouble n'eft double de celuy de la 
double que refpe&iuemcnt, c'ft a dire en comparaifon du nombrc de fes re- 
tours, lef quels eftant plus courts demoitie fe font deux fois plus viftc, il fuffit 
d'ajouterlaraifondoublc de la longueur des chordes, 6c la double des cfpaccsde i|i!r: 

fair pour faire la raifon quadruple dc l'O&aue. 

Orl'onpeutconfirmer cette opinion par les oeuuresde la nature, qui fiiiucnt 
ce femble plutoft les raifons doublees que les termes des fimples raifons , dautant 
quelles font plus Gcometriques & plus remplies de raifon que les Arithmeti- 
ques, comme Ton obferue aux proportions qui gardet les qualitez ens'augmen- 
tant ou enfediminuant. Et fair qui fait lefonpar foa mouuement ne doit pas 
feulcmenteftreconfidere comme vneligne, mais aufli , comme vne fiirface fe- 
lon laquelle i! eft frapp e & rompu par la fiirface des corps qui produifent 1c ! ]U 'j 
mouuement. 

Neanmoins nous pouuons retenir la raifon double de l'O&aue, & la prefcrer 
aux fufdites raifons, dautant qu'clle entre plus facilement dans Pimagination , car 
elle eft plus fimple, comme la racine eft pi us fimple &plus facile a conceuoh* 
que fon quarre. Il faut conclure la mefme chofe des raifons qui feruent aux au- 

tres confonances &interuallesde la Mufiqtie.Etfi Ton veutmettre l'O&auede , -jj 

luiit a vna caufc des corps occupies quilaproduifent,Von peut toujours retenir la 
raifondoublepour rexplicationj&pdurrimaginationderoftaue^autantquc 
les fimples raifons font comme les racines des raifons doublees, & triplees:de for- 
te qu en parlant des fimples raifons qui gardent les efpaces des airs, & la grandeur 
des corps pris felon leursdiametres, fon aura daribrefprit les images de leurs rai- 
fons doublees & triplees qui reprefentent leurs furfaccs & leurs folidesj & cepen- 
dantleMuficienaura lecontentement qui peut venirde rArithmeriquCide la 
Geometric & de THarmonie, lefquellcs il reiinira toutes enfemble en com- 
mencant par le fimple pour paruenir aucompofe > ce qui fcruira pour trouuer 
lescaufesdes proprictcz & des effctsde THarmonie. 

Or apres auoir examine ce qui fc peut dire fur ce fujet ie monftre qu'il lVeft pas 
fculemcnt meilleur de choifir la raifon doublcpour rO£tauc,mais qu'il eft entic- 
rcment neceffaire, dautant que le fon n'eftant que le mouuement dc fair, &ce 
mouuement ferencontrant toujours double dansl'Odauc & iamais quadru- 
ple^ octuple, il s'enfuit que les deux fons de l'O&aue font en mefme raifon 

queces mouuemens. CequeicdcmonftrecIairementparlafigurequifiut,dans j 

laquclle A B fignific la chorde qui fait le fon grauc,& AE reprefente la chorde 
qui faitlefonaiguderO&auc,a rVniffonde laquelle Ton peutmcttre A B cu i j 1 ; - 
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latendantquatrcfoisdauantage quclleneftoit> &pour lors la chorde A B nc 

frappera pas plus d'air que quand elle eftoic 

quatrefoismoins tendue, car cftant nience 

au point C , elle retournera feulcment vne &. 

foisa Equand elle fera le fon grauedel'O- 

&aue,&: deux fois ea mefme temps quand 

elle fera Taigu. D'abondant fi elle rait l'O&aue en bas auec la chorde A E,& 





puisqu 
ou plutoft la caufc formellc des fons qui ont les corps pour leur caufe effi- 

ciente.. 

Il nefaut done plus douter que les deux fons defOdtauc nefoient en raifon 
double rvndeTautre, &quecefondement ne foit inefbranlable, puis que les 
fons ne font autre chofe qu'vne multitude de battemens d air. 

Ceque ronpeutaccommoderauxautres Confonances, dont les raifons fe 
doiiient prendre des retours que font les chordes, ou des battemens d'air que 
font tous les autres corps j de forte que cette demonftration eft vniuerfellepouu 
tous les interualles des fons que Ion fepeutimagincr , fans qu'il foit befoindcla 
rcpeter. 

COROLLAIRE I. 

Fay obmisplufieurs proportions qui fe rencontrent entre la folidite des corps, 
& laigudesfons, maisonlestrouueradansleliurcdes caufes du fonre'eftpour- 
quoy i'ajoute feulement qu'il y en a qui fe font imagines que la raifon de I'O&a- 
ue eft tellement double, quelle n'eft pas de deux a vn , de 4 a 2 , de 8 a 4 , de 16 , 
a 8,&c.mais feulcment dans la raifon double dont les termes renferment tous 
Icsdegrezrc'eftadirequelaraifondoubledel'Odtaue cftde 48 a 24, qui font 
les moindres termes de tous ceux qui peuuent comprendre les fept interualles, 
ou leshuit fons de la premiere eipece d'O&aue , comme l*on void dans la tabic 
de la premiere propofition de ce liure qui contient routes les conformances & 
leursdegrez auec leurs raifons. D'ou il fenfiiiuroit que la raifon double de l'O- 
ftauePythagoriquc&Platoniqueferoit de 972, a 480, qui font les moindres 
nombres cntiers qui puiflcnt contenir les huit fons de cette O&aue. 

Sironconfideretouteslescfpecesdcs trois genres que fay explique dans la 
8 propofition dux liuredeelnftrumensa vent, Ton aimeramieuxchoifir la rai- 
fon double dei2o a (joquaucuneautrepourfignifierTOcXaue^^ qucces 
deux nombres enferment les fept interualles de toutes les efpeces dc chaquc gen- 
re. Mais fi Ton fine ladiuifion du Monochorde d'egalite diuile par le moyen 
d'onze nombres moyens proportionnels,dont on trouuera rcxplication dans 
la 14 propofition dupremier liure des Inftrumcns a chorde, Ton mettrala rai- 
fon double de l'O&aue de 200000 a 100000 : & fi Ton vcut quelle renferme les 
trois genres compris par les 2 4 interualles que 1 explique dans la 6 propofition 
du 2 liure, elle fera de 5 7 600 a 28800. Ielaiffe la raifon de 72000 a 144000, qui 
contient les 32 fons dePOdtaue que ie propofe dans le liure des Genres, & Ac 
l'0rguc,& vne infinite dautrcs termes qui tous cxpriment la raifon double dc 
rO&aue>parccqu'il eft certain que les termes lesphisfimples 2& 1 doiuentellrc 
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pvefercz a tousles autres, iointqullspeuuent comprendre routes fortes d'inrer- 
uallcscn nombres rolnpm: connne ic roonftrc par ceux-cy i-^ i~ 5 i— > \~ , 

1^-, 1-7- >*T * lJ r > lJ £~> c l ui contiennent tous * es degrez dc l'O&aue Diatoni- 
que, tant par b mot que par %quarre y car les nombres i^i-^-, & i-f feruenc 
pour lcs/>W0/i:&ees nombres entiersauecleurs fractions reprefen tent mieuxla 
rachie des interualles Harmoniqlies, que les nombres cnticis ; de forte qu'en 
quelque fa^onque fonprennela raifon double del'O&auCjclIc eftmicuxex- 
primee par fesmoindres termes de z ai> que par les autres. Ce qiril faut fern- 
blablement conclurede tous les autres interualles eonfonans oudiflbnans* 
quil faut laiffer dans leurs termes radicaux: quoy quil foit libre a vn chacun 
d'vferdetels termes quilvoudra,tant grands qu'ils puiffent eftre,pour expli- 
que* la raifon double de l'O&auc, ou des autres interualles eonfonans ,oudi(- 
ibnans. 

go roll Aire ii. 

Lon pourroit dire que l^i raifon de l'O&aue eft comme celie dela racinede 
3 ala racing de 12^ parce que les racines font en raifon foufdouble de leur quar- 
rez:&lesfurfatesdes corps qui font rO£laue,parexcmple des cloches eftant 
en raifon quadruple font rO£lauejparce que leurs diametres font comme zau 
Semblablement Ton peut dire quelle eft en mefme raifon "que les racinesou 
biquesd vn &deWt> &ainfi des autres racines des quarerzeubesjdes cubes cu- 
bes, &c.iulquesa.rinfiny : maisilvaut mietix rctenir la fimplicite de z a 1 dont 
nous auonsparle, puis que la raifon formellederoftauen'eft autre chofe que la 
comparaifonquclon fait de deuxbattemensa vn autre battement dair, ou !a 
rencontre & l'vnion qui fe fait defdits battemens dans loreille* dans Timagina- 
tion, & dansrefprit. 

coroll Aire hi. 

fencorequel'onnepuiffeapperceuoirfil'Oftaue ou les tremblemensquiU 
font font iuftement en raifon double , parce que les fens ne font pas capables de 
comprendre les tres-petites differences des chofes,parexempIe dedifcerner s*il 
manque la milliefmepartiedvn trcmblement, & queroreilleeftaffefteede la 
mefme forte par les deiix fons dont la raifon eft de 1 000 a 499 , que par ccux dont 
la raifon eft de 1000 k 500 , neanmoins il faut prendre la raifon double en faiu- 
fteffe pour le difcours,puis que rentendement fuit toujours la iufteflfe des raifons 
& des proportions, quoy qu il fuffife d'en approcher pour fatisfaire aux fens, Ce 
qu'il faut auffi entendre dela raifon de la Quinte, & des autres Confonances &: 
des Diffonances dont nous traiterons apres, afin qu'il ne foit pas befoin deles 
repcter. 

PROPOSITION XL 

*A Jgauoir d*ou ? Octave prendjbn originc* ft) ftttte Vient iufon y 

ou de FvniJJhn. 

Nous auons demonftre que la raifon & confequemment la nature de I'O&a- 
ue eft dc z ax ,-mais il faut icy expliqu er fon origine , comme nous auons cxpli- 
<juecelledu fon & de l'vnifTon. Or il fcmble qu elle vienne immediatcment 
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48 Liure Premier 

| ' du fon auffi bien qtit* I'Vniffon > car la diuifion que Ton fait d'vne ligne en deux 

\$ parties egales donne audi bien I'O&aue que 1* Vniffon , comme l'on void a la li, 

M gne A C > laquelle eftaht diuifeeau point E fait l'O&aue d'A EaAC, comme 

T Vniffon d'A CaCB, quoy que I'Vniffon foit plus fimple , dautant qu'il con- 
fiftedanslacomparaifcn dedeux battemens dair qui font egaux en dureej & 
ro&auenepeutfubfifterfanstrois battemens, dont les deux foient aufli viftcs 
que 1 autre. Del&vienc que fori petit coriclure que ro&aucvicnt del* Vniffon, 
&quelefon& Y Vniffon eftant cdmparezenfemble peuuent quad eftrc appcL 
lczO&aue^ parce que fil'oiiconfidere le fon comme Vn feul battement d'air, 
f Vniffon en contient deitx femblables qui fe font en mefme temps que celuy du 
fonrmais parce que les deux battemens de I'Vniffon ne fe font pas fucccfliue- 
ment>ik ne font pasl'O&auecontre le battement dufon^daUtant qucpourfai^ 
re 1'Odtaueilfaut que 1 vndes deux bat.temens plus vifte relpondc a la premiere 
partiedu battement plus^ lent, & queTautrc battement relpondc £ lafeconde: 
ce qui iVarriue pas aux deux battemens de I'Vniffon comparez au battement 

egaldufon. Oril faut vfer de chordes ou de lignes £ — , f; 1 .,.*.' c 

pour comprendre que l'O&aue prend fon origine jT" ,e 

de T Vniffon,&fuppofer que la chorde A C foit a T Vniffon de la chord eB C,afin 
que la chorde A B, par laquelle nous auonsexplique l'origine de I'Vniffon dans 
la2propofItion,fokicy confideree comme diuifee &rompucau point C, au- 
quelle cheualeteftoit mis. Cet Vniffon eftant fiippofe l'ontrouue l'O&aUepar 
la diuifion de l'vne des chordes en deux parties egales,comme Ton void au point 
EquidiuifelachordeA Cpar lemilieU^car AEouCE fait l'O&aue contrcla 
chorde B C, dautant qu' A E bat deux fois lair tandis que B C le bat vne fois. 
D ailleurs , fi les deux battemens de I'Vniffon que font A E & E C fe fucce- 
doicnt les vns aux autres,ils feroient l'O&aue contre le battement de B C, com- 
me les deux battemens du fon feroient l' Vniffon,fi au lieu de fe fticceder ils fe fai- 
foicntenmefmctempsjc'eftpourquoyrVniffonavnccomparaifonaucclefon, 
laquelle eft qua{i contraire a celle que l'O&aue a auec I'Vniffon > Car il fautdef 

rVniffonpqurfau*erO&aue > & cohioindrc ceux du foil 



vnir les battemens de 
pour faireT Vniffon. 



COROLLAIRE L 



L'on peutcdncluredccettepropofition que TOftaiie eft fi fembkbleaFV- 
niffon,queronafouuent delapeinea les diftingucr, parce qu'ils pnt quad vne 
mefme origine, & qu'ils viennent tous deux d'vne mclme diuifion ,af$auoir dc 
la plus aifee de toutes les diuifioris : c eft pourquoy ils frappent foreillc plus ega- 
lenient, dc auec plus d'vniformite que les autres confonanccs : Toutefois Y Vnif- 
fon eft deux fois plus doux que l'O&aue, parce qu il vnit fes battemens dciix fois 
plusfouuent, &confequemmcntficequieft moinsvni vicnt dece quieftplus 
vni>rO£lauevicnt del* Vniffon. En effet, puis que les deux battemens quife 
font par les deux chordes A E & E C qui font Y Vniffon eftant affemblez font 
TOdlauecontre le battement de la chorde B C,ou A C,ilfenfuit que I'Vniffon 
vientderodaue^comme du fon, parce que deux battemens du fon eftant ajou- 
tez enfemble font ledit Vniffon: par confequent rO<5hueavncmefmcdepen- 
dance des deux fons de I'Vniffon, que I'Vniffon des deux battemens du fon. 

COROLL. IL 
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PROPOSITION XIL 

DOtlatie eft la plus douce 0- la plus puifjfante de toutes les Confbnances apres 

tf^niffon 5 encore quelle en foit plus eloignee que le eon > oh tons 

les autre s degre% quelle contient. 

Encore que cettc pr opbfition foit veritable 3 elle femble neanmoins merueil- 
lcufe,dautant que les deux fons qui font TO dlauc font beaucoup plus cloignez 
lVnderautrei&confequcmmcntderVniffon qui eft lafource& l'originedcs 
Confbnances,que les deux fons qui font le ton oil le demiton, commc Ion void 
dans la raifon de ncuf ahuit , car huit eft moins cloignc de ncuf que dix-huit, puis 
qu'cntreneuf&dix-htiit ily ahuit vnitez* &qu'entre huit & ncuf il ivy en a 
quvne. 

Lcschordesqui font le ton &TO£tauc font voir la mefmcchofc, car la dif- 
ference des deux qui font TOdaite eft beaucoup plus grande que celledcs deux 
qui font le ton » & la difference des deux qui font le Comma majouroumincur 
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CORO LL A IRE II. 

S i Ton flit reflexion fur les 3 proportions danslefquelles nous auons parlc de 
Ja raifon dldentite, d'egalke, &de la double* nous trouueronsqu'ellesferuent a 
conccuoirlesraifonsdiuines,dont l'vnepeut eftre appellee didcntitc> dautanc 
que les perfonnes font vnemefmechofe auecreffence: fautre fe peut nommcr 
^^//>^,parceque les mefmes perfonnes eftant confiderees fans lcfTcncc font 
egalesentr*elles:maisla troifiefme eft la raifon double qui peut eftre confide- 
1 eeencrelePere,& les deux autres perfonnes, car files 2 fons ou Icsibattcmens 
d air qui font fOdtaue viennentde ceuxdelvniffonjoudufon, lafeconde&la 
troifiefme perfonneviennent auflidela premiere ^maisdvne maniere difteren- 
tejcarilfautdiuiferlefondervniflbnen deux parties egales pour ftiire l'Odta- 
uc> & rien ne fe diuife en D icu, lequel eft auffiindiuifible qu'il eft inuifible; quoy 
quefi Tonprcndladiftinftionpour ladiuifion Ton puiile dire que la z & la 3 
perfonnes font diuifees^e'eft a dire diftindtesde la premiere, car il ny ace femble *iffi: 






'ill';/ 
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lulle autre diuifion dans les eftres intelledhiels que celle de la diftindlion , parce 
que la raifon fait dans les eftres intelledhiels ceque la force & Je coufteau font 
dans les corps materiels. Oril femble que faindt A uguftin ait voiilu parler de ccs 
trois proportions de la diuinitejorsqu'il a die, /» Patre Anitas > in Filio xqualitas, 
inSpiritu fanEtovnitatis aqualitattfque concordia. Ettria hgevnum omnia propter 
Patrem><equalia omnia propter Filium> connexa omnia propter Spiritum fan&um, 
comme il enfeigne dans lc 5 chapitredu premier liurede la dodtrine Chreftien- 
ne \ car lefon eftlePcredesConfonances^dont vient JvnifTon comme Tenfant 
duPere> & l'Odtauc qui vientdc tousles deux conjoint &reunit en foj toutes 
lesConfonancesidcfortequ'ellepeutferuirpourexpliquer le paffagc de la Sa- 
pience dqntvferEglifeauioUrda la Pentecofte, SpirittiS'Dormm replcuit orbtm 
terrarum>lp hoc quodcontinct omnia fcientiamh abet ^ocis : car comme le faindt EC- 
prit a toute la fcience du Fils qui eft appelle la voix ou la parole diuine y aiiiii l'O- 

dtaue contient toutes les voixde la Mufique>&conlcquemment toute lalcieri- |![| 

cede la voix humaine>& des autrcs fons* 
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eft fi petit que Ton a de la peine a la remarquer , comme ie monftrc dans lc traite 
duMonocnorde. 

Or encore que Ton die que TOflaue eft la plus fimpledes Confonances^parce 
qu'iln'yarienentreces termes radicauxi &*,neanmoins cette confideracion 

eft trop foible pourrefoudre cette difficulte,car ily amefmcraifonde8a ic, 

quedVnaz* or 9 fuit audi immediatement8,comme z firit vn. Et puis ily a 

vne infinite denombres entre 1 &i,qui font plus prochesdvn que 11 eft 2,dela 

vient quelonpeut marqucr tousles interuallesqui font dans l'Ottaue en vfant 

de cette raifon radicaled'vna z, comme Ton void en cette table. 

~ t j j j urxn La premiere colomne con- 

Termes raaicaux des degrez de I'OctaHe. . 1 r i o! ,.«. , 

6 ^ tient les lettres dc les dictions de 

la main de Mufique que Guy 
Aretin a inuente : la feconde 
contient les nombres radicaux 
de chaque interualle , ou degre, 
par exemple, le premier degre 
d* V T a R E eft dvn a 1^, dau- 
tant que le ton mineur fe fait de 
deux fons , dont le plus grand 
furpafTe le moindre d'vneneuf- 
iefmepartie.La 3 colomnemo- 
ftre les noms dechaque note, & la manicred'eleuerlavoix pour chantertous 
les 7 degrez de TO&aue : & la derniere contient les noms dont vfent quelques- 
vns pour chanter les mefmes degrez, & pour euiterla difficulte des muances, 
comme; ie diray dans vn difcours particulier, ou ie determineray s'il fout re- 
jeter les noms ordinairesdela3colomnepourembraflerceuxdela4,9U iilon 
en peut inuenterdes plus commodes. 

Caril faut reuenir a noftreprincipalc difficult^, a f§auoir pourquoyTO&aue 
eft plus agreable que le ton, & les autres degrez, qui nes'eloigne pas tant de 
T V niffon comme fait TO daue , puis qu il faut paffer par tous les degrez auant 
que d'y arriuer > & confequemment la raifon que Ton apporte ordinaircment de 
ce queTOftaueeft plus agreablequelcton,ou laQuinte,af9auoirparcequ el- 
1c eft plus proche de 1* VnifTon ,cft f auffefi Ton ented par cette raifon que TO &a- 
uc cftmoinseloigneede 1* VnifTon que les autres interualles quelle comprend, 
commeileftaifedeiugerpar la table precedents, & par la raifon iointe a l'expe- 
rience, qui fait voir que le nombre des battemens dair qui font I'O&auc eft 
z fois plus petit, ouplus grand quelcnombredeceux qui fontrVniflbn,cc qui 
n*arriue pas au battemens qui font le ton , la'Quinte , ou les Tierces , car le nom- 
bre des battemens qui font ces interualles n eft pas fi different du nombre des 
battemens de 1* VnifTon, puis que lc fon qui fait la Seconde majeure en haut con- 
tre les fons del* VnifTon nc les furpafTe que d'vnbattement, dautant quil fe fait 
par 9 battement d'air,quand chaque fon de 1'vnifTon fe fait par 8 battemens:mais 
chaque fon de l'O&aue en haut fe fait par 1 6 battemens , de forte quelle furpafTe 
lvnifTondc 8 battemens entiers,& confequemment cllc eft fept fois plus eloi- 
gnee de rvniflon que le ton, ou la feconde majeure. 

Neanmoins cc plus grand eloigncment de fes battemens n empefche pas 
quelle ncfoit plus douce & plus agreable que le ton* 011 les Tierces, &Jcsau- 
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trcsinterualles quelle contienc , nymefme quelle ne foit plus femblabtc a lv- 

niifon que nul autre interualle > comme Ton prouue par les enfans qui croyent ■ ■ / 

chanter a T Vniflon lors quils font a I'O&aue. Et rAriftotc a ce femble remar- , 

quela grande difference del* VnifTon d'auecTOdtaue, lors qu'Ul'a appellee An- ; 

tiphone^^ij^oy , &fagrande vnion^quandilaldit dans lafeftioni9>probleme 

3^ , qu'elle eftla plus agreable de toutes les Confonances: & au 4oproblemei l- ij , 

qu iln'y a qu'elle feule qui fe chahte auec la Symphonie fA&yaiifytm Si c* if^^ * j f- 

wtoy* wftQwU. Ceft encore pour cefujet que Ptolemee & les autres Grecs ap- ^|! 

pellent l'O ftaue ofM>$wU, & imtU, car les deux fons de l'O&aue f vniflent fi par- n j|; ; 

faitement,qu'ilsfemblent quafin'eftre qu'vrnnefmefon.De lavient qu'Ariftote : ! ' ^ 

croit que le fecond batrement defcair de la moindre chorde eft le mefme que ce- 

luy de laplus grande, ^t^tS-VmSw <7&wyii wJA&fiiniJm 'Hi, G'eftpourquoy ie 

m'eftonne qu'il n'a pas donne cette raifon pour preuue que* i'O&aue eft plus 

agreable que les autres Confonances, au lieu de dire que cela vientde cequeccs 

termes font entiers, e'eft adire que le plus grand eft multiple du moindre y ce qui if*W 
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n'arriue pas aux termes de la Quinte , & des autres fimples Confonances, dont la 
raifon efblurparticulierc , ou lurpartiente. 

Car encore que laraifonde l'O&aue foit la* premiere de$ Multiples, & con- 
fequemment qu'elle foit la mefure de toutes les autres raifons multiples , fuiuant 

la maxime generate , qui enfeigrie que la moindre chofe eft la mefure des plus j' j jiil }| 

grandesqui font de mefme nature qu'elle, & que le mefineAriftotediequerO- 

£taue eft la mefure de l^melodie.,^'^ ^ w* tu\<*<tict* , neanmoins la yray e raifon j I ,, | 

pourquoy TOcTiauc eft plus agreable que la Quinte, & les autres Confonances, 
le doit prendre del'vnioftde (cs deux fons qui fe fait a chaque battementdu fon 

f>lus graue, & achaquefecond battement dufon plus aigm car leplaifir vient de 
Vnionrc'eftpourquoyrondit que l'amour vnitles cceurs&lesaffe&ions, &: \^;' : 'i: 

que la reffemblance eft caufede l'amour: Or fvn des battemens que fait le fon 
aiguderO&aue,eftfemblable,&fvnittoujours au battementdu (on plus gra^ 
ue? quoy qu Ariftote n'ait pas entendu cecy,lors qu'ila dit au 43 probleme , que 
la fin du foil de la chorde qu'ilappelle Netc>fe change au (on de cellequ'ilappel- 
le Hyp Ate > a raifon de faifoiblefte , & confequemment quelle fait le mefme fon: 
car il n'arriue iamais que la fin du fon aigu foit plus graue que le commence- 
ment dutiiefme fon, comme i-ay prouue ailleurs> & Texperience que Ton faic 
auec foreille monftre euidemment que le milliefme retour d'vne chorde de 
luthjoudecuiure, eft a IvnifTon du premier retour, & des autres, e'eft a dire 
quil n'eftny plus graue ny plus aigu, maisfeulement plus foible. 

L'on peut dbnc conclure de ce difcours, que les autres raifons dont on vfe en 
fauciir de Texcellente de fO£taue, font trop foibles pour conuaincre Tefprit, 
dont la premiere eft parce que Texcezdu plus grand terme de TO&aue eft egal 
aii moindre, qu il furpafTede tvnite; La feiconde , parce quelle conticnt en emi- 
nence & en vertii toutes les autres Confonances, comme 10 contient tous les 
autres nombres, & que tous les fons que Ton met fur TOdtaue ne font autre 
chofe quela repetition de ceux qu'elle contient en foy, comme les nombres 

jue Ton ajoute a dix nefbnt que les mefmes qui font contcnus en dix. La troi- 

lefme* parce que TO 6taue eft vn tout parfait,dont elle a pris le nom debia- 
Pforiy a raifon qu'elle contient tous les fons, comme le pepin & le noyau con» 
tienncntlarbre & les fruits j le grain de 1 froment contient les efpis^ la lumicre 
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$i Liure Premier 

tcuteslcscouleurs,ieccrcletoutcsles figures, & lafphere tousles autres corps. 
Laquatriefme,parcequelaQuinte & la Quarte,qui fbntles plus excellens ac- 
cords de la Muhque, precedent de PO&aue, ou qu'elles la compofent, 
me la forme & la matiere, ou commc Tame & le corps compoientfho 
La cinquiefme, parce que fi la Mufique eftoit perdue on la pourroit reftituer par 
le moy en de ro£kaue,comme l'on peut rebaftir vne maifon quand on a fon fon- 
dement,&queh>npeutme{iirervnlyonparlemoyen de lvndefes ongles. Et 
finalement parce que i'O&aue eft vne repetition de l'vniflbn, car toutes ces rai - 
fons n'ont pas la force d'vne demonftration, & fouffreftt beaucoup d mftanc es & 
dc repliques, commc Ton peut conclure de ce difcours,& de plufieurs autres que 
nous feronsapres. Mais celle que ie tire dcla nature dc l'O&aucceft a dire dc 
rvniondesbattemensderair,qui eft deux fois moindre que cellede IVnifTon, 
eft generalc pour toutesfortes d'aecords> & touchela vraye raifon du plaifir que 
lonenreijoit. 

Quant al'autrepartidde la proportion j a f^auoir que l'O&aue eft la plus 
puiflfantede tousles accords, elle eft aifee a prouuerpar Inexperience , &par la 
raifon, tant parce qu'elle eft plus agr eable, comme i'ay dcja dit, que parce qu'elle 
faittrcmblerles chordes plus fort que les autres accords, puis que la chorde toil- 
cheequieftarO£taue dVnc autre quineftpastouchce, la rencontre Sdafrap- 
pea chaque deuxiefmccoup, comme celle qui eft a 1 vniflfon frappc & pouffe 
lautrc a chaque coup> c'eft a dire a chaque retour. Mais il faut examiner fi TO &a- 
ue fait trembler les chordes deux fois moinsfort que lvnifTon* comme i'aydk 
danslvn des difcours precedens, & combien les chordes qui font touchees a 
rVniffon &alX)ttauetremblentplus fort que cclles qui ne font pas touchees: 
&confequemmentde combien l'Oftaue eft moins agr eable ou moins douce 
querVniffon. 

CO ROLL A IRE. 

Ieluppofedanscette proportion , & dans plufieurs autres que I'vnion eft 
caufe de la douceur & duplaifir, dont ie donneray la raifon dans lc difcours de la 
fource & de l'origine du plaifir que re$oiuent les fens & Fefprit. 

PROPOSITION XIIL 

£xptiquer pour quoy les chordes qui font a tOBauefefont trembler ($r /inner * y cont* 
bicn celles qui font a Wnifjbufe font tretnbler plus fort que cellcs qui font A 
tOBaue \ combien celles qui font touchees tremblent plus fort que celles 
qui nefbntpdf touchees ; & combien I'Vniffon eft plui donk ou 

plus agreahle que I'Octaue* 




qucepj 

des qui font a IVnifTon fe font trembler , car il n y a point 

non que celles qui font a I'Odauenefe font pas trembler fi fort a raifon qu'elles 

nc fe rencontrent qu a chaque deuxiefme coup , & confequemment que cells 

quiefttoucheencpouffepaslesautrcsfifbuuentquefielles eftoient a IVnifTon* 

qui frappe toujours les autres deux fois en mefme temps que cclle qui fait ¥0&*~ 

ue contrc cllesne les frappc quVne fois. 
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Des Confonances. ^ 

D'oii il fenlble que Ton pcut tircr la folution de la feconde partiede cette 
proportion, car fichaque coup de chorde qui eft a rVniffon eft audi fort que 
chaque coup dc celle qui eft a l'O&aue : , & 'que chaque coup de la chorde ton- 
ciiee ait toujoursvncffctegalfur la chorde qui n*eft pas toUchee,la chorde qui 
fait 1' Vniffon fera trembler lautre deux fois plus fort que celle qui eft a l'O Claue, 
puis que les coups dc celle-la font doubles des coups de celle-cy. Or il faut (iip- 

pofcr que les deux chordes foient egalcment frappees, ou tirees, car on peut frap- j |j 

peril fort la chorde qui eft al*0£tauc> & celle 'qui eft a 1* Vniffon fi fbiblen\ent, jtetjji 

que celle-cy ne fera nullement trembler les autres chordes , encore que celle-la 
les faffe trembler bieil fort. Et fi nous fuiuons la proportion dfes coups & des 
mouucmens>il faut conclure que la chorde qui eft al'Odtaue doiteftrefrappee 
deux fois plusfott ioutiree deux fois plus loin (fiippdfe que cette double tra- 
ction refponde teulement a deUx forced ) que celle qui fait 1* Vniffon, poll r auoir 
vn mefme effet , e'eft a dire poUr faire trembler les chordes auffi fort & auffi 

long temps, afin que la double forcfc du tforps de celle-la recompenfe le riombre $«Mjr 

deux fois plus grand des coups de celle-cy: quoy quil y ait bcaucoup d'autres 
difficultczaconfidererdansletnouuement des chordes donti'ay pari e ailleurs : 
ceftpourquoy iene ineftendray pas dauantage fur la feconde partie de cette 
propofitionjafindevenira la troifiefme, qui eftce rrie femble beaucoup plu$ 
difncile. 

Car fi Ton dit que la chorde qiti eft touchee tremble deux ou quatrfe fois plus 
fort que celle qui iVeft pas touchee,nul nele croiras'il nen void I'experiencc,qui 
ne fe peut faire aifement ; & puis il faut remarquer que la chorde qui n'a pas elle 
touchee continu^lis tremblemens fort long-temps ichfcoreque Ton arrefte eel- ^li 

le qui eft touchee : de forte que le trembtemerVt & le fon deceUe-lane depend ^; ijj 

plus de celle-cy, non plus que les tremblerticns & le fon de telle qui eft frappec 
ne depend pas dudoigt qui la frappec. 

Or Ton ne peut ce rrie femble rien determiner de cette difficult^ fi l'bn nefta- 
blitvne certaine proportion entre la force ducdup done on frappe la chorde, 6c jij 

celle dont la chorde touchee frappc celle qui n*cft pa$ touchee* quoy que Ton 
puiffe donner quelquc lumiere a cette difficulte par la cbmparaifon de l chordes 
niifes a 1* Vniffon i oua rOfltaiiesdont lvne peut eftre touchee fi foiblementi 
qu elle ne tremblera pas fi fort qiie celle qui n'aura point eftie touchee , icdmmc 
Ion void aux trois lignes A B ^ B C,C D, que icfuppofe teliertt£t tendu& qu'A B 
& B C font a T Vniffon, & que C D faitro&aueenhautouenbas aiiec lesdeux 
autres.Iedisdoncquefila chords A B cfttellerhent touchee qu'cllc n'aille que 
iufques au point E, qu*ellc tremblera moins fort que la chorde BC, quand 
elle fera fi fort ebranlce par la chorde A B ou CD qui auront eft^ toucliees; 
qu elle ira de H a F*> car fuppofc que l'efpace H F foit dou- c p. 

ble dc Tefpace G E V BC trembleraplus fort & plus long- B ^-^"*"" fer *""^- — 

temps qu'A B , dc fi k chorde C D ayant eftc touchee ~ A ^— 4- -^ B ' 

donne ce mouuement $. B C , les chordes qui ne font pas — " *\ *~~ 

toucheespeuuent trembler plus fort par le moyeride celles iqui fontaTOftaue, 
qu'elles ne trembldit par le moyendo celles quifotita rVriiflon>& mefmespeu- 
ucnt trembler plus fort que celles qui font toucheesi comme i'ay deja dit. Mais il 
U'eft pas pdffible que la chorde qui n eft pas touchee tremble auffi fort, ouplus 
tort que celle par lemoy en de laquclle elle tremble, 
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54 Liure Premier 

Oriereuicnsala difEculte,{urlaquelle ieremarque feulcmcntccquemon- 
ill ftrerexpericnce^fc^auoirquequandlachordequia efte touchee tremble millc 

fois auant que des'arreftcr, que la chorde qui n' a poinr efte touchee, & qui eft a 
I* VnifTon, tremble aufli fort que celle quia cfte touchee, lors que celle-la a trem- 
ble quatreou cinq cent fois,c'eft a dire lors quelle a quad fait la moicie de fes 
retours. D'ou Ton ne peut pas conclurc que la chorde qui a efte touchee nc 
tremble que deux fois plus fort que celle qui n*a pas efte touchee , parce que la 
premiere moitie destremblemens faitvne efpace beaucoup plus grand que la 
feconde moitie,comme i'ay ditailleurs. Et fi Ion mefure la forcedes tremble- 
mens par lelpace que font les retours, Ton pourra la tker du difcours que i'ay faic 
de la maniere que les retours ou les tremblemens des chordes fe diminnent. 

Quantaladernieredifficulteelleeftbicnaifee, car puis que l'vniondesfons 
derVniflbneft deux fois aufli grande que celle derOdtaue,ils'enfuic qu'ileftz 
fois plus doux qu'elie : & fi le plus grand plaifir vient de la plus grande vnion , & 
de la plus grande douceur,que l'O&aue eft deux fois moins agreable que T VniC- 
fon, ic confequemment qu il y a deux fois moins de p! aifir a chanter auec des en- 
£ins aTO&aue , qu'a chanter auec des voixegales a P VnifTon > mais parceque 
ronmelureplutoftleplaifirdelaMufiqne par la paffion & par lafantaifie des 
auditeurs que par la raifon , Ton ne peut faire de conclufion fiir ce fujet qui ne foit 
fujette a contradiction, fi Ton ne rencontre des hommesqui deferent plus au 
raifonnement qu'auxofeilles&aux autres fefis. 

COROLLA IRE I. 

L'on experimenteaux tremblemens de deux chordes de troispiedsdelong 
qui font aT Vniflbn, que celle qui eft touchee ne tremble pas plus fort au 6 ou 
7 battemenc du poux, c't ft a dire a la 6 ou 7 feconde d'heure , que celle qui n'eft 
pes touchee, car les premiers tours & retours que fait la chorde qui 11 a pas efte 
touchee la f0ntparoiftre aufli large furle monochorde que la chorde touchee, 
lors qu'ellc a tremble ■£■ de minute d'heure: cVparcequeladite chorde touchee 
tremble -~- de minute, puis que le fon quelle laic dure zo fecondes, il s'enfiiit 
quele mouuement de celle qui n'eft pas touchee durei4fccondes, & que le 
mouuement de la chorde qui fait TO 6taue , & qui n'eft pas touchee , ne dure que 
7 fecondes, & confequemment quelle paroift aufli large for le* monochorde 
que celle qui eft touchee, quand fon mouuement adure iz fecondes. 

CORGLLAIRE II. 

Sileprcmiertourdelachorde AB & CD (uffitpour fairc trembler la chor- 
de B C,& que Ton frappe ces deux chordes egalement, de forte que Ton lesar- 
refte toutes deux apresle premier ret our, ie dis que B C trembiera plus fort en 
touchnnt C D qu en touchant A B, dautant que C D eftant plus tendue qu A B, 
il s*cnfuit qu'elle frappe Tair plus fort, & confequemment quelle imprimevn 
plus grand mouuement a B C: d'ouilne fenfiiit pas que B C doiue trembler 
plus fort par lemoyen des autres tours de CD , dautant que chaquc deuxiefmc 
tour de C D n aide nullement a BC 

OrTcfpacequeCD fait achaqueretourdiminue grandement fa force: dela 
vient que le j,le 5,& le 7 tour, dont C D frappe B C, n'a plus guere de forcepour 

h frnpper 



H 



la frapper, c'eft pourquoy le mouuement dc B C eft pour le moins deux fois au* 
tant aide par les tours de la ehorde A B qui eft a rvniflTon, que par lemouuc- 
nicnt dc C D qui fait ro&aue auec elle. 



PROPOSITION XIV. 
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ehorde C M ou M D> batte i<> fois Fair qui n*cftoit battu que 8 fois par CD;& 
fd'otivcut doublet la mefme o£fcaueparlemoyendcla ehorde A B,il fautlal- 
longer demoicie^afin que LA batte feulcmentdeux fois Tail* qu'A Bbatroir 4 
fois. De forte que I'on fait la mefme chofe en allongeant ou en multipliant 1* vnc 
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Encore qtte ton mtihiplle I'OBaue iu/ques a tmfiny ifon moindre terme nefe change • ; !(;■'; 

nullement, dautant quel Ignite ne multiplte point, j^jjf 

TouteslesConfonances & les Diflbnancespeuuent eftre multipliecs,com 
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jrneileftaifcde conclure parla multiplication des raifons ,fi toutetoisronexce- \ fjjJ* 
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ptelvniiTbn,dont la multiplication nefe peut coi^ceuoir queiideuxmaniercSi 
dontl'vnefe fait par la multiplication de plufieurs voix qui chantent al'vnif- 
fon>commelorsque zochantentd'vn cofte, & ioou 3ode I'autrcjdautantque 
deux voix fuffifent pour faire Ivniffon* & confequemmenr la multitude Hes 

voix repetent ou multiplient lVnillon. L atttre manicre fe fait lors que les voix f ■ !f5 

montent pour chanter plus haut a lVnilfon , comme quand on quitte le bas 
Cfol vr fa pour monter en haut i car fi chaque v oix bar deux fois fair en bas^elle 
]e bat 4 fois en haut, de forte qu il taut doubler chaque terme de lVniflon , a (ca- 
uoir z,i,pourauoir 4,4. Maispuisquclescermesde rvnifronnechangentnul- 

lement leur railon d'egalite,ie laiffe cette forte de multiplication pour expliqucr jH'i&i' 

cclledel'O&auc^quichangefeulement leplus grand de (cstetmcs,carrvnite 
demeuretoujouispolirle moindre :d*ou Ton peut inferer qu'clle a vne grandc 
relfemblanceauec l'vniffon, puis quelle contient perpetuellemcnt IVn dc fes 
termcs,a raifonduouel routes les Oftaues multipliees reflemblcnt fiparfaitc- 
mentalafimple Gctau^qu^Fonafouuent de la peine a lesdifcerner > 6V que 
1'onne peut tugcr tombien de fois elle eft repetee fi lonnvfcdc quelque arti- 
fice. 

Or puis quel'vnitedemcure tou jours pour le plus petit terme, il faut fcule- 

ment multiplier leplusgrandparfoy*mefmepourauoirlafecondeO<3:auc, dc j! 

fi l'on veut auoir la troifiefrrie Odaue>& routes les autres iufqucs a Hnfiny ,il faut 

toujours multiplier les p'us grands termes par le plus grand terme delafimple 

Oftauc, c^eftadire par deux :de forte que la multiplication de-PO&auen'cft au- 
tre chofe qu vneperpettielle duplication defonplus grand terme>c'clt adiredu 

fon plus aigu. 

L'on peut femblablem^nt la multiplier en diuifant le (on graue par deux , car 

ccttediuifionlerendra toujours plus grauc dVne o£laue: or cette diuifion (e 

fait en doublat la longueur de lachorde , comme la mu' tiplication du fon aigu fc 

fiit en la diuifint en deux parties cgaleSi come Ton void aux chordes AB,ou B L 

&CD,dontchacune eft diuilee en huit parties, car A Bfait TO^laucauec CD 

dont el le eft double : mais (I Ton veut doubler l'odaue par le moy en du fon plus 

"igufairparCD 

illraiitdiuiferCD 
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descii6rdes,qu*cnaccoUrciffantoudiuifant Fautre. Et commc la premiere bu 
le<5tion oudiuifiond'vnc chorde, oud'vn nombre de bartemens en deux par- 
tics egales fait ro&auejdcmefme lafeconde bifection fait la feconde oftauc, 
& la troifiefme bifeftion fait la troifiefme, que les Praticiens appellent Vintg. 
deuxk/me: commc Ton void a la chorde B L, laquelle eftant diuifee par le milieu 
au point H, fait I'O&aue en bas contre BH *> & la feconde bife&ion fake au 
point Kdonnela Quinziefmc,car B K faitladouble O&aue contre B A \ & la 
troifiefme bifedtion faite au point M donne la triple O&auc, car B M fait la 
V ingtdcuxiefmc contre B A . 

On bouueh mefme chofeenmultipliaht la chorde par 2, e'eft a dire en Id 
doublant, car la chorde BKqtii eft double deBM fait l'O&aue auecellej &fi 
Ton multiplie K B par 2 Ton a B H > de forte que Ton fait la mefme chole en al- 
longeantouenmultipliantlVne deschbrdes, qu'en accourciffant ou en diui- 
fant fautre. Et commc la premiere bife&ioii oU diuifion dvne chbrde oud vh 
nombre de battcmens en deux parties egales fait l'O'dfouc , de mefme la feconde 
bife&ion fait la feconde G<3£ue,& la troifiefme bife&ion fait la Vingtdeuxief- 
rae, e'eft a dire la troifiefme O &aue, commc Ton v old a la chorde A B > laquelle 
eftant diuifee pal* le milieu au point H, fait I'O&aue en bas contre B, & la tbi- 
fe&ion faite aupointK donne lafeconde G6htae> car KB fait la Quiriziefme 
conttc AB; & la troifiefme bifedtion faite au point M donne la troifiefme 
Odtaue,car B M fait la Vingtdeuxieftne contre A B. 

L'on trouue k mefme chofe eh tnultipliant la chbrde par deux , c J eft a dire eii 
ladoublant, car lachordeKBqui eft double de B M fait rodtatie auec elks & 
fi Ton multiplie K B par 2, Ton aura H B auec laquelle elle fait la double ofta- 
ue : fi Ton double H B,on a B A qui fait la 3 b&aue aUec BM:& finalement fi 
l'on multiplie A B par 2,bnaLAquifair la 4 o&aue contre MB, qui eft la i<5 
partiedeLA. 

D'ouilPendiitquefidcdeuxchordesmifesarVnifTonron en diuifevnepar 
la moitie, & quel'on double toujours lautrc en mefme temps que Ton fait vne 
double O&aue a la premiere diuifion^ vne quadruple a la feconde, & vne odtu- 
plealaj, &c. Par ou Ton void que lebinaire eft le prbpre nombre de lo&aue, 
commc Tvnite eft le nombre de lvniiTon. 

Orencorc que les veix 6c les Inftrumens n'ayent pbUr Tdrdinaireque huic 
o&aucs dcftendue,& que Ton puiflc borner Teftcndue & la capacitcde Toreille 
an o&aue$incanmoins Ton void les tcrmes, & confeqtiemmcnt les raifbns de 
10 o&aues dans la table qui (uit,dont la premiere colomhe contientle nombre 

defditeso&aiies>visavisdu plus grand 
termede chaque o&aue > & lafeconde 
colomne cotient la longueur des chor- 
des y ou le nombre des battcmens de 
lair qu'ellcs font : par exemple, le plus 
grand termc de la 20 o&aue, a fjauoir 
1048576 monftre que la plus grande 
chorde de cettc 10 o&aue doit ettre vn 
milion,quarante.huit milleicinq cent 
fcptante & fix fois plus longue que la 
la vient que fi la moindre chorde a vn 
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poucc de longueur, que la plus grande doit auoir fix lieues, & 477 pas, dont 
cliacuneeftde 15000 piedsdc Roy. 

1 1 eft aife de pourfuiurc la raifon double tant que Ton v oudra, 6c confcqu em- 
inent de fjauoir combien vne chorde teduc depuis le centte de la t erre iufques au 
firmament feroitd'O&auescontrcccftemqindre chorde d'vn pouce de long: 
car bien que plufieurs s'imagincnt qu'elle en feroit vn tres-grand nombre 3 nean- 
moins elle ne feroit pas affez longuepour en fairc 37 , car il faudroit qu'elle euft 
707 1 9 63673 60 poucesde longueur ,c'cft a dire le 38 nombre dejaprogreffion 
Geometrique qui donne la 3 7 O&aue : & parce que la chorde dVn pouce de fy i§\ 

longprife fiirlachordede3piedsquieftauton ordinaire de chapelle bat lyzS 
foisTairdans la 60 partie d vne minute d'heure, e'eft a dire dans vne feconde 
minute, ilfenfuitqu'vne chorde 7071963673606^ plus longuele battra feu- 
lcment vne fois dans l'efpacc de 1 6 annees, & enuiron 3 mois. 

D'ou Ton peut inferer combien il la faut eloigner de fa ligne droite pour ren- 
drc (on premier retour fenfible, & plufieurs autres chofes dont on peut voir l $vM 

quelque echantillondans les Corollaires quifiiiuent ' 
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Ileftmal-aifedef$auoirquandlemouuement dVn corps commence d'eftre 

filent&fitardif que Ton nepuiflfe plus Tapperceuoir? car encore que toutesles 

plantesfemeuuentfilentementcncroiflantqueronneconnoift point fi elles fc 

font meuesfinonparreffet, qui monftre quelles font plus hautes & plus gran- 

des, & confequemment qu'il foit certain que la partie dont elles croiffent com- 

paree a Pelpace du temps danslequel elles croiffent,fbit trop petite pour rendre 

le mouuement fenfible,neanmoins elles pourroient croiftre ocaucoup plusdans 

le mcfme temps, quoy que leur mouuement ne fuftpasfenfible: & il eft tres- 

difficile de determiner combien il faudroit qu elles creufTent dans vn temps don- 
ne pour rendre leur mouuement fenfible. 

L'aiguilleoul\>mbreduftiledVnhorlogepeuuenteftrefi longues, que leur |S 

mouuement ferendra fenfible, &fironremarque le chemin quelles font dans 
vne ccrtaine partie de temps Ton fjaura quand les mouuemens des corps com- 
mencent d eftre fenfibles.D*ouron conclura combien il faut que la chorde don- 
nee, dont on tonnoift le fon,ou la tenfion, doit eftre tiree pour rendre fon mou- 
uement fenfible. Ce qui peut feruir a plufieurs confederations dela nature, ouil 
faut remarqucr quecc qui eft fenfible aux vns ne Teft pas aux autres, & dVne nou- 
uellefpeculation pour confiderer iufques a quel degre les fens les plus fubtils 
peuuent furpafTer les plus grofliers. 

COROLLAIRE IL 

Puis que chaque retour d'vne chorde tcndtiepar les deux extrcmitez fe fait en 
tnefme temps, foit que Ton la tire feulcment d Vne ligne, ou t de la largeur d vn 
cheuett,la chorde precedente emploira aufli bien 16 ans a faire ce petit efpace 
pourrctournerafalignedroite,quefironlatiroitde9094 lieues> car puis que 
la chorde de 3 piedsde long fiirlaquelle fay pris la proportion & le nombre des 
tctoursdeCelle-cy>eftaifement tiree l'efpace dVne ligne, & confequemment 
quccelle d Vn pouce peut eftre tiree -£- de ligne, ilfcnfuit que la grande chorde 
peut eftre tiree de 909 4 lieues, & qiVelle ira aufli viftc en fen retournant a fa 1 i- 
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58 Liure Premier 

gnedroite,quelachorde de 3 pieds tirec d Vnc ligne, c*eft a dire commc vont 

ordinairementlestroifiefmesdesTuorbesdetrois piedsde longjors que Ton 

les touche a vuidei 

D\>uTonpeutcbnclure quelemouiiement dc la grande chbrdecommeii- 

cerad*eftreinferifiblequandilferavnclpace proportionne au retour infenfible 

deladite 3 duTuorbe,ou d'vnechordequieftautonde Chapellc.Orlestermes 
I dePO&auctant defois doubled ou multipliez que Ton voudra font toujours 

I confonans > fee qui iuy eft partieulier , car toutes les autres corifonances eft ant 

dbublees bu multipliees deuiennent diffonances , commc ie mbriftre dans la 

proportion qui fuit. 

proposition xv; 

ExglicjUer peurqnoy deteutcsUsCofifdnances doublces> ou multiplieesi ilriy a que la 
/etileO^tauc quidemcure Confonancexoul'on )>oidlamanierede multiplier 

les raifons&* les accords. 

Ileftmal-aifedcdonnerla vraye raifon decettedifficulte , carce ii'cft pas ce 
femble a caufe qite la raifon de l'O&aue eft la premiere des multiples , e'eft a dire 
qu elle eft double,& que les termes de tdutcs les multiplications que Ton fait de 
TOdtaite fetrouuent£>arle£,quieft le denominateur de la raifon double, cat 
Ton peut dire la mcirne chofe dc la raifon triple de 5 a i, qui fait la Douzicfme, & 
qui eft la (econde raifon demultiples>&con{equemment quia auffibien lvnite 
pour fon moindre ternie comrtie fOiStaue. Et neanmoins il eft certain que la 
Douziefme doublee fait vnc diffonance, a fijauoir la Vingtroifiefme majeure 
qui eft dc 9 a 1, e'eft a dire le ton majeur fur 3 O&aues : car les Praticiens fe trom- 
pentlorsquilscroyent que la Douziefme eft vne Quinte double, ou doublee, 
cbmme la Qtiirizicftn^ eft vnc O&aue doublee, & ne fluent pas comme il faut 
dQublerlc$raifons,nycequeceftquVne raifon doublee, 

C'eftpourquoy ie Texplique icy briefuement, 8c dis que la raifon de deux 
ribmbres,oude z autres chofes eft doublee, lors que Ton multiplie les z termes 
de la raifon donnee par eux-mefmes. Par cxemple , la raifon de la Quinte eft de 
3 a 1, que Ton doubleenmultipliant3 par foy-mefme, qui fait 9, &z,parfoy- 
mefme > qui fait 4 > de forte que la raifon de 9 a 4 eft doublee de celle de 3 a z , & 
Confequemmcntlaneufiefme majeure eft doublee de la Quinte, & peut eftre 
appellee vne double Quinte, ou a proprementparlervne Quinte double. 

Et fi Ton veut tripler la mefme raifon, ilfaut encore multiplier les produits 
dclapremiere multiplication, e'eft a dire 9 & 4, par les termes radicaux dc la 
Quinte,af§auoirpar3 &z, qui donneront les termes de la raifon dez7 a 8 pour 
les z termes de la raifon triplec de la fefquialtere , qui font la raifon triple furtri- 
partiflantc8. Ilfeutvferdela mefmemani ere pour qiiadrupler,quintuplcr, & 
multiplier iufquesafinfini les raifom des autres Confonances. 

Maispourreueniralaprincipale difficulte decettepropofition, iedis que la 
raifon pourquoy la feulc O&auc eft toufioursConfonahce, quoyque Ton la 

multipli-^^^ ^ *~- ,f ! " i-r___-j-r_.:i^„.-1'«n 

a a diuif 

fe de ladiuifer en 4, en 8, & en iC parties comme en z : & fi toft que 
prislamoiticd Vn tout, il eft aiffcde prendre lamoicie dechaque moitie iufques 

a riiiHiii. 



Si les moindres Confonances pouuoicnt exprimer leur dependance, elles 
auoiieroient quelles nont rien d'elles-mefmes, &quellesont emprunte leur 
fubfiftancederOdtaue,alaquelleellesretournent comme a leurfource&aleur 
centre, lorsquelles la compofent. Or il faut remarquer que i'Odtaue ne petit 
donnerfeftreaux auttes Confonances que par fa diuinon, quife fait de telle ma- 
niei*e,qu€lledonnevne nature plus noble 6c plus excellente a la Quintequala 
Quarte, enluy donnantvneplusgrande raifon > eftant femblablc a Dieu quia 
donnevne nature plus excellente a refprit qu au corps, & auciel qu'ala terre, car 
Ton peut comparer la Quinte a refprit 6c au ciel , dautant que toute la Mufique 
emprunte fa delicateffe & fa beaute de cette Confonance , qui eft la fille aifnee d c 
ro&aue,& qui produit aufli deux Confonances afimitation de fa n\ere>af§auoir 
laTierce majeure, 6c la mincure. 

Mais laQuarte eftfcmblable avne fille baftarde,ou au corps,& a vne terre fte- 
rile qui ne produit rien debon, 6c qui ne fert pas dauantagcalaMufiqucque le 
zero aux nombres,af§auoir pour acheucr Pod:aue,ou pour faire les deux Sextes* 
lorsque fonlajointauec les Tierces], fans lefquelles il eft quad aufli mal-aifede 
deremployerdanslaMufiquequelesDiffonances: ce que Ton cntendra beau- 
coup mieux par les difcours particuliers de ces deux filles de l'o&aue,dont la plus 
grande veuttoujours -marcher la premiere, & tenirle lieu le plus honorable* a 
raifon quelleparticipedauantagcde la perfe&ionde fo&aue. De la vient que 
laQuarte deplaift lorsqu ellefetrouueaulieudela Quinte, & qucforeille adc 
la peine a la fouffrir,commefi clle iugeoit qu elle eft indigne de ce lieu, 6c qu eL 
le peruertitl'ordredelanature,qui donnelenombre, lepoids,lamefurc, &lc 
lieu a routes chofes. Mais nous parlerons plus amplementde ces deux Confo 
nances dans les propositions qui fuiuent. 
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aVinfini,&lonaplusdepeincadiuifervneligneen5 parties egalcs qu'en 4,ou ; 

en 8 , comme l'on experimente aux chordes , 6c aux autrcs chofes que Ton plie ' ! 

plusaifementcn4,ou8,qucn3 ,ouen<5. , 

Or l'O&aue multipliee garde toujours ceftc facilite dans la multiplication,ou 
dans la diuifiondefes chordes 6c defesfons; ce qui n arriueanulle autre Confo- 
nance multipliee, comme l'onvoid a la Quinte, que Ton tient laplusagrcablc 

des fimples Confonances apres fOftaue,car il eft mal-aife de comprendr e le rap- , j | 

port de 9 a 4 qui reprcfente les i fons,& les i chordes de la Quinte doublce. | ; ' : 

Mais ieparleray decefte Quinte 6c des autres Confonances apres le difcours 

de FO£tauc,dont la raifon triplee contient quad toute Teftendue de la v oix, & la 

plusgrande beaute de la Mufique > de forte que les Praticicns fe peuuent conten- 

ter de la Vingt-dcuxiefme,comme les Geometres de la confideration du S olide : 

carilfuffitquilsconfiderentlafimple raifon des lignes dans fOdtaue, la raifon 

doubleades plans dans la Quinziefme, 6c la raifon triplee des folides das laV ingt- 

deuxiefme,dontles termesfontexprimezparlesraifonsde2,ai,de4ai, 6c de 8 

avn. 

COROLLAIRE 
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60 Liure Premier 

PROPOSITION XVL 

La premiere ffi la plus ai/ee diuifion de tOEiaue produit la Quinte > la Quarte > 

la Douzje/me ,&la Quin%iejme. 

L'on peut dire quePO&aue eft femblable au Soleil > qui depart tellement fc3 
rayons a routes lesautres creatures corporelles* qu'il demeure neanmoins tou- 
jour remplyde la lumieredontil eft lafource & I'origine: car encore que Ton 
prenne la Quinte & la Quartedansl'0£taue,elleconferuefa nature lors que 1'on 
confiderefesextremitezj &toutcequePon prend en elle fert afaire paroilire 
fon excellence, comme la beautc des creatures (ert anousfaire entendre lapuif. 
fanceducreateur. Or il eft tres-aife demonftrerla verite de cette propofition 
par le moy en de la chorde A B ,laquelle eftant comparee auec A C fait TO ftaue? 
carcetteO&aueeftantdiuifee enD donne les4 interualles dont nous parlous 

icy , dautant qu A D fait la Quinte auec C B , a c c p 5 

& la Douziefcie auec C D : A B fait la Quarte auec A D , & la Quinziefme auec 
D B. Mais la Quinte & la Douziefme naiflent plus immediatementqueles 2. 
autres^quiontbefoinduretranchementoudurefiduD B dela chorde A B pour 
leur produ£lion,au lieu que !a Quinte & far epliquen'ont befoinqued'A C> dc 
deCDpourleurgcneration. IelaifTeplufieurs autres chofes qui appattiennenc 
a l'O&aue, dautant qu'elles feront plus ailecs a comprendre dans le difcours des 
autres Confonanccs, & deleursdiuifions. 

PROPOSITION XVII. 

La Quinte > dont la raifon eft de trou a dm x>ou de deux a trou> efl la troijic/me des 
Con/inances : mats lors que ton la double , ou que ton la multifile , elle 

fe tome en Diffonance. 

Cette Confonance, que lesGrecsappellentZ>i^f»ff> a raifon des cinq fbns 
qu' el le contient, eft compofee de deux mouuemens> dont IV n bat deux fois Fair 
tandis quel'autrelebat trois fois: dela vient que la chordequi eft tellement di- 
uifee qu'elle Iaiffe trois parties dvn cofte>&: deux del'autrcfait la Quinte,dautant 
que lecoftequi a trois parties bat deux fois l'air pendant que Taurre qui n a que 
deux parties le bat trois fois, puis que le nombre des battemens eft reciproque 
de la longueur des chordes , comme i'ay demonftrc ailleurs. 

Or bonpeutconfiderer que les trois nombres qui feruent a expliquerle my- 
ftere de la Trinite, feruent auffi a expliquer ces trois Confonances , car lVnite rc- 
prefenteladiuinite,& Dieu le Perc \ le binairercprefenteleFiIs,& le ternairele 
faindt Efprit. Semblablement l'vnite reprefente rvni(Ton,qui eft d'vn a vn j le bi- 
naire eft le propre nombre dc l'O&aue s ou de Pvniffon repete \ de forte que Ion 
peut dire que IVniffon eft a l'O&aue comme vn eft a deux : & la Quinte eft 
reprefentcc parleternaircqui contient encore la Douziefme, 

Nous auons expliquc dans la propofition preccdente comme laQuinteeft 
produitepar la diuifion dcrO<Staue,ou par la feconde bife&ion d'vne chorde, 
e'eftpourquoy iln'eftpasncccfTaircdc le repctcr. Mais lors que Ton double la 
Quinte elle n'eft plus Confonance * comme Ton void en ces termes 4 &9>qu* 
rcprcfententla Quinte doublee, comme i'ay expliquc dans la 15 propofition. 

Or fi 



PROPOSITION XVIII. 

Toutes lesrepliquesiou lesrepetitionsde la Quinte font agreables , done la premiere e& 

#V# a$>$U feconde d'vn d6:&* toutes les autres ont toufiours fvnitcpour 

leurmoindte terme. II efi aujii determine de combien la Quinte efi 

moins douce que iOBaue. 

Les repliqucs de la quinte jouyfTent du priuilegederO^lauCjC eft adirequel- 
les one Tvnitc pour leurmoindre terme, car ilfuffitdedoublerle plus grand ter- 
me dela quinte Cms qu'ilsfoitnecefTairede toucher a lautre, comme Ton void 
dans ces nobres,!^,^!!,* 4,48, &c. qui monftrenc la premiere, feconde, troifief- 
me^quatriefme, & cinquiefme replique de la Quinte , dont 1* vnite eft toufiours le 
moindreterme. Et parce que les fonsdePO&auesvniflent a chaque deuxiefine 
battement, &ceuxde la Quinte achaque troifielme,l'onpeut dire que la dou- 
ceur deTO&aue eft a ccllede la Quinte,comme 5 ai,ceft a dire que PO&auc 
eft plus douce demoitie,& confequemmet que la raifon (elquialtere de la Quinte 
fert pour exprimer la proportion defadouceur aueccellederO&auc. 

Ce qui arriue femblablement a la Quarte comparee a la Quintc,& aux autres 
interuallcscomparezlcsvnsauxautresJorsquelcs termesde leursraifons fefui- 
uentimmediatemet,& que les plus grands termes de lvneft lemoindrede l'au- 
tre. Par exemple,la Quarte doiteftre moins douce dvn tiers que la Quinte, parcc 
quelesbattemensdela Quartene sVniffent qua chaque 4 coup > 6c ceux de la 
Quinte svnifTent a chaque 3. D'ouil appert que la douceur dcla Quinte eft a cellc 
de la Quarte comme 4 eft a 3 3 dont il f aut maintenan t parler * puis qu'elle eft le ie- 
condmifTeau^oulafccondcfillederOftauCjquifuit toufiours la Quinte,cdmme 

1 ombre fuit le corps , car fi toft que Ton oy t la Quinte, & que Ton cntend PO &a- 
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Des Confonances. 61 

Or fi Ton ne cherchoit que ce qui eft de plus doux dans la Mufiquc, Ton pour- 
roit le content er de ces 3 Confonances , qui font fi douces 6c fi agreables , que les 
autres interualles ne feruent que pour leur doner dc la variete, de peur que T vfage 
crop frequent de leur douceur nenniiye les auditeurs. Lon verra encore dans la 
diuifion du Monochorde come la Quinte & les autres Confonances font engen- 
drees, c*eft pourquoy il n eft pas befoin de nous arrefter icy plus long-temps* 

COROLLAIRE \V 

Il faut remarquer vne fois pour toufiours qu il n'importe nullement de comJ 
mecerparlemoindreouleplusgrandtermedesraifons pour exprimer les Con- 
fonances, e'eftadirequil eft aufli veritable de dire que la raifon de POdtaue eft 
Ibuzdouble^& que cellede la Quinte eft fouzfefquialtere, quededire que cel- 
le-la eft double, & celle-cy fefquialtere , quoy que cette feconde maniere fauori- 
fe lalongueuroulagroffeurdeschordes,dautant que la plus longue ou la plus 
groffe fert de fondement al'harmonie, & eft ordinairement expliquee par le plus 

grand nombre , parce quelle contient la moirtdf e chorde , comme leplus grand 

terriie de la raifon comprend le moindre. Mais fi Ton confidere les tremblemens 

des chordes,la plus grande doit eftre fignifiee par lemoindre nombre^puis quel- 
le tremble moins viftc,& confequemment la raifon dePOdtalie fera fouzdouble 

lorsquel'oncommenceraparlagrofTe chorde, quoy que Ton puiffe toufiours 

retenir la raifon double pour vne plus grande facilite, 6c pour saccommoder a 

Tvfage ordinaire , & aux pofitions des anciens. 
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6z Liure Premier 

ue, Ton rencontre neceffairement la Quartc , que quelques-vns appellent vn mat 
neceffaire & v» monftre, quoy qu elle foit du nombre des Confonances, comme k 
monftrcray dans la 15 propofition. 

COROLLAIRE I. 
11 eft aife de conclure de ce que i'ay dit dans cette propofition > que les Confo- 
nances font dautant meiileures & plus douces que les battemens de leurs fons , 8c 
que les nombres dont on vfe pour les expliquer font moindres , & confequem- 
mentquele bienfetientducoftedel'vnite, &le mal du cofte dc la multitude, 
qui va 8c delcend versle neant a proportion quelle croift , come font les rayons 
du Soleil,dontlaviuacite &la force fe diminue dautant plus quils s'eloignent 
de leur fource. Par ouPonvoidquelesmoindresinteruallesdelaMufique ,qui 
ontbefoinde plus grands nombres pour exprimer la proportion des battemens 
de leurs fons, font les plus defagreables> quoy qu'ils approchentplus pres de 1*V- 
niffon,auquel nul interualle ne f§auroi t par uenir,dautant qu en tre qu elque in ter- 
uaileou raifon que l'onprenne,il yen a toufiours vne infinite d'autres qui peu- 
ucne eftre mis entrc T Vniffon & celuy que Ton aurapris,ce qui monftre euidem^ 
mentquelesraifonsvont alinfinitantens'approchant, qu'en seloignant de la. 
raifon d'egalite,ou del*Vniflfon. 

COROLLAIRE IL 
DelavientquelafecondeQuinte,quieft la premiere repliquede la Quinte> 
eft plus douce que la premier e Quinte, ou (es autres repliques^dautant que fes ter- 
mes cftans affemblez font vnmoindre nombre, comme iedemonftre dans la 19 
propofition rfurquoy l'onpeuteftablirl'enjgme de celuy qui s'enrichit en per- 
dant , & de celuy quis'appauurit en s'cnrichiflant^puifqueles interualles & leurs 
raifons deuiennent moindres a proportion qu'ilsont de plus grands nombres, &C 
quils font plus grands a proportion que leurs nombres fediminuent. 

CORO LLAIRE III. 
11 faut remarquer vne fois pour routes que lors que iedis qu'vne Confonance 
eft plus agreablequ' vne autre, que cet agreement doit eftre entendu de ladou. 
ceur & de Wnion qui fc fait des deux fons qui la conftituent, & non du iugement 
que chacun en fait en foil particulier, autrement il arriueroit qu'vne meftne chofe 
feroit agreable &defagreable,oumoins &plusagreable> a raifon des differentes 
difpofitions des auditeurs, 6c des differensiugemens fondez fur les diuerfes pre- 
occupations queTondoit euitertantqueronpeutentoutesfortes defciences & 
^experiences. 

PROPOSITION XIX. 

Determiner ft U Qainte eft pint excellente que U Deu^iefme > @r quelle eft U flta 

douce & la plus agreable. 

Cette qu eftion n'eft pas des moins difficiles de celles qui appar tiennent a la Mu- 
fique , car il femble que la raifon de la D ouziefme, qui eft d' vn i 3, eft plus excel- 
lente,plusfimple & plus facile a comprendre que celle de la Quinte , qui eft de % 
a 3 , parce quon rcmarque plus facilement & plus aifement que 3 eftrripled'vn, 
ou qu vn eft fouztriple de 3, qu on nc remarque que 3 eft fefquialtere de deux , ou 
z fouzfefquialtere de 3. 

D ailleurs les termes de la raifon triple cftans affemblez ne font que 4, & ceux 
de la fefquialtere font $ \ or 4eft plus fimplc que 5. Toutesfois li Ion s'arrefte 

aux 
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Des Confbnances. 63 

auxnombres^ilfemblequelaQuinteeflpluscxcelleiircdautanrguelc^ com- 

prend toutes les efpeces des nombres^af^auoir le premier nombrc pair, qui eft 

2,,&le premier impair, qui eft 3, comme a remarque l'Authcur de la Theolo- 

gie Arithmctique,quiappellelecinq yim*c eftadire ffMrMgr* dautant qu'il eft 

compofe du deux &dutrois, qui font les deux premiers nombres,dont fvneft 

niafle 6c l'autre femelle dans la Philofophie de Pytagore. Ceft pourquoy les 

Pytagoriciens Tappellent S<P^> au rapport de Plutarque dans fon liure de la j| 

procreation de Tame , dautant que cette di&ion fignifie la mere , ou la nourricc 

qui luppofe ie mariage. 

Us difentauflique lequinairefait le premier ton, ou le premier fonde tons • \§?\ 

ceux qui peuuent eftre chantez,ce qui ne peut ce femble eftre entendu de la 
Quinte, car foit que Ton parle de rexcellence des Confcnancer, ou des mohv 
dresinterualles,fa Quinte n'eftpas le plus excellent, nyle moindreinterualle, 
car l'O&auc eft meilleure, 6c la Quarte , ou le ton., font moiridres que la Quinte. 
Mais leneveux pas quitter le nombre V, fans rem^rquer ce quenfeigne Nico- 
maquedansle deuxiefme liure de fon Arithmetique, a fjauoir que les anciens 
font appelle Iuftke> dautant qu'il fe rencontre au milieu du premier nombre 
quarre impair , e'eft a dire au milieu du nombre 9, comme Ton void icy, r,z, 3, 4, 
VA7^,9:delavientque{irondiuifelabalanceen9 parties egales, la 5 fctrou- 
Uerafouslalanguettev&queplusons'eloignera du 5,6c plus on s'eloignera de 
la Iuftice. Il remarque aufli que 6,7,8,9, cltans affemblez font 30, qui eft triple 
deio, que font 1,2^3,4: 6c que quand on charge troplvn des bras dufleau dela 
balance , qu'il fait vn angle obtus auec renchafleure , en l'abaiffant \ que la bran- 
chc qui S*eleue, a raifon quelle eft la plus Iegere, fait vn angle aigu, 6c que la 
branche qui eft plus pefante, 6c qui vaenbas, reprefentc les mefcharis,acaufe des 
iniufticcs qu'ils commettent, comme celle qui monte reprefente les bons qui 
recoiuent le tort 6c qui montcnt vers Dieu pour implorer fon afliftancc > 6c con- 
fequemment qu'il vaut mieux receuoir Tiniurc que de la faire. A quoy fe ra- 
porte le prouerbc de Pytagore {v^v ft* \jc$Ca\m, par lequel il fignifioit qu il 
fautgardcrla Iuftice, & que la languette des balances, qui fertd'examen 6c de 
demonftrationaIcurjuftefle,doittoufiours eftre droite & perpendiculaire au 
flcau. Maisicreuiensaladifficultepropofee,que font petit refoudre par la rai* 
fon, ou par l'expericnce > or nous experimentons que la Quinte rempl it dauanta- 
gcl'orcillcquenefaitlaDouziefme, & puis la Quinte eft celle par qui nous di- 
uifons premierement fOcftaue, 6c eft Tame , & la beaute de la Mufique. De plus 
Ja Douzicfme n a rien de beau,& d'agreable que ce qu'clle re§oit de la Quinte, ou ' 
pour micux dire ellciVeft point differentedc la Quinte quence quelleeft repc- 
tcc , dc forte qu'on peut lappeller la feconde Quinte , comme la Dix-neufief inc 
la troifiefme Quinte. D'aillcurs lcstermcsdela Douziefme font plus cloignez 
lVnde l'autre que ceux de la Quinte, car trois eft plus pres dc deux qu'il n'eft 
d vn. Enfin il eft ce femble plus aife de remarquer que 3 furpafle 2, de l'vnite,qu il 
n eft devoir que 3 lurpaffc 1 de i,ou dumoinsl*vn eft auffi facile a remarquer que 
1 autre. Quoy qu'il en foitle 3 eft le plus grand terme dela Quinte, & dela Dou- 
ziefme >&ne different qu en leurs moindresextrcmitcz, 6c les mouuemens de 
lair que font les deux chordes de Tvne 6c de l'autre de ces Confonances , s vnif- 
fent ce femble au troifiefme mouuement, car comme les 3 battemens de la chor- 
depluscourte dc la Quinte s'aclieuent au mefnie temps que finiflfent les deux 
tremblcmensde la plus longue, de mefmc les 3 mouuemens dela moindrc chor- 
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delaDouziefmefiniffent quand le battement de la plus longue ceffe: de forte 
quenquelque manierequeronpuiffe parler de eesdeux Confonances, 1'on ne 
peut quafitrouuerlvfteque l'autrenefe rencontre, comrne Ton void en cette 
ligne qui reprefente la chorde d* v n M onochorde, car apr es qu e Ion la diuifee en 
deux parties egales, afin qu A B Me I'O&aueauSc A D , li Ton diuife encore 
DB en deux parties egales par C, CB feralaDouziefmeauec AQ& DB fera 

la Quinte auec A G Omlfautremarquerqttelarai- ^ ~ — 1 — S P 

fon , ou la Confonance qui eft de G B a B A eft compofee de la raifon qui eft dc 
DBaBA, &decellede DBaCA, c eft a dire que la Dbuziefirtc eft compo- 
fee de TOft aue^6c Je la QUinte , patce que la f aifoft trip le eft compofee de la rai- 
fon double & dela fefquitietce. N&intmbins il fernble que Ion doit conclure 
que la Quinteeftplusexcellcntequela Douziefmeqtfin'eft que la replique de 
la Quinte, qui diuife tellementl'O&aue, quelle en eft la principalc partie: Car 
encore que kDouziefme contiennel'O&auei&laQuinte en puiffance, ce qui 
eftenpuiffancencftpastoufioursfiagreable quece qui eft en a£te. Aquoy 1 oii 
peut adjoufterque la Quinte eftle fecondinterualleque faitlaTrompette, (cat 
die commence par roaaue^eoitime^ayditailleurs) & confequemmen^: quel- 
le eft la plus agreable de tous les interualles apres celuy de l'O&aue, bien que Ton 
le puiffc nier a caufe que plufieurs tuyaux d'Orguefont la Douzieftne lors que 
Ton pouffe le Vent plus fort qullnefaut> &non la Quinte, oufO£taue> & que 
le % inter ualle de la Trompette eftant joint au premier fait la Douziefme, ce qui 
liionftre q'il eft difftciid d'apfforter quelque priuilege enfaueur dc la Quinte qui 
ncconuienne feiftblabidmenta la Douziefine ; Toutesfois on peut preferer la 
QdttteparceqU'ellefeteftGontre la premiere, & que la fimple O&aue eft plus 
agreable qui fesfepliqUes* cequ on peut aufli conclure dela Quarte, & des Tier- 
ces cbtftpatees £ leurs f epliques. 

Nearitriioinsilfautcoftfiderer le lieu dela Quinte, carclle fcmble plus agrea* 
bits enhautqu'enbasv p$t exetnple,cellequife prend aux plus gros tuyaux des 
brgues»c'eftadire£e6utf dela premiere ou plus baffe 06taue,ncft pas (i agrea- 
ble qii£ cellfe qu*oii tduche daris la feebnde O&aue > & lexperience fait voir que 
les Confonances he font pas egalettiehtplacees en routes for re$ de lieux, car Ics 
vnfcs font meilleures 6 h haut> & les autres en bas. L'O&aue doit eftre mife atfpre- 
mier lieu qui dft leplusba9: la Quinte doit lafoiureimmediatemetjapreslaqucllc 
il faut mettre la Quarte, & puis la Tierce majeure, & final emet la Tierce mineure 
(quieftlamoindre &la d&rftiere de toutes les Confonances) comme monftrc 
rordtenatureldesftombres, qui cdfttiennent les raifons defclites Confonances, 
*,i,3,4,5*6>cati&2fcmrO£taue> *&3laQuinte; $&4laQuarte; 46c 5 la 
Tierce majeurd \ & 5 dc 6 la Tierce Mineure.Cet ordre eft enfeigne par les degrez 
naturels que faitlaTrompette, quand on commence par le ionic plus graue, 
comme i'ay defia dit ailleurs > c£ quelle a de commun auec la Saqucbutte,& plu- 
fieurs Fluftcs, eiicorfc que cet ordre des nombres,& des fonsquefont les Inftru- 
mens,ne foit pas fuffifant pour prouuer l'ordre queTexcellcnce des Confonances 
doit garder,daiit£itltque la Quartefc rencontre aurroifiefme interuallc que fait 
la Trompette , quoy que les deux Tierces qui le trouuent leulement au 4 & 5 in- 
teruallc, foient eftimfees plus agreables que la Quarte,car on les employe dans les 
Duo a fimple contrepoint,dans lelquels laQiiartcne peut entrer^parcc qu'elle eft 
plus mduuaifc que les Diffonances , dont on fe fert aux Cadences , dans Icfquellcs 

on fait cntrer laSeptiefme&fesrcpliques. 
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ll faut done cefemblcconclure que la Quinte eft la plus excellence de toutes 
lesConfonancesapresrOflauej & qiieles umples Confonahces font plus excel- 
lences que leurs repliques, fi ce n'eft qupn les fhctte en mefmerang fans fairc 
comparaifon entr'elles , acaufedeleur trop grande fimilitude^ou de Iciir idea- 
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Mais fi fexcellence des Confqnances le mefure par Tvnion de leurs fgns, com- 
me fait leur douceur > il n y a nul doute que la D puziefme eft plus agreable que la 
Quinte >d'autant que les* fgns de la Dousiefmes'vniflent deux fois plus fouuent 
que ceux de la Quinte , com me ie demonftre par les 3 chor des qui fuiuent , & qui 
reprefentent la Douziefme diuifee en cette manierc, i,t, 3. Soient done les $ chor- 
des A, B, C, & que A foit a B cojnme 3 a h & i C comme 3 a % \ fi A employe vn 

moment de temps a faire chaque tour ou retouf, B y employe- ^^ 

ra -p, & C -y . Or ie luppofc qu A & B commencencent en- 
femble a femouuoir, pendant qu'Aferavn tour, B enferajiufte- 
ment, & lors qu A commencerafon fecond tour, B commen- 
ces fon quatriefmejquand A commence™ fon 3 tour,B feralbn7,&ainficon- 
fcquemment. Mais uA&C coinmencent enfemble a (emouuoir> Iorsqu'A 
aura acheuc fon premier tour, C fera a la moitie de fon fecond , & ne (era pas 
preftdcrecommencerauec A aufecond moment, maisfeulement au3, car pen- 
dant qu A aura fait * tours , C en apra fait 3 iuftement , de forte qu'ils nc recom- P 1 1 j|| 
menceront enfemble que 3e * rnomens en x momens, au lieu que les prccedens i j f^f 
recommencentatQUsleSmomens* dela vient que les fons de la Douzieftrie fc 

meflent mieux j&qu'ils font vne plus douce harmonie* Etcctte raifonefttou(- tl , ,, 

jours veritable en coutes fortes dautres repliques, car fi leurs fbns fe meflent & §■■ |j| 

$ VnifTcntplusfacilement, leur douceur en eft plus grande, & confequemment j^|f 

elles font plus agreables, file plus grand plaifir que l'on revolt procede dela plus ^ |t 

grande vnion , dont i'ay fait vn difcours particulier. Or encores qu'il ne {bit pas 

neceflaire de refpondre aux raifons que 1 ay rapportees en faueur de la Quinte* ., _ 

d'autant qu elles font en par tie fondees fur quelques proprietez des nombres , aufc \-\ 

quelle on peut adjoufter que le plus grand terme de la Quinte eftant multiplie 
par le moindre donne le plus grand terme de la D ix~neufiefmc,a f^auoir 6%M que 
lemefmemoindre terme diuife par foy-mefmc, donne le moindre de liWou- 

ziefme,dontle plus grand terme eft le mefme que celuy de la Quint*: ie diray 

neantmoimquecesraifons prifes des nombres font (uffifantes pour/airc penler ;;' jl'^ 

quelaQuinteaquelquechofed'excellentenfoy. Toutesfoisfi Ton veut appor- ": H?' 

tcrfexcellenceaes^utres nombres, on trouuera que le ternaire, qui eft le plus 

grand terme de la Douziefme , ne cede a nul autre nombre , comme fay monftri 

dans la comparaifon des Trios aux Duos > & fifonadioufte ces deux termes,ils 

ferontlc nombre quaternaire, auquelPlatonficlcsPytagoriciens ont donne de 

tres.grande$ loUangcs. La x raifonquifeprenddece que la Quinte remplit da- \ 

uantage I'oreiUe > preuue feulement que fes fons & vniflent moins vifte , & com- 

battentplus long^temps que ceux dela Douzieftnc. La <j.rai(bn eft fondee (lu* 

legale vnion de leurs tremblemens, ce qui fait quelle eft entirement faufte , com- 
me il eft faux qu il foit aufli facile de comparer * a 3 que 3 a 1. Quant a la 3 &c 4 rai- 

fcn> la Qiiintcnapporte pas vn plus grand ornement a la Mufique que la Doit- t 

ziefme, laqueUeiVcmprunte pas tout ce quelle a dc la ouinte> puilquc fes fons " . 

fc meflent & s 1 vnilfent plus ailement : & bien que fes termes foient plus eloigncz> 
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ilnes'enfuitnullement quelle foitmoins exccllente, autrcment I'O&aue, dont 
lestermes font plus eloignez que ceuxdc tousles interualles qui fe peuuent treu- 
ucr dans elle, feroit rfioins cxcellente que les plus defagreables Diffbnances, 
dont les termes font plus prochcslcsvnsdes autres. Etlonpeut dire que ce n eft 
. pas Tintentionde la nature defairc la Quinte au z interualle,quand on fonne la 
Trompettc, maisdefairelaDouziefmequife treuue depuis le premier fon iut 
ques au.troifiefine. Orieparlefeulementicyderexccllcnce&dc la douceur dc 
la Douziefme, car quant ace qui la rend agreablc, cela depend de lacouftume, 
de la preoccupation, delaCapacitedeToreille, & de Timagination > e'eft pour- 
quoy ilfuffitd'auoir demonftre que la Douziefme eft plus douce & plus excel* 
lente que laQuinte,puifquefon vnion eft plus grande, 

iPROPOSITION XX- 

£) ctcrmincr fi U Douziefme eft plus cxcellente @r plus pmjfante que I'Oclaue. 

L'on s'eftonnerapeut-eftredecequeiepropofe cette question, puilque tous 
les Praticiens & lesTheoriciensenfeignent que TO&aueeft la ReynedesCon- 
io nances quelle comprend, &qu*elleproduit,comme nous auons dit ailleurs. 
Mais ceconfentementvniuerfeln'empefche pas qu'iljie fe rencontre quelques- 
vns qui tiennent que la Douziefme a plus de force > d'autant que Ivnedefes chor- 
des eftanttouchee fait trembler plus fort la chorde qui n'eft point couchee, que 
jie flit l'aucre chorde touchec auec laquelle elle fait l'O&aue , ce qu'ils s'efforcent 
de preuuer en cette maniere. 

La plusgrande chorde del'O&aue fait vn rctour pendant que la plus petite 
en fait i, & fi Ton diuifc le coup en 3 parties^ f9auoir au commencement, milieu 
&fin>lcmilieufrapperaplusfortquelecommencement, ou la fins Or le pre- 
mier coUpdc fon aigiirefpondau commencement deceluy qui fait le fon graue* 
&lefccondcouprc(pond a la fin, deforce que nul milieudes coups de la chorde 
nigucnefe rencontre auec le milieu du coup de la ba(Te,maisle feul repos qui eft 
encujjes deux coups j & confequemment la plus forte impreffion du coup dt- 
mcure inutile. 

Mats parce que la moindre chorde de la Douziefme frappe 3 fois pendant 
quelaplusgrandefrappe vncfois, Tvn des coups du fon aigijrelpond toufiours 
au milieu du coup que fait lefongraue,c'cftpourquoylemouuement de la plus 
grande chorde meut la moindre chorde plus fort quene fait la grofTe chorde de 
rO&auei &bienqu'ilfe rencontre 2. repos aux coups du fon aigude h Douzicf- 
me,iIsfontficourcsqiulsn*ont pas grande proportion auec lcfclits coups, & nc 
durent pas dauantagc que lefeul repos du fon de PO&aue. 

Si fexperience fauorifoit cette raifon, elle auroit quclque apparence de vcrite, 
rnaisieiVaypasob(erueque la chorde tendue a la Douziefme fafte trembler les 
autrcs plus fort, que celle qui eft a TO&aue. Si cela arriuc quelquesfois, il faut 
obferucr fi ce n'eft point la force de la plus grofle chorde de celles qui font la 
D ouziefmc , qui ay t vne fi grande impreffion for la plus deliee , que letter en foit 
plusfcnfible queceluy dela chordequi fait l'0&aue,lors que deux chordes font 
d*egalcgroflcur, &qu ellesfontfeulemencdifFerentes en longueur. 

Quant aux repos des retours , il eft difficile de demonftrer fi la chorde fe repofc 
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aiunt que d'auoir achcuc fon mouucmcnt, attcndu qu'il femble que fi die fe 
repofoit a I'vnc dcs cxtremitcz dc fes tours, clle dcuroit toufiours y dcmcurcr , ny 
ayantnullecaufcqu'illuydonncvnnouucau mouucment. L'on peut done dire 
que la D ouziefme eft moins douce & moins excellente que fOdaue^quoy quel- 
le puiffe fembler plus agreable a pluficurs , comme la quince eft treuuee plus 
aereable par quelques-^ns que la D ouziefme , car il y a difference entre les degrez 
dudoux, & de lexcellent, & ceux de l'agreable, comme fay defia rcmarque, 
quoyquel'onpuifTetenirlecontraire^filadiuifiondumouuement de la chorde 
en3partiesdifferenteseftveritable,dontnousauonsparle plus amplcment dans 
le fecond liure des corps , Sc dcs mouuemens qui produifenc les fons. 

PROPOSITION XXI. 

La chorde eftanttouchee fait trembler cetle quieft a la Quintc* mau ellefait trembler 

pins fort celle qui eft a la Douziefine. ^ f| 

Plufieurs croyentqu'ilnyaque les chordes a rVniffon, ou tout auplus que 
cellesderOctauequifefalTcnt trembler jmaisTexperiencequife fait fur vnLuth, i ■!]$:] 

for vnTuorbe,oufurtclautre Inftrumentqueronvcucmonflre euidemmenc 
que la Quinte, &quelquesautres Confbnances ont la mefme propricte , quoy 
qu'ellesnel'ayent pas dans vn degre fi parfait. Mais il y en a peu qui ayent re- 
marque ces experiences dans la quinte, &moin$ encore qui le remarquent dans 
la Quarte, &dans les Tierces, dautant qu'ils ne fe feruenr pas dlnftrumcns aflez 
grands, affez propres , & afTcz bien montez pour ce fujet : par exemple > Ton nc 
Papper§oitpasf?bienRirvnMonochordede3 pieds,dont le creux a peudepro- 
fondeur > que fur vn Luth , dont le toncaueeft fort grand y & generalemcnc par- 
lances experiences reufliflent dautant mieux que les Inftrumens fonr plus grands, 
& mieux montez. 

Mais la D ouziefme fait trembler les chordes plus fort que la Quinte , dont fay 
explique la raifon dans la 1 9 propofition , car ce qui fert pour prouuer combicn la 
douceur d*vne Confbnance eft plus grande que celle d'vne autre , fert auffi pour 
monftrcr combien les chordes tremblent plus fort par la force dvnc Confonance 
que par la force dvne autre. Quantauxtremblemensdesautres chordes qui font 
meues par la force de la Qiiarte,de la Tierce majeure, &dcleurs rep liqucs, nous 
en pourronsparlcr cntraitantde ccs intcruallcs. 

PROPOSITION XXII. 

La Quarte ou If Diateffaron tient le 4 rang emreles fimples intcruattes, 0* conffte 

dans le melange de deux /bns , dont la raifon eft de 4 a 3 . 

Pay dcfladkquelesinteruallesdeJaMufiqueprennentleurnom du nombre 
dcschoi ' * ' " " * ~* 

aniquc 

lordcsquelesGrecsappellentTctrachorde ; Dcla vient qu 
fyl-nampov, e'eft a dire par cjuatre* nonqucla Qiiartedoiueauoir autre chofe que 
les 2 fons , dont la raifon eft dc 4 a 3 > mais parce quejors qu on chance par degrez 
conjoints qui fefuiuent immediatement, il fe rencontre 4 fons dans la Quart c, 
comme Ton void dans ces 4 notes* V/> re > m'hfa. Or ie dis que la raifon dc 1st 
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Quarte eft fefquitiercede 4 a 3 > parce qu en mefmc remps que 1c fon aigu de la 
Quarte bat 4 Fois Tair , le graue 1c bat 3 fois * c*cft pourquoy il faut que les chordes 
d'egale groffeur &tcnfionquifontlaouartefoient tenement difpofecs,que l'v- 
ne loit plus longue que fautredvn tiers: parexemplefil Vnea 4 pieds, Fautreen 
doit auoir3. Etfil'onvcut faire la Quarte auec deux fleutes d'egale groffeur, il 
faut que Ivne foit plus longuc dVn tiers, & femblablement que la plus groffe clo- 
che de la Quarte foit plus haute , & plus large d vn tiers , comme ie monftre dans 
le traite des Cloches , & des autres Inftrumens de Mufique. Mais il fuffit d*expli. 
quer lesbattemensd'airquefait la Quarte par le moyendes chordes pour com. 
prendre fa nature. Soient dope les ^ chordes A B, & A C egales en groffeur , en 
matiere,& en tenfion> ie di£ quA B doit auoir 4 pieds de long pour faire la 
Quarte en bas contre la chordae A C qui a 3 pieds de long , A x c 

ahn que la chorde A B , qui £ft plus lafche d'vn tiers que A ' ' ' ' * 

AC, quoy qu elle foit tendueparvneegale force, a raifon de fa plus grande lon- 
gueur, tremble 3 fois, c eft a dire fafTetroistQurs en mefme temps que AC en fait 
4 : car le nombre de leurs tremblcmens eft dautant moindre qu elles font plus 
longues , comme fay demonftre dans vn autre lieu. 

Or il faut remarquer que Ton n'oy t iamais la Quarte que la plus longuc chorde 
nayt pour le moins tremble 3 fois, &lapluscourte 4 fois, &fi AB ne trenu 
bloit que % fois , tandis que A C tremble 4 fois , Ton oyroit I'O&aue au lieu dc la 
Quarte. D'ouilfHut conclure que les fons ne font autre chofe quvn tremble- 
ment,ou batteiTientde la chorde, oude Pair, $c qu'ilsfont dautant plus aigus 
que l'air re$oit vn plus grand nombre defecouffes, ou demouuemens en mefme 
temps, de forte que s'ileftoit men vniformement fans aucune repetition, oil rei- 
teration de battemens, il ne fcroit nul fon, ou s'il enfaifoit quel qu'vn. Ton n« 
pourroitiuger s'il feroit grauc, ou aigu, car il feroit indifferent au graue, & a 
I'aigu. 

PROPOSITION XXIIL 

La Quarte prend fonorigtnedeladimftondefOBaueyOudc Ufecondc bifcBion &wnt 
chorde h &*/a raifon pern anfiibien eftre appeUce f ou% ft fymtime que fefquitierce. 

Car lorsquefondiuife I'Odtaue en deux parties encette fa^oni, 3, 4, (qui eft 
la plus aifee de toutes les diuifions que Ion en puiflfe faire par vn terme qui ferue 
de milieu, puis quilny arienplusaifequede mettre centre 2 & 4,) l'on treuue 
laQuartc de3a4,commelaQUintede*a3,deforte quecesz Confonances ont 
vne mefmc origine : auflivoyons nous que Ton prend fouuentl^nc pour l'autre, 
comme iediray apres, quoy que la produftiondc la Quinte doiiie eftre confide.* 
ree la premiere, & quelle foit comme la fille aifhee, puifque l*on compare 1 a 3 
auant que de comparer ja 4, qui eft le refidu de I'O&aue. De la vient que la 
Quarte eft letroifiefmcinteruallc que fait la Trompctte, comme fay remarque 
dans vn autre lieu j & que les anciens luy ont donne le troifiefme lieu entrc les 
Confonances, quoy que quelquesnouucaux Autheursl'ayent mifc entre les Dif- 
fonancf es , ou quils ay entcreu quelle ticntquelque chofe des vncs & des autres, 
& confequemment qu'elle doiue eftre mife a part,comme Papias remarque dans 
le liure qu'il a fait pour la defenlede la Quarte; mais nous verrons apres ce qu'il 
fimt tenir fur ce fujet. 
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Quant a la feconde biflfc&ion de la chordc , done vient la Quarte , ie I'ay expli- 
quee enparlantdel'O&aue. Ilfautfetilemcntremarquericy que la diuifion de 
l'O&aue qui produit la Quarte, eft celle qui approche le pluspres de la diuifion 
en z parties egalcsqui le puilTc faire par le moyen des nombres, car 3 eft audi 
prochedezque de4,quoyquclaplus grande partiefoitde i a 3, car la Quinte 
qui eft la plus excell en t e prend k plus grande place* & Iaiffe la moindre a la Qiiar- 
ce^ conimeafocadettc. 

Quant a la raifon fouzfefquitierce , elle contienc la Quarte, lors que ton com- 
pare les tremblemensdelaplus grande chordcaceuxde la moindre, cequiarri- 
ue femblablcment a tous les autres int erualles de la Mufique > & Ton ne peut dire 
-auec raifon que la proportion de la Quinte, ou de la Quarte foit pluftoft liir- 
particuliere que fouzparticuliere , fi ce ri'eft que Ton mette le fbn le plus graue 
pour le plus grand terme, a raifondefa plus grande tardiuete, caril eft pluslenc 
d'vn tiers que le mouuement dufbn aigu, fi l'on prerfcd leurs battemens pour leurs 
mpuuerjiens. 

l?ROPOSITION XXIV. 

On troutte la Qudrte fur <vne me/foe chorde lorsqttapres fauoirdiuifceen 7 parties 
egales % ton met le cheualet fon^ l& quatriefme partie. 

Cette pratique fert pour les Monochordes qui none qu vne feule chorde^ 
dontonvfeafind'auoir vne plus grande egalite, quoy qu'vne feule chorde nc 
fuffife par pour faire les experiences neceflaires pour eftablir tout ce qui appar- 

tient aux fons. Orceftvne meimechofedediuifervneclK>rdeen7parties,afin Pfti 

queIecheualetenlaiiTe4d vncoftc,&3delautrepour trouuer la Quarte,que 
a vferdeichordesdcgale tendon, dontlvne a 4 parties, & l'autre 3. Ce qu'il 

faut remarquerpour tous lesautresinteruallesdelaMufique,queron peut audi '! .!:; 

bientrouuerlurvnechordcquefurdeux,ouplufieurs, caril faut feulement di- 
uifer la chorde en autantde parties egales qui! y ad'vnitez dans les z termes de 
lintcrualleque l'onveutmarquerfurvnemefmechbrde, & mettre lecbeualet 
fouzladernierevniteduplus grand terme, afin qu'il demeure d vn cofte pour 
reprefenter lefonle plus graue, & quele moindre terme, c eft a dire la moindre 
partiede la chorde, demeu rede l'autre coftepourfaire le (on plus aigu. Ce qui 

eft fi aife a comprendrc qu il ne feroit nul lement befoin de le reprefenter par vne ' ,& 

Iigne,fice neftoit qu'il eft bon den donner vn exemple qui ferue aux autres ,!,fVl 

Proportions. Soit done laligne A Cdiuifecen 7 parties egales pour reprefenter 
a nuartc, iedisque fi Ton met le cheualct au 

poinr B , qu A B , qui contient quatre parties , A B <* 

tremblera plus lentement que B C, qui n'a que 3 parties, & qu'A B battera(eu^ 
lement 300 fois Tair, tandis que BC le battera 400 fois, & conlequemment 
que les battemens d'A B , & de B C s'vnironta chaque 4 tremblement de B C, 
ou a chaque 3 tremblement d* A B ,commei aydefiadit. 
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Or il faut remarquer quil n'eftpas neceffaired'auoir vnMonochorde pour 
faire 1 experience & la demonftration de la Quarte , ou des autres interualles con- 
forians, oudiifoiAns, dautant quel on peut faire la mefmechofe fur leLuth, & nf-\ 
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i 70 Liure Premier 

i fur les autres Iuftrumens, fur lefquels on eft afleure que Ton diuife la chordc com- 

meilfaut,lors qu'en tnettanc ledoigtfurla chordcles 2, fons de chaque partie 
de la chordc font lmterualle que Ton defire: parexemplc,firvn& l'autre cofte 
cftarVniflbn jclle eftdiuifee en z patties egales > fi lesdeux coftez font a l*Od:a- 
lie, die eft teilementdiuilee que l'vndes coftez eft double de l'autre > commeil 
cftt*iple,fii'onoytlaDouziefme> &fi onfait laquarte, la plus grande partie 
de la chorde eft plus longue d'vn tiers que la moindre partie > dou Ton peut con- 
clure que le Muficien peut diuifer vne lignc en tant de parties egales qu il vou- 
dnuquoy qu'ilnaitpointdeCompas,& quilfoitaueugle, commei'explique 
aillcurs plus amplement. 

PROPOSITION XXV. 

zA /gauoir fi la Quarte eft Con/onancc. 

Quelques vns fe font autresfois imagine qu e la Quar t e ne meritoit pas le norn 
dc Confonance,araifon qu'ils ne la trouuoient pas bonne contre la Baflfc, £c 
qiulsnepouuoientenvfer dans les Duo alimplecontrepoint^maispuifquel'on 
a maintenant change daduis,& que tous les Muficiens la mettent au nombre 
des Confonances^ilneftpasnccefTairedem'cftendrefur cefujet,car il fuffit de 
J^auoir que tous les anciens Grecs Font receue entre les Confbnances , quoy 
jquilsn'ayentpasconneti lesdeux Tierces, & les 1 Sextes, dont nous vfons,cn 
qualite de Confonances. Or I'vne des raifbns que Ton a pour prouuer que la 
<2>uartc eftTvn des accords delaMufique, fe prend de ce quelle eft tres-bonne 
lors quellecftjointealaQuinte, &que quand la raifon de fO&aue eft diuifee 
A rithmetiquement >comme Ton void en ces termes 2, $, 4, que le tcrme du mi- 
lieu {etrouuantd'accordauecle premier, celuy du milieu doit femblablement 
saccorderaueclc dernier, dautantquelesz termes extremes reprefentent les % 
fons de I'Oftaue , qui font de mcfme nature , ro&aue n'eftant , ce femble , autre 
chofequelarepetition>ou larepliqucderVnhTon. 

De lavicntquelesinteruallesquel'on ajoute par defTusrO&aue font lemef- 
zneefifct que ccux qui ladiuifent,& qu*cllc contient en (by \ par cxemple, la 
QuinTcclUrttjointearO<ftauefeitlaDouzicfine,quicftfi femblable a la fim~ 
pic Quinte,qu*clles font quclquesfoisprifcs l'vne pour Tautre. L'autre raifoncft; 
fondoefiflrlamefme rerfemblance des 2 fons de I'O&aue, car ellc eft fi grande 
cjueplufieursfetrompentau iugement de fes 1 (bns, en prcnant le graue pour 
2aigu,oul*aigupourle graue; en fuitte dequoy ils iugent que la Quinte eft la 
Quaiie,&: que la Quarte.eftlaQuintcicequei'ay fouuentexperimente, & cc 
queie veux expliquer, afin que les Muficiens fe gardent de cctte (in piife. 

Icfoppofc done que lachordcdvnlnftnmientrcprcfentelei. fonde la pre- 
jnicreOStau'emarqueparD ,ilefttres-certain quclachordcmarquecparBfait 
ia-Quawc-en foasauecianote D , & que fi Toreille ne (e trompe pas, & quelle 
pFCiMicccsdeuxfonsdansleurspropresiieux ,-qu ellcoyrala Quartet mats fi Xo- 
ar^Ucprendlapremiere note marquee par A cnoyantlanotc D, le Muficien* 
<qTaoy ^qujetres-expeit ,croyta<]ucl€snotes D & B teront la Quinte, parcc qtfi* 
femtfxipeeaprenant Arpour D* d'ouilefteuidemquela Quarte eft vn actorA 
pafequ*elledftfouucnt ptifepourla Quinte \ ce quinepourroitpas arriuer fi -cHc 
vtfkrikQJ&vnzncc. Maisalfa^;rcmarjqrcerque^ ropcree* 
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Des Confbnaftces. 71 

c'cft a dire I'Onziefmc, fi loreille prcnoit la note G au lieu de la note!) , de forte 
que la Quartenegaignerienlors que l*on prend le fon aiga de I'Oftaue au lieu 

G . §— du graue, dautant quelle demeur e toufiours dans 

~ _ — ^^IlZfonimpcrfeftion^quicroiftmefmepar ledit fon 

; a" $ ""^ ~"' a *g u > commc ie diray plus bas, Iors que ie prouue- 

— ., ■ ra y q UC la fimpleQUarte eft plus douce que l'On- 

zicfme,quieft fareplique: &confcqu eminent il 
yaut mieux fe cromper en defcendant quenmoncant , quand il eft queftion de la 

quarte , puis qu elle fe torne en Quinte lors que Ton defcend , 6c que Ton prend M- \ 

le fon graue de l'O&aue au lieu de l'aigu. 11 arriue le contraire a la Quinte, car el- 
le degenere en Quarte, lors que Ton prend Ie fon graue de fOdtaue pour faigu* 
commeTon void dans la figure precedente, dans laquelle F fait la Quinte auec 
G i lors que Ton prend Gen (on proprc lieu* mais fi Ion prend le fon graue de 
I'O&aueG, c eft adireD pour G, Ton croira que G & F fontlaQuartc, quoy 
queneffetilsfafTent la Quinte. 

Il arriue encore la mcfme chofe a la Quinte , lors que Ton prendle fon aigu de 
l'O&aue pour le graue > par exemple lors que Ton prend D pour A, car A B fem- 
blefairela Quarteaulieu de la Quinte,qui perd entoutes les fac^ons, 6c n'a ia- 
maisdemeilleureconditionquequandellegardefonlieu naturel. Ce quilfaut 
rcmarquerfoigneufcment,parce quecccy fert pour Tintelligence des propofi- ■ | jf|| 

tions qui fuiuront apres. j • ; '■! 

La troifiefmeraifonqui prouueque'Ia Quarte eft Confbnance, fe prendde \\< '! 

la proportion de fes fons^quieftdeja^., cequieftcaufeque ces z ions svniC- 
fcnt toufiours a chaque j battement d'airdu fon graue, & a chaque4 dc Taigu: 
de forte que Taigun a que i battemens qui nes'vnifTent point, & le graue nen a 
qu vn disjoint > dautant que fon premier battement fe rencontre auec le premier 
de l'aigu , 6c fon 3 auec le 4. D e forte que la Quarte contient plus de battemens 

vnis que dedefunis, puis qu elle vnit 4 de fes battemens 6c nen defunk que 31 j| 

d'ouil appertquelletientplusdel'vnite^&derVniffonqucde la diuerfite, Sc 
qu'clle a plus dc bonnes chofes que de mauuaifes \ & confequemment qu elle me- 
rite d'cftre mife au nombre des Confonances. 

La quatriefrncraifon efttireedece que les 3 fbns A B D, qui diuifent telle- 
mcntl'O&aue, que A B fait la Quinte, 6c B D laQuarte,fonttr£s-agreables: ce 
qui n'arriueroit pasfi la Quarte neftoit Confonance , puifque nulle DifTonance 
ne peut tellement eftre fauuec , ou cachec par les autres Confbnanccs , qu'elle ne 
rctienncfaqualitede DifTonance, & quelle ne gafte tout le concert, comme 
1 on void a la note C , qui fait toufiours la DifTonance , que Ton appelle feconde 
majeure 3 foit que l'on la mettepar deffus l'O&aue A D en E , ou dans l'Oftauc 
D A en C> ou fouz fOdaue G E en D, ou en quelqu autre maniere que l'on 
voudra. 

L'on pcut encore apporterdautres raifbns, mais ellcs fiippofent laconnoiC 
fancedes Tierces 6c des Sextcs, dont nous nauons pas encore parle, auec let 
quellcs il faudra comparer la Quarte * & determiner fi elle eft meilleure que la 
icrce majeure- 
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72 Liure Premier 

PROPOSITION XXVI. 

zAfcfflunt decomlienla Quinte efl pirn douce que la Quarte i^pourquoy la Quarte 
ne paroift pas ft bonne contre U Bajfe commefait la Quinte* 

II ferencontre fort peudliommesquinauouentquelaQuinteeftplusdou- 
ccquela<^arte,dontlaraifbnfeprenddelaplusgrandcvnion de fes ions, qui 
sVnifTerit a chaque 3 battement du fon aigu, & a chaque deuxiefme du graue, 
comme i ay demonftre dans vnc autre propofition, & confequemmcnt les 2. 
battemens du fon graue svniffentauecle premier &ledernier de laigu,de forte 
qu'il n y a que le fecond battement du fon aigu qui ne s Vnit point,& que la Quin- 
te viiit 4 de fes battemens en mefme temps quil yen a vnfeul qui le defunic. De 
la vient que la Quinte peut eftre eft imee deux fois plus douce, & meilleure que 
la Quart e,dontle fon aigu a deux battemensquifedefunifTent,ou3 fois plus ex- 
cellente , a raifon que le fon graue de la mefme Quarte a l'vn de fes battemens 
xlefunis , a ftjauoir celuy du milieu , de forte qu'elle a 3 vnitez qui ne s'vxuflenc 
point , & la Quintenen a qu'vnc. 

Mais U y a encore vn autre moyen pour f§auoircombien la douceur de la 
QmntefurpafTeceliede la Quarte, car lestermes de la Quinte eftans multiplies 
rvnparl , autre,c*eft a dire 3 par z, donnent 6, qui monftre que fes battemens 
sVniflent z fois en 6 coups >&Ies termes de la Quarte fe multiplians font iz , qui 
monftre que fes battemens s'vniffent 3 fois en iz coups , c eft a dire que quand le 
fonaigudela quarte abatu it fois fair, quils'eft vni3foisauec le Ion grauede 
la mefme Quarte. 

Et parceqiie le fon aigu de Quinte vnit z fois les fiens auec le battement du 
fon graue > & fconfequemment 4 fois en 1 z coups, il s'enfuit que la Quinte eft plus 
douce qlie la Quarte, &confequemment que la raifon de la douceur de la Quin- 
te eft a la douceur de laQuarte* comme 4 a 3. Orccttemaniere eft plus raifon* 
liable que l'autrc, par laquelle nous trouuions que la oyinteeft z ou 3 fois plus 
agrcablc quelaoiiarte, dautantquelvnionquife fait du premier coup de cha- 
que fon ne doit pas eftre confidere , puis quelle fc fait audi bien aux DifTonances 
quauxConfonances,mais feulementlvnion desderniers, qui fait que les fons 
recommencent lcsvnsauec les autres,de forte que les Confonances font dau- 
tant plus douces que leurs fons recommencent plus fouuent enfemble, parce 
qu'ils battent fair plus vniformement > & plus egalement \ or plus les fons appro- 
chent de Tegalite , & plus ils font doux. 

D*ou ie tire la raifon pourquoy la Quarten'eft pas fi bonne que la Quinte con- 
tre la BafTe, encore qtie les z fons del'O&aue femblcnt eftre vne mefme cbofe, 
car lors que la Quarte fe fait contre la BafTe , elle n'vnit point fes fons qu a chaque 
4 battement du (on aigu, au lieu que la Quinte vnit les fiens a chaque 3 battement 
dufon aigu, ce qui la rend plus douce & plusagreable. Et lors qu on diuife TO- 
(StaueparlaQuarte &par la Quinte, Tharmonie eft plus douce quand la Quinte 
eft en bas que quand elle eft en haut , & que la Quarte eft deffouz, dautant que les 
plus grands interualles doiucntpreceder les moindres,car Thonneur appartient 
aux chofes qui font les plus excellentes , & ce qui fe fait immediatement contre la 
BafTe, doit feruir de fondement alliarmonie , & confequemmcnt doit eftre plus 
grand & plus fimple,afind*imitcr la nature desautres chofes, qui comjncnccnt 

pill' 



.$► b Ton entende mieux cc difcours. 

° Cecy eftant pofe , ie dis que la note D fait la 



$- - c qijartc contre la Baffe C>& que la note D eftant 

• ^"X — ° touchee reprefente la note F , qui eft a l'O &auc en 

haut, & confequemmem qucla Quartc,qnicftdc 
CiD, & de 3 a 4 , reprefente TOnziefmc , qui eft de C a F , ou de 5 a 8 : fur- 
quoy Ton peut demander pourquoy la note C nc rcprcfcntc-clle aufli bien E 
qui fait l'O&aue en haut, comme D reprefente Fj> pourquoy D ne rrprcfen- 
tc-il B , qui fait l'O&aue en bas , & pourquoy le fon grauc C nc reprefente 
H A en bas, puis quil fait l'Ofta'JC aueclcdit C. A quoy ie repondsqucl 01) 
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Dcs Confonances. 73 

paries principes qui font les plus fimplcs, & qui feruent commc de pierrc fon- 
damcntale a tout lc rcfte. 

Or la Quinte eft plus fimple que la Quarte* dautant qu*ellenpproche plus 
pres de I'O&aue, de Pegalite & de Ivnite, car fon moindrc terme eft le plus 
grand de l'O&aue, a fijauoir 2, comme le moindre terme de la Quarte citlc 
plus grand de la Quinte, a fijauoir 3 , de forte que la Quarte commence oula 
Quinte finit, comme la Quinte commence 011 l'O&aue a fa fin, & I'Odtaue 
commence a la fin de I'Vniffon. 

Ce qui nous peut feruir de degrez pour nous clleuer a Dieu, & a la ma- 
niere dont il a produit les creatures , car les Angcs nc pcuuent commencer 
d'eftre > que Dieu ne foit dans toute la perfe&ion de fa nature, lnquelle eft 
reprefentee par I'vnite, ou par rVniffonj & la nature de Thomme commen- 
ce ou celle des Anges finit > les animaux, les plantes, & lesautrcschofes feflii- 
uent de mefme fa§on> & toutes enfemblc dependent entierement de Dieu, 
comme les Confbnances dependent de l'Vnillon, & les nombres de Tvnite. i'M^ 

L'on peut encore donner vne autre raifon pourquoy la Quarte n eft pas fi 
agrcable fous la Quinte que deffus, que Ton prend de ce que nous def irons 
toufiours la perfedtion en chaque chofe, & particulierement dans THarmo- 
nie> & parce que TO&aue contient en eminence toute la perfe&ion de la 
Mufique, on lattend toufiours en oyant les autres Confonances, car clle fe 

reprefente toufiours a lefprit: de la vientque l'Onziefme eft rcprefentcctou* :] ;' I 

tes & quantesfois que Ton fait la Quarte contre la Baffe? mais la Douziefme 
eft reprefentee lorsqu on fait la quinte contre la mefme Baffe,orlaDouzief. 
me eft beaucoup plus agreable que fOnziefme, puis quelle vnitfes fons a cha- 
que 3 battement du plus aigu , au lieu que fOnziefme ne les vnit qu'au 8 
coup ; de forte que l'on peut dire (uiuant cette railbn* que la Quinte eft dau- 
tant plus agreable contre la Baffe que 8 furpaffe 3 : & qu'il y a mefme raifon 
de la douceur de la Quinte a celle de la Quarte, quil y a de 8 a 3 : mais parce 
que plufieurs difficultcz, dont nous parlerons aprcs, dependent de cette (pe- 
culation, ie Texpliqueray plus amplement en parlant des Tierces & des Sex-* 
tes. Neantmoins on la peut icy entendre par le moyen des nombres & dcs 
notes qui fuiuent, car lors que Ton fait laQuarte contre la Baffe 3 lefon leplus 
graue bat 3 fois fair, tandis que le plus aigu le bat 4 fois: or 8 fait l'Oftauc 
contre 4> qui reprefente 8 , puifque la partie rcprelcnte fon tout , 5c confe- 
quemment Ton fe reprefente fOnziefme qui eft de 8 a 3, lorsqu on fait la Quar- 
te contre la Baffe, dont le fon graue eft 3, comme Ton void aux notes quifui- 

— fr— F uent , que ie marque par A , B, C> D 3 E, F, afin que 
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pcut dire que le fon qui s'cxprime par vnnombrepair de battemens dair v , com- 
me eft le fon aigudc la Quarte CD, peutreprefentcrfon 06tauecnhaut,ouen 
bas, a raifonquileftaufliaifedcdiuifer4 en z parties egales pour auoir B, que 
dele multiplier par z pour auoir F 3 &confequemment que Ton peut dire que 
4 reprefente Tvne &Tautre O&aue > ce qui nempefche pas que la Quarte ne 
foit moins bonne que la Quinte contre la Ba(Te,dautant que 4 feprefentant z> 
fait que TOftaue B, qui eft reprefentee par D, nous monttre que la Quinte de 
C a B eft abfente, & que nous nauons que 1'ombre au lieu du corps, e'eft a 
dire que la Quarte au lieu de la Quinte. Il arriue la mefmechofequand C re* 
prefentc E; mais il ne reprefente pas A> dautant qu il eft plus difficile de di- 
uifer 3 par la moitie que de le doublet > car il faut vfer denombresrompusen 
le diuifant. 

Or il faut remarquer que I'O&aue d'en haut eft ordinairement reprefentee 
quand les battemens du fon aigu font en nombr e impair , & celle d'en bas , quand 
les battemens du fon graue font en nombre pair > par exemplei lors que Ton 
chantelaQuinte DE >ou BC,le termedufongraue,afsauoirzou4,eftnom-- 
bre pair, de la vicnt que D reprefente B , & que z reprefente 1. De forte quecha- 
que chofe enrcprefente ordinairement vne autre, a f§auoir celle qui la fait, ou 
qui la precede immediatement, & auec laquelle ellc a vne alliance plus aifec a 
remarquer > & vne amitic & fy mpatie plus grande* 

D e la font v enues les fuppofitions dont parlent les Praticiens* quand ils difent 
quetclle ou telle Confonance en fiippofe vne autre, par exemple, que la Quarte 
fuppofe, & demande la quinte en bas, mais fexpliqueray toutes ccs (uppofi- 
tions dans vne particulicrc propofirion, qui feruira pour entendre la pratique 
des Muficiens,par laquelle ils fauuent les diffonances, ou les moindres accords par 
les meilleurs. 

Ie diray encore beaucoupdautreschofesde la Quarte dans les autres propo- 
rtions, ouilfaudra voir fielle eft plus ou moins douce queles Tierces,& fi ellc 
eftpireou meilleurequ'elles contre la Bafle, & puisiemonftreray le fondement 
de ccs reprefentations dans les liures des Inftrumens a chorde. 

PROPOSITION XXVIL 

La Quarte eft (tfierile quelle nengendre rien de bonny par /a multiplication* 

ny par/i diuijion. 

Il ne faut pas s'eftonner C la Quarte eftant doublee, ou triplee, &c. n'en- 
gendre rien de bon, puis que la mefme chofe arriue a la Quinte, qui fait la 
Neufiefme majeure eftant doublee, comme la ouartefait la Septiefme mineu- 
rede 16a 9, qui fcrencontrede C/blvt/a, a Bfa> & de Z) la tefbU a Cfol\t 
fa. Mais la diuifiondelaouarte nengendre pas z Confonances , comme celle 
dc laquintc, qui produit la Tierce majeure & la mineure, car fi Ton diuile la 
Qiiartcdclamefmemaniereque Tondiuifela Quinte,ccft a dire par vn milieu 
Arithractiq, a f$auoir par 7 mis'entre 8 & 6, qui font la Quarte, Ton aura la 
fefquifexte du plus grand cofte, & la fefquifeptiefmedumoindre, comme Ton 
void entrc ces 3 nombres 8, 7. 6, qui rcprcfentent des interualles qui ne font point 
vfitez,d6tlcplusgrandeftmoindrcquelaTicrcemineure ; delaraifonde3^a5^ 
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Des Confonances. 7$ 

t*cft a dire de la fcfquitrentecinquiefme, quia eft point envfagc; & le moindre If 1 ' 

jnteruailefarpaffeletonmajeurdelafcfquifoixa^ 64 a 63, 

que Tonne pratique point.D'ouilarriue que la Quarte n'apportc guerc d'ornc- 
mcntalaMufiqueencomparaifondelaQuinte,dontellc n'eftque 1 ombre 3 6c 
que pluficurs eftiment quelle n'eft pasfi agreable que la Tierce majeure, dont la 
diuiuon nous donncle Ton majeur&lc mineur,comme iediray en parlantdu 

Diton. [| ; ! : 

le laifle plufieurs autres chofes que Ton peut dire de la Quarte , par exemple, ^j j!- : ;- 

de combien elle eft moindre que la Quinte, de combien d'interualles elles peut \ £p; 

eftrecompofee> ou en combien elle peut eftre diuifee> combien elle a d efpeces> 
qu'ellc peut eftre diuifee Geometriquemcnt,Arithmetiquement,& Harmoni- 
quement, qu'elle peut eftre augmemee ou diminuee fur les Inftrumcns > 6c plu- 
fieurs autres chofes, parce qu elles font communes aux autres interualles de la 
Mufique,ou qu'ellcs dependent du traite des raifons, dont fay parle ailleurs. 
Quant a fes repliques,comme a rOnziefme, & a la Dix-hui6tiefme, fen parleray 
enlacomparant a la Tierce majeure. 

PROPOSITION XXVIII. 

Les deux Tierces que ton appellemaieure &mineure>Vtennent de la 3 bifeElionqueton 
fait d'l>ne cborde* ou d\ne autre ligne> c'eft a dire de la premiere dimfton de la 
Quinte > car la raj/on de la Tierce maieure efl 4e 4. &$*($* celle de la 

mineure eflde fa 6* 

11 eft necefTaire de doubler les termes de la Quinte , c'eft a dire la r&ifon (efqui- 
altere pour ladiuiler en 2. parties,dont la plus grande fait la Tierce irjajeure, 6c la 
moindre fait la mineure,come ion void en ces trois nombres, 4>5»6, dont le pre- 
mier & le dernier repr efcntent la Quinte,Ie 1 & le % la Tierce maj eure, & le 2. 6c le 
3monftrentlaraifondelamineure.L t onappellelaTierce majeure diton* parce 
qu elle contient 1 tons, 6c la mineure /e/ijuiditon, parce quelle contient vn ton 6c 
demi.Orpourexpliquer.comme ces 2. Tierces viennentde U3 bifedtiond'vnc 
chorde,ilfautfuppofer que les 2 premieres bifc&ions de la mefme chorde (par 
lefquelles T Vniffon & les autres O &aue£ dont nous auons parle iufques icy font 
produitesJayentcftefaiteSjCommeronvoidalaligneA B, laquelle eftant diui- 
fee au point C,cngendre 1* Vniflbn & I'Odtaue, & quand on la diuife au point D, 
elle pr oduit la quinte & la D ouziefme. a^ c f p - 

Ces % bife&ions eftant faites,la 3 qui fe fait au point E engendre les 2. Tierces, 
car A E>ceftadire cinq, fait la majeure contre A C, & A D fait la mineure con- 
tre A E > par ou 1'on void que 1^ Tierce mineure eft feulement produite par acci- 
dent comme la Quarte, a raifon durefidudelfrchordeE D,&confequemment 
qu*clleamefme proportion aucc la Quinte, que la Quarte auecl'O&aue, com- 
me la Tierce majeure a mefme proportion auec la Quinte,que la Quinteauec 
I'Odtaue: Et parce que la Quinte n'apporte pasaflez de varietea la Mu(ique,lcs 
deux Tierces (upplecnt ace defaut, car la plus grande variete en depend,comme 
1'oncxperimentedansla pratique* qui monftre que la Mufiquenaquafinullc 
grace, u ces Tierces, ou leurs repliqucs nesyrencontrent. Mais i'on encendra 
mieuxlanaturedc ces Tierces, par la comparaifon que fen fais auec la qu arte, 
& auec leurs repliqucs dans les propofitions qui fuiuent. 
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PROPOSITION XXIX. 

Determiner ft les deux Tierces font Con finances > ffi combien tvne efi 

pirn douce que I* autre* 

II femble que les Grccs n* ont nullemcnt mis ces z Tierces , ny les z Sextes au 
rang des Confonances, car tous depuis Ariftoxeneiufqucs a Ptolomee, Ariftide, 
Bry ennius,& plufieurs autres rant Grecs que Latins > ont feulemcncreconnuro*- 
(Staue^a Quintcja Quarcc , Scleursrepliques pour Confonances > com mc Ton 
void dans les liuresquils nous ont laiffe. Et l'on trouue encoredes Philofophes 
quifouftiennentcette opinion > dautant que la Qgarte eft le dernier interualle 
quia autantdebonsbattemens quedemauuais > commeiaydejadit > c , eftadire 
que le fbn aigu n'a que deux dc fes battcmens qui s V niffent a chaque quatriefine 
coup,a fijauoir le premier & le dernier, & deux au milieu ; qui ne s'vniflent nulle* 
ment : & cr oy ent que ccux qui prennent les Tierces pour Confonances fe trom- 
pent,8cparlentplutoftparfantaifieque par raifonrmaispuis qufcla Tiercema- 
jeUre, &fa replique, c eft a dire la Dixiefme majeure font trembler les chordes 
bien fort &bicn fcnfiblement,il femble quil faut eftre depourueu de fens pour 
nier qu elles foient Confonances. Et puis , il n'y a nulle apparence que toutes les 
oreillesdes Francis, Italicns, Allcmans, Efpagnols , &c. ou la Muflque eft re* 
ccue,fe t rompent,qui tefmoignent que cetteTierce,& par ticulier ement la repli- , 
que > eft tres-douce, &c que I'Harmonie perdroit quad toutc fa grace fielleen 
eftoit priuee. II faut done conclure qu elles font toutes deux Conionances,quoy 
que la majeure foit dautant plus agreable que la mineure/ju'elle vnit fes mouuc* 
mens plus fouuent : or la majeure les vnit achaque cinquiefme battementdu fbn 
plus aigu,& la mineure a chaque 6 battemenr, & confequemment le EHton eft 
plus agreable dvn quart que le Semiditon. Quantalcursrepliqucs,i*enparlera)r 
dans lapropoficion'quifuit. 



PROPOSITION XXX. 

Determiner files Tierces &* lews reptiques font plus douces que la Qume> 

&fes repetitions. 

Cette difficulte eft IVne des plus grandes de la Mufique:car il femble que Tex- 
pcrience & la raifbn (e combattent icy, dautant que la plufpart des Praticiens 
maintiennent que les Tierces &Ieurs repliques>particulierement la Tierce ma- 
jeure & la D ixiefme font plus douces it plus agreables que laQuarte.En effetj'o- 
reille eft ce femble beaucoup plus fatisfaite 'des Tierces que des Quartes : de la 
vientqueronpeutvferdetantdeTiercesque Ton voudradans les Duo,parti- 
culierementquandlamineureluitla majeure. Et ncanmoins laraifon eft con- 
traire,car la proportion de la Quarte eft plus prochedeTOftaue & del' Vniflbn, 
& fes fons s'vniflent plus fouuent d Vn tiers que ceux de la Tierce majeure: & puis 
laQuarte fait trembler les chordes plus fort que la Tierce majeure, & confc- 
quemment elle doit cftreplus doiice. 

A quoy Andre Papias ajoute dans le liure qu'il a fait en faueur du DiatcfTaron, 
que ft ron chantc plufieurs Quartes de fuite , qu elles feront moins infuportables 
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quVnnombrc deTierccs,ou de Sextes majeures ou mineures, dont il donne 

dcsexemplesqueienc^veuxrapporteridautant qu'ils font fort defagreablcs. Il : M} 1 

jnainticnt aufii que la Quarte peut fiibfifter fans les Tierces 3 6c qu'elles font fau- 
uees par fon moy en , au lieu que Ton a couftume de dire que les Tierces fauuent 
la Qiiarte. 

Ce qu*il confirme par ce premier exemple > W>fa> /^qu'ilditeftremeilleur 
I II III IV que lefecond, \t> mi>/ol:ce qui 
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;ne peut arriuer que par rexcellence 
Idc la quarte qui eft fi grade, qu'el- : f\ j* 
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"le rend les Confonances imparfai- 
tcsbeaucoupmeilleurcsqu^llesneferoienttoutesfeulesjcarla Sextc xr, la,d\i 
3 exemple, n eft pas fi bonne que quarid on la diuife par la Quarte, & par la note 
fi)Corame Ton void au i exemple:mais le contraire arriue a la Quinte du 4 exem- 
ple, qui eft plus douce &meilleuretoutefeule, que quandelle eft diuifeepar le 
mi dm exemple, qui fait la Tierce majeure deflbus, & la mineure deffus. Fina- 
lement il tient que les Duo finiffent mieux par le premier exemple que par le fe- $M$ 
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cond. A quoy j'ajoute que plufieufs denos Praticiensfont de mefme aduis, qui 
confeffentquelaQuarteeftant tenue long-temps fur l'Orgue, eft plus agreable 
que la Tierce majeure, qui ennuye plus & blefie dauantage l'ortille que laditc 
Quarte. 

Neantmoins fl Toreille donne iuftement fauantage a la Tierce majeure, il 
faut dire que la raifon de ce prodige doit eftre prife de ce que chaque fon repre- j ||f 

fente fon Octaue en haut, qu il contient en eminence, commcl'on peut demon- 
ftrer parIachorde,qui reprefenrant tel fbnqueTonvoudra refonne a i'Oftaue 
den haut qu'il contient , puifquele tout contient tou^ 

tcsfesparties>car C B faitfOcl-auecontreA B Dela vient quelonoytfbuuent 

la D ouziefme en haut, lors que Ton touche les plus grofTes chordes dvn Tuorbe> v, $ 

car A B reprefente la troifiefmepartie C B > ou C D * qui fait la D ouziefme con-* 
tre A D,laquelle on oy t pour Tordinaire plus diftin&emet que TOdaue,a raifott 

que fa plus grande difference dauec le fon A B nous la fait mieux difcerner que .$■]] 

rotkaueunaisieparleray encore decesreprefentations&deces refonances dans 
Icsliuresdes Inftrumens a chordes, & en expliquantpourquoy les Cloches font 
ordinairement 3 Tons, dont le premier leur cftnaturel, lefecond eft a r06taue> 
& le 3 a la Dixiefmc majeure > 6c quelquesfoisa rOnziefme ou a laDouziefme* 

Or cette refonance de l'OtStaue eftant pofec, ie dis que la Quarte doit pa-' 
roiftre moins bonne que la Tierce majeure ,parceque quand on fait cette Tier- 
ce , qui eft de 4 a 5 , fi 5 reprefente fon O&aue, 1'on s'imagine io , qui fait la Di- 
xiefmc majeure auec 4 \ mais quand,on fait la Quarte de 3 a 4 , l'Onziefme de 3 a 
8 eft reprefentee , qui eft beaucoup plus rude & moins agrcable que la Dixiefmc 
majeure dez a5,caril nc faut pas feulement iugerde la bonte des Confonances 
par la confideration des fimplcs , mais il faut quant & quant confidercr leurs re- 
pliques: or les repliques dela Tierce majeure font plus agreables que cellesde la 
Quar te , puis qu'elles vniffent plus fouuent leurs fons> commc Ion demonftre par 
leurs moindres tcrmes. 

Et finous prenons la reprefentationdePOc1:auccnbas,noustrouueronsquc 
iaTierce reprefente encore la Dixiefme, commc Ton void en ces nombres 1,4, 
5j& que la Quarte reprefente la Quinte , commc monftrcnt ces 3 termes z,j, 4. 
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Or cctte representation eft fondec fur le nombre des baftemens de l'air ] comme 
Taut re fur la longueur de la chorde > car la moindre chorde , qui fait le fon aigu d e " 
la Quarte > bat 4 fois , & confequemment elle contient le fon dc fOftaue d'en 
bas , dont la chorde nc bat que 2, fois Fair. 

Ou il faut rcmarquer que le fon graue de la Quarte nc peut reprefenter I'O- 
&aue enbas, dautant que 3 ne fe peut diuifer fans fradions en 2. parties egales, 
e'eftpourquoy fay prislarefonancedufonaigU4qui fait l'O&aue en bas, mais 
on peut prendre celle que fait 3 en haut, laquelle eft reprefentee par <J,afin d'auoir 
ces trois termes 3, 4, 6, comme Ton peut prendre la refonance du moindre cerme 
de la Tierce majeure en haut , pour auoir 4,5,8* 

Mais ie parleray encore de ces reprefentations , & refonances de l'O&aue dans 
la pr opofition qui fuit , dont on pour r a tir er de nouuelles lumier es pour connoi- 
ftre la nature dcla Quarte & des Tierces, dautantque les Tierces 8c les Sextes fe 
fuppofent reciproquement pour acheuer TO&aue , comme la Quarte fuppofe la 
Quinte s dc dans les proportions 36,37,6c 38, oufexpliqueray amplementtoutes 
lesfuppofitions dechaqueConfonance. Ie parleray audi des repliques dc ces 2, 
Tierces dansla 32 proportion >d'ou Ton pourra aifement conclure fi la Tierce 
majeure eft plus excellente que la Quarte. 

PROPOSITION XXXL 

* 

Determiner fi les deux Sextes > dont la majeure epde$ds>&la mineure de$dfy 

font Confonances. 

Puifque les 2 Tierces precedent es font mifes au rang des Confonances , il n'y a 
nul doute quil y faut auflimettre les deux Sextes, puis quelles acheuent TO- 
6taue, & que les Sextes mifes fous les Tierces, ou au contraire>font vn bon 
effet , & font agreables, qu'elles fubfiftent toutes feules dans les Duo a fimple 
contrepoint fans eftre fauuees ou fouftcnues par d'autres Confonances* & quelles 
fauuentlesDiflbnances, comme l'onexperimenteauxSeptiefmcs,dont on vfe 
dans les Cadences entre deux Sextes. Il fautneantmoins confefler que ces deux 
Confonances ne font guere bonnes, dautant que la comparaifon de leurs fons 
n*eftpasai{eeacomprendre,earellceftfurpartiffante,pui(que le fon aigu de la 
majeure contient vrfe fois le fon graue, & outre cela deux tiers de iaigui de la 
v ient que fa raifon eft furpartiflante trois, qui eft la premiere raifon entrcles fur- 
partiflantes,&!a raifon de la Sexte mineure eft furtripartiffante cinq: & confe- 
quemment les fons de la majeure s'vniflentvnefoisa chaque cinquiefme battc- 
mentdu fon aigu, & a chaque troifiefmedu graue* & les fons de la mineure s'v- 
niffent a chaque 8 battement du fon aigu, & a chaque cinquiefme du graue.D'oii 
ic concluray dans la 3 1 propofition de combien Tvne fnrpaffe lautre. 

Or puis queces 2, Sextes fetrouuent entreccs nombres 3,5,8,8c que le pre- 
mier &le dernier font la repliquede la Quarte, ou l'Onziefme, il s'enfuit que la 
diuifionderOnziefmenousdonncles 2, Sextes, dont la majeure eft en bas, & la 
mineure en haut : quoy que ladite Onziefme puiffe eftre diuifee par 6, en cette fa- 
§on,3,<j/8*> mais iln*eft pas cefembletropaifede f§auoir quelle eftla meilleure 
8c la plusagreabledc ces 2 diuifions, fi ce n'eft que Ton donne fauantage a la 
dernicrc, a raifon dc To&aue qui fe rencontre entre 3 & c. 

Ou il faut remarquer que Tonne doit pas comparer vne Confonance a vnc 

autre, 
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autre , fl Ton ne les prend toutes deux dans lcurs termes radicaux ] autrement Ton 
cociuroir que ia meilleure feroic la pire, comme l'on void icy , ou TOftaue eftanc 
de 3 a 6> dc la Sexte majeure de 3 a 5 , il s'enfuiuroit felon nos regies precedences 
quecette Sexte feroit plus douce que l'O&aue cxprimee par les termes prece- 
dens, qui ne s'vnifTent qu a chaque fixiefme battement : e'eft pourquoy il la fauc 
prendre dans ces termes radicaux d'vn a z,lors que Ton la veut comparer auec 
vneautre. Maislorsquel'Odtauefe rencontre dans deplus gfands termes a rai* 
fon de la diuifion , qui ne peut fubfifter {ans lefdits termes , il ne fauc pas les chan- 
ger , quand on compare deux ou plufieurs diuifions les vnes auec les aucres. 

Or cccy eftantpo{e,ilfemble quecette diuifion3,5,8,vaut mieux quecelle 
quiacesnombres 3, 6> 8,parcequil fe fait vn battement dauantage en celle-cy 
qu en celle-laachaquevniondes3 fons,dc forte que I'O&aue perd les droksde 

fon excellence par Tadditionde la Quarte > mais la Sexte majeure gaigne beau- |J|^ 

coup enaccompagnanc lamineure. 



PROPOSITION XXXIL 
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Determiner de combien les Sexte $ font plus ou moins agr cables me les Tierces 9 

ou la Quarte* 

Il eft bien aife de refbudre cette difficult^ Ton meiure lagreable par lvniori i f j|ij, |j 

des battemensderair,commenousauonsfaitiufquesaprefent,carlaSexte ma- 
jeure les vnit a chaque cinquiefine battement du fon aigu , comme fait la Tierce 
majeure , ceft pourquoy elks doiuent eftre agreables de ce cofte-la \ mais la Sex- 
te les vnit a chaque 3 battement du fon graue, &c la Tierce majeure a chaque 4 
feulemcnt j ce qui doit fans douterendre la Sexte plus agreable,s*il nyad'autres 
chofes a confiderer dans cette Tierce h parexemple,(a plus grande fimplicite & 
fa r aifon (urpat ticuliere , qui eft plus aifee a imaginer & a comprendre que la rai- 

fon furpartifTante trois dela Sexte majeure , car il eft cefemble plus aife de dilcer- J; i| 

nerquatiddedeuxlignes propofecs 1 vne (urpafle fautredVn quart, que quand 
elle la furpa^e de deux tiers. lit puis la Tierce majeure eft produite par la troificC- 
me bife&ion \ be qui n'arriue pas a la S exte majeure '-> de la v ient que ia Trompet- 
tc fait cette Tierce immediatement apres la Quarte > ce qui monftre qu elle eft la 

pi js excellentc de toutcs les fimples Confonances apres la Quarte; quoy que Ton ; ] ■»' 

puiffedire que laTrompectepeutfaire la Douziefmeau premier interualle, & l Jy 

la Sexte majeure aufccondjfi Ton pouflele vent comme ilfautdepuisle fonle 

plus graue de la Trompette iu(ques a la Dix-fcptieime majeure, alaquellc la 

Tromperte peut arriuer en % fauts. 

Toutesfois cecy nempefche nullemept que la Tierce majeure ne ciennelc 

premier rang apres la Quarte, puifque la Trompette peut aufli faire la Dix-fe- 

ptieftne > laDix-neufiefme,oula Vingtiefmedes le premier faut Gins palfcrpar 

les autres Confonances, (i le vent eft poufte afTez fort, encore que ces Confo- 
nances ne foient pasfi douces que PO&aue ou la Quinte. 

A quoy Ton peut ajouter que les fonsdelaSexte majeure font plus eloignez 

que ceux dela Tierce majeure, dont ils font quad la repetition, & que ladite 

Tierce eftant produite par la 3bife£tion, & par la plus grande & la plus excellent 

tepartic dela Quintedoitcftreplusagreable>deIavientquequelques--vns l'ap- 

pcllcnt petite Quinte > ou Quinte de la (^lintejdont elle eft comme la fillc aifpec 3 

9™) 
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la Tierce eftant ala Quinte ce quelaQuinte eftaTO&aue. Quanta la Sixicfmc 
mineure, qui eft de 5a8,l*onneftpasendoute fielleeft moins rgreable que la 
Tierce majeure, puis quelle n'eft que le refidu de la troifiefmc bifedtion , com- 
mela Quarteeft le refidu de la Seconde. Et Ton compare ordinairement cettc 
Scxte mineure a la Tierce mineure pour la douceur & labonte, carelles fbntde 
mefme nature. TLa Tierce mineure doit pourtant eftre plus douce , puifquc fes 
battemenss'vniffentachaque 6 coup dufon aigu,& queceux de la Sexte mi- 
neurenesvniffentquachaquc8coup,ficen*eft que nous confiderionsles bat- 
temen$dufongraue,quis*vniffent a chaque 5 coup dans toucesles deux, car 5 
eft leurmoindreterme. 

Or ileftmalaifede determiner quelle eft la meilleurede ces i Confbnances> 
car chacune eft excellentc felon les lieuxou elle eft bienplaceej & filaSexte mi- 
neure eftpluspropre pour exprimer les grandes douleurs auec des cris propor- 
tionnez , la Tierce mineure eft femblablement meilleure pour exprimer les 
moindres diplaifirs & pour flatter: neantmoins abfolument parlant la Tierce 
mineure eft plus douce d*vn quart, puis quelleVnit 8 fois fes fons, 5c que la Sex- 
te mineure vnit feulement 6 fois les (Jens en mefme temps. 

Quant ala Sexte majeure comparee a la Tierce mineure, elle doit eftre plus 
douce, dautant qu'elle eftlaplusgrandepartie deTO&aue, dont la Tierce mi- 
neure neft que le refidu iquoy qu il y ait d autres chofes a confiderer dans cettc 
Tierce , qui peuuent recompenler la plus grande vnion des battemens de la Sex- 
te majeure, qui svnifTent 6 fois en 30 coups, &ceuxdela Tierce mineure s vnif- 
fent feulement 5 fois, de forte que la douceur de cettc Sexte eft plus grande dvne 
cinquiefme partie que celle de ladite Tierce. Mais parce quil eft plus aife de com- 
prendrelacombaraifondes2, fonsquifontcetteTierce,acaufeque fa raifoneft 
Fefquiquintc , elle peut fembler plus douce & plus agf cable. Quoy qu'il en fbit,Ia 
douceur de la Tierce mineure furpaffe dauantage celle de la Sexte mineure, que 
celledelaSextemajeurenefurpaflecclledelaTierce majeure: & fll'onveut de- 
terminer de combien elle la furpaffe, la multiplication deleurs termes les vnspar 
les autres monftrera de combien. * 

Or fllon compare les x Sextescnfemble, Ton trouuera que la douceur de la 
Sexte majeure eft dautant plusgrandre que celle de la mineure que 8 eft plus 
grand que 5, & confequemment que ces deux douceurs font en mefme raifon 
que la Sexte mineure. Et parce que les deux Tierces feruent pour varier la Quin- 
t e,dont depend la principale grace de laMufique,il arriue qu* ell es font plus agrea- 
blesquelesSextes quidefirentd*eftrediuifeesparvnfonquifa(Tela Quarte d Vn 
coftc,& la Tierce mineure ou majeure delautrc, mais les Tierces ne peuuent 
eftre diuiiecsjde la vientquelles font plus propres pour les Duo, que les Scxtcs 
qui peuuent feruir aux Trios , a raifon delavoix du milieu quilesdiuife. 

Mais iediray encore beaucoupde chofes dans les corollaires, & dans les pro- 
portions qui fuiuent, qui feruironta entendre de combien ces Confonanccs fc 
lurmontent , & monftreray quil faut autrement raifonncrde cesSextes,fi Ton 
prend les refonnances & les reprefentations des fbns aigus,qui accompagnent les 
graucsd'vne mefme chorde, que nous nauons fait dans cette proportion : quoy 
qu ilfoitbien aife deconclure tout ce que Ton en peut f5auoir> fl Ton entend ce 
que nous auons dit cy-deuant. 

CORO- 
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Dcmonftrer poarquoy la Quarter? eft pas fi bonne contre la Bajfequeles Tierce f 

ot* les Sextes. 



Encorfc quil foit bien aife de tirgila raifon de cette experience des difcourspre* 
ccdens, iela vcuxneantmoinsex^mqucr,afin que Jes Praticiens la puiffent etften- 
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pole toujours 1 accord qui eft neceflaire pour pamenir afOftaueipar eXepl 
quel'onoitla Quinte*on attend la Quartc, & lors que Ton oit la Sexte mineure, 
on attend la Tierce majeure. Cecy eftant pofe>ic disque toutes & quantesfois 
quel'accord que Ton oit eft plus imparfait que celuy qui refte pour parfaire TO- 
&aue,qulleftdautancmoinsagreablequeceluyqueion attend Scquelonfiip- 

pofe pour acheuer l'O&aue eft: plus parfait , & confequcmment que la Quartc } J|$Ji 

contre la BaflTe eft la plus defcigrcable de toutes les Confonances , dautant que la 
bonce dela Quinte qui refte pour fairc fO&aue fixrpafle dauantage la bonte de 
la Quarte^que les Tierces, ne furpaflent les Sextes , ou que les Sextes ne (urpaflent 
les Tierces qui reftent pour fairel'O&aue; car lors quonoitla Tierce mineure 
contre la B a(Te,Ia S extc majeure eft iuppofee,laquelle ne furpaffe pas tant la bon- 
te de la Tierce mineure, commie la Quinte lurpafTe la bontede la Quarte? ceft 
pourquoy la Tierce mineure eft meilleure que la quarte contre la Baffedans les 
Duoafimplecontrepoint. 

Mais il y a encore vne autre raifon de cette pratique, qui depend de ce que fay 
ditauparauant,af§auoirquechaquefonreprefente fon Q&aueenhaut > d'ou il 

arriue que l^s Gonfonances qui deuiennent meilleures par ladditien de l'O&ar ''>'■ ■$« 

ue ciihaut font plus agrcablcsdansles Duo contre la Banc, que ceilesqui ne de- 
uiennent pas plus partakes, ou qui deuiennent plusimparfaites par ladition de la- 
dice O&aue: oril efteuidentque laQuarte deuient plus imparfaite lors qu on 

lily ajoiiterodaueenhautjcommcl'onvoidcncesnoifnbr.es 3,4,8,car 3 &8font f' 

la raifon double (urt/ipartiftantet tois,qui monftre que les fons de cette Onziefme 
ne s'vniffcnt qu a chaque 8 battemem d air') mais lors qu*on oit laTierce majeure, 
TO ttaue du fon aigu la rend plus parfaite,dautant qu clle vnit fes Ions a chaque t 
battemem du fon grauc,qu ellc nVniffoit qua chaque 4: car quant au fonaigu> 
ilatoujoursvnnombreegaldebattcmens>coi#meten void en ccsnombres 4, 
5>io,quipeuuenteftrtMxduics a2,z-f, j,afin de voir la Dixiefine majeure dans 
ccstermes radicaux. Et bien que laTierce majeure furpaffe dauantage la Sextc 
mineure que la Quinte ne fiupaffe la Quart c,neannftoins la Sexte miaeurepcut 
citremife contre la Baffc,dautant que l'Oftauedu fon aigu de laSexte mineure 
ne la rend pasfimauuaifcalegardde lareplique dela Tierce majeure, comme 
elle rend la Quarte a lcgardde la repliqucde la Quinte >& la raifon de 5 a itJn'eft 
pasplusdifficileacomprendrequecellede5a8^3autant que eclle-cy eft (urtri- 
partiflantecinq, &Taucre eft triple fefquiquinte; dc forte que la rcplique de la 
Sexte mineure n eft pas fimauuaife en comparaifon dela mefinc Scxte,qorocne 
eft la rcplique de la Quarte en comparaifonde lamcfme Quarte, 
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COROLLAIRE II. 

Si nous fuiuonsces deux derniercsraifons, & que 1'on veiiillc f^auoir l'ordrc 
quetiennentles fimples Confonances fuiuant ce qu'elles ont d'agrcable a To 
reillc,ilfaut leur faire tenir l'ordre de la premiere colomne quifuit: 

|£t fi Ton veuc fuiure Tordre qu'el. 
les tiennenc fuiuanc la plus grandc . 
vnion de leurs fons > il fauc fuiure lc, 
rangdelafeconde colomne. 



O&auc. 

* 

Quinte. 

Tierce majeure. 
Tierce mineure. 
Sexce majeure. 
Sexte mineure. 
quarter 



II 

Oclaue. 
quinte. 
quarte. 
Sexte majeure. 
Tierce majeure* 
Tierce mineure* 
S ex te mineure. 



Quant aux repliques ou repetitions des Confonances , il eft aife de conclure* 
quilfautleurdonner le rang qui fuit la plus grandevnidndeleurs fons, ou dela 
diuifionpar laquelle ellesfontproduites: de forte quil n'eft pasneceflaire d'en 
fairedenouueauxdifcours,parceque Ton peut entendre tout cc qui leurappar- 
tientdeceque fayditinfquesaprefentdes Confonances. 

PROPOSITION XXXIII. 
Pourquoyil n*y a que fiptou huit fimples Confonances, 

Cette difficulte eft Tvne des plus grandes de la Mufique, car bien que Ton 
experimente que de tousles fons il n'y ait que ceux qui font egaux,ouqui font 
en raifon double, fefquialtere , fefquitierce , fefquiquarte, fefquiquintc, furbipar- 
tiente-troisj&furtripartiente-cinq^qui foientagreables>&quimeritent le nom 
de Confonances parfaites, ou impar faites , il eft neanmoins mal-aife d'en donner 
la raifon. 

Car poufquoy les deux fons,dont la raifon eft fefquifexte, e'eft a dire de 7 a ft 
ou fefquifeptiefme de 8 a7,nefont-iIspasagreables? Etfinous confideronsles 
Confonances repetces,pourquoy les fons, dont la raifon eftde 7ai, & de 9 a r> 
c eft a dire feptuple, & noncuple, ne plaifent-ils pas a l'efprit & a l*oreille>puis que 
ceux,dont la raifon eft de 8,deio, de iz,& de ic a i,font agreables^quoy que ceux 
de 7 a r,ou de 9 a 1 s' vniflent plus (buuent»& confequemment qu'ils doiuent eftre 
plus agreables, fuiuant la raifon que nous auons apportee ailleurs de cequi eft 
plus ou moins agreable dans la Mufique. 

Ceux qui difent que lenombre des Confonances ne peut pafTer 7 , parce que 
ce nombre appartient au repos, fuppofent que TVnifTon n eft pas Confonance, 
dont nous auons prouue le contraire > & bien que 1'on ne le mette pas entre les 
Confbnancesjaraifonprifedu repos reprefentee par 7 eft bien foible, quoy que 
Ton produife plufieurs chofes dans la Nature,& dans les Sciences, & das les Arts* 
qui fe rencontrent au nombre de7,dautant que Ton trouue plufieurs chofes 
danslamefme Nature, & dans les Sciences, qui fiirpafTentle nombrcde7. 

Ilfaut done trouuer quelqu autre raifon du nombre des Confonances, quinc 

feprennc pas du nombre feptenaire,puis que TVnifTonle fait pafTer a lodtonai- 

re; fice n'eft que Ton croyc que lenombre feptcnaire foit fatal a la Mufique, a 

raifon quil vient des deux tcrmes dela Quarte,af§auoirdc3 &4,qui font 7 * & 
" qriw 
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que la Quarre cftantfimalheureufequequelqucs-vns lappellent monftre Jors 
qifcllc ell contre la Baife, qu elle produile vn autre monitre, a fcauoir ledic nom- 
brc feptenaire, qui eft l'ennemi capital delaMufique. 

Mais cette confideration eft bienlegere> car Ton peut dire au contraire que ;V 

cenombte eft le plus excellent de tous, dautant qu'il contient le ternaire 6c le '■ fiT 

quaternaire , dont l'vn eft approprie aux chofes intelledtuelles 6c diuines , 6c lau- V?^* : 

rre aux chofes materielles 6c elementaires: quoy que Ton puiiTe femblablement \pf[ 

refpondre que cette mefmeraifbnempefchequele feptenaire feiUe aux Confo- 
nances, parce que les chofes materielles reprefentees par 4, font trop eloignees 
de la perfedUondesintelle&uelles reprefentees par 3,aufquelles elles ne fe peu- 
uent tellemcnt vnir, qu elles faflent vn accord : 6c qu a raifon de cet eloignement 
6c dc cette dilproportion le corps 6c les fens, tant exterieurs qu mterieurs, ne peu- 

uent compatir auec la raifon, qu'ils combattent 6c contrarient perpetuelle- j$| 

ment. 

En effetl'on experimentevneftrange combat qui fe fait delapartie elemen- 
tairederhomme auecrintelledluelle, quiportele chara6fcere de la diuinite, 6c 
qui tend toufioursaubien>car encore que plufieurs nerefftntent nul aiguillon 
delaconcupifcence,& qu'ils ay enteftrint les flammes 6c fiipprime lies mouue- 
mensderappetit irafcible^s'ilsfontarriuezau dela du commun, 6c quils ayent 

appris fen quoy conflfte 1c fouuerain exercicc de Tefprit , ils fentent des combats , , TV{ 

bienplusgrandsqueceuxdesdeuxfacultezanimales/quiferucht alacholere &: i il^l 

a l'amoitr. 

Car le combat des pliantofmes&derentendement eft fi grand, que Iors que 
l^lpritcroiteftrelibre, &qu , ileffayedes'efleuerpar defliis tout ce qui cftcree> 
arm deeonceuoir celuy qui furpafTe tout eftre, toute bonte 6c toute puifTance* 
ileftcontraintde retomber dans les tenebres, 6c deconfefTer qulleftefclaue de 
la matiere pendant qui! eft lie au corps? de forte que chacun eft contraint de 
s'efciier auec 1* Apoftre $ Iwfcelix ego homo > qui* me Uberabit de corf ore mortis kuittsi 

puifque e'eft vn genre de rnort deltrepriuede faproprefon&ion, commc il ar- l| 

liuearentendementde Thomme tandis qu'il ne peut rien entendre que par le 
moyendes phantofmesqui luy nuifent autant que les tenebres a fteil: ce qu il 
^eftpasbefoindeprouueraceux quicontemplent les veritez fins phantofmes, 
&particulierement la verite fouueraine, qu'ils voyent quafi fans voile 6c a de* ; i i 

couuerr. 

Il n*y a dont nul contentement folid^ & parfait que celuy que Ton a lors 
quclonconfiderela verite toute nue dans la fource de fon cflence pour la voir 
par tout, puifque la vcriten a point debornes,& que Dieu eft par tout ou eft la 
verite. Or ceux qui font patuenus acedegre, &qui s vniffent a la fource de la 
verite, ne font plus fujets auk affli&ions, dautant qu'ils f$auent que celuy qui ai^- 
mcDieucommeilfautjire peut rien pcrdre,fi Dieuneleperd quant 6c quant, 
commefainft Auguftinaremarquedans fon liure delavraye Religion, en. 47. 
Non affligiturmorte cuiufquam> cut barer e Deo bomtmeB> quoniam qui toto ammo 
Deum diligtt > nouit nee fibi per ire , quod Deo non pent : Dem autem Dominas e(l Vmo* 
rum & mortuorum. Qiipyqucl'amceftantdansceteftatfoitfaiilc d'vne grande 
crainte qu'clle a de n'eftre pas affez nette pour affifter en la prefence de celuy 
quelle contemple 6c qu'elle aime ardamment, comme a remarque le mefme 
Saindfc au liure de la quantitcde I'amc , chap. 5 5, Quo magis magi/quc fentu 
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eoipfoquod profcit , quantum inter/it inter pur am ft) contamhiatam,ib magi* timtt* 
nc depofito ifto corpore* minus cam p opt Dens y qt*am feipfa f err e pollutant. Mais ie 
quitte les phantofmes, done nous nc {crons point cntierement degagez quapres 
cctte vie,afindereprendrclcdi{coursdunombredcs Confonances, & de con* 
fidererfilcsMuficiens nefe font point meprisiufques aprefent en la determina- 
tion quilsontfaite decenombi;e, comme les Aftrologues fefont trompez lors 
qu'ils ont creuquiln'yauoit que 7 Pianettes, car il yen a fix autres, a f^auoir * 
quiaccompagnerit Saturne , & 4 qui font a cofte de Iupiter > dc la poilerite en 
decouurirapeut-eftre vn plusgrand nombre* 

II faut done voir fivnefprit plus epure, & plus eleue que celuy des Muficiens 
ordinaires peutrencontrerde nouuelles Confonances,&s*ilfe peuttrouuerdes 
oreilles &desimaginationsd'vne plus grande eftendue que cellc des Praticiens, 
parlernoyende(quellesrondecouurede nouueaux accords j comme Ton a dc- 
couuert denouuellesPlanettesparlemoyendes lunettes d'approche: car pour- 
quoy ne!fepeut-ilpas rencontrer des oreilles a qui les fons plaifcnt, dont la rai- 
foneftfefqui(cxtede7a(j,oufeptuplede7ai,oufe{cjuio£taue de 9 a8, ce que 
Ton peut dire dcplufieurs amies proportions, qui plaifent peut-eftre dauantage 
a quelques animaux , que celles qui font nos Confonances. 

Car puifque les raifons ne font nulle douleur 3 & qu'il n'eft pas pofliblc de 
joindre deux ou plufieurs fons enfemblcfans quilsayent quelque raifon,il fern* 
blc quefiToreille eft raifonnable, c eft a dire fi Ton iuge raifbnnablement des 
tons, qu'il nepeutyauoir nulle diflbnance,puis qu'on la definit par la douleur, 
oupar les battemens dont elleblefferorcille,&qu*iln y anulle vnion defonsqui 
lapuiffcoffenferidautantquiliVy a point de douleur fansladiuifion de quelque 
partic du corps ,queronappellefblutiondecontinuite, comme enfeigne faincl: 
Auguftin au 3 Hurt de la Geneie felon la lettre , chap. 6. lpfe dolor corporis in c^uolU 
bet ammante maona & mitabilu avima Vu ejt>quo tllam compagem ineffabiti permix- 
tione viralitcr continet* ffi in quandamfui moduli redigtt vnitatem > cum earn non in- 
difercnter > fed vf ita die urn indignantcr patitur corrumpi atque dtffolui. 

D'ailleursVonacftabliSnouueauxafpefts dans leCiel, car au lieu des 5 ordi- 
naires , a f§auoir du fcxtil, du quarre,du trin,de l'oppofition, & de la conjon&ion, 
Ton en met maintcnant 1 3 quei'ay expliqucz ailleurs, ou i*ay marque toutes les 
Confonances qu e font ces 1 3 alpefts : ce qui luffit pour faire douter s'il n'y a point 
d autres Confonances que les 7 ordinaires j car puilque Ton rencontre des hom- 
ines dont la force eft auffi admirable quand elle eft comparce a la force des autres, 
comme la grandeur des geants comparec a la hauteur ordinaire des hommes, il 
fcpeut rencontrer des oreilles qui feplairontaotiir lesinteruallesdiflbnansdont 
nous auons defia parle dans cette proportion. Mait il neft pas befoin de feindrc 
de nouueaux hommes , ou d auoirrecoursaux animaux pour trouuer des oreilles 
qui iugent que les interualles diffonants doiuent cftre mis au nombre des accords: 
carlcandcsMursChantredel'EglifedcNoftre Dame de Paris maintient au 4 
liLucdefonMiroirdeMufiquccnap.44 & 45, que laNeufie{me,laSeiziefinc, 
&laVingt-troifiefme,quifbntde9.a4,dc9a2,& de 9ai,fontConfonances*> 
cc qu*il a peu croirc s'il les a trouue agreables , car quant aux railbns qu*il appor- 
tc, ellcs font trop foibles pour lc perfiiadcr a cctix qui fcauent que I'experience 
eft contraire. D'ou il me femble que 1 on peut conclure qu'il n auoit pas ouy ccs 
interualles ,ouquilnauoit pas Torcille capable del a pratique, e'eftpoutquoy il 
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Ics a iugez agreables, dautant qu*ils fonr compofez dc z Quintes, cude t QuinteS 
& dcla Quarte,ou de rO£fcme,de la Quinziefmc, dela Vingt-deuxicfinc^ Sc 
Ton. 

Or il fane auoiier qu'il eft tres-difficile de f^auoir pourquoy la Scfquiquinte 
la derniere raifon lurparriculicre^qui plaift dans l'interualle desfbns. 3 e'eft a 
dire pourquoy les 2. fons ioints enfemblcj dpnt Ivn eft plus grand que l'autre 
d'vne cinquicfnie partie, font la derniere combinatibn , hors de laquelle il n'y en 
anulled'agreable^quoy quilyait vneinfinite de raifons audeflbus decettc Scf- 
quiquinte^ qui fait la Tierce mincure,dont la raifon conticntdeux termes fore 
connderables^carleplusgrahdjaf^auoir <T,eft vnnombreparfait., Bclvn &Tau~ 
rrceft vnnqmbfrccirculaire. , 

Quant a la derniere Confonance doht la raifon eft furtripartiffahtecinq > elle 
a 5 6c 8 pour fes termes *dont le plus grand eft le premier cube, 6c le mbindre 
eft lemelmcnombrecirculairedela Tierce mineure, qui fait laSextemineure 
quand on l'ajoute a la Quarte. Mais lors que Ton vient au Septettaire 3 on nc 
trouue plus ricn de bori , quoy qu'il foit produit par l*additiondcs deux termes 
de deux Confonances, a f^auoir par ceux de laQuarte* &par ceux de laDixief- 
me majeure. 

Quelques-vnscroyentquerinteruallede7a.i,cle9ai3 & les autres qui nefe 
rencontrent point dans la troifiefmc bife<5tion delachorde, ne font pas des ac- ;| ;; 

cords, parce qu'il fefcfuiuroit que tous les interualles dc la quatriefmebife&iorx ' te ! 

feroicnt aufliconfonansjcequirepugne arexperieiice: mais cette raifon ne fa--' j ; ( 

tisfaitpascntierement,car il fattt premier ement donlier le raifon pourquoy il ! ' ■ ; ; ! | 

n'y a que cette bile&ion qui produife des accords; . , h-^l 

Et fifondit que les fons nefvniilent pas aiTez vifte dans la proportion deya i ;j. -f| 

i,oude7a8,pourcftreagreables,lcsfonsde5a8,dei(;ai,& deplufieiirs autres < 5 | 

confonances fvniffent encore moins fouuent , & neanmoins ires proportions 

fontagrcables. , I 

D autres prennent la raifon dc ce que Ton ne peut diuifer les fufdits in- Ut\ 

terualles de 7 a 1 , ou de 9 a 1 en des interualles propres a chanter , & iqiie fepc 
nc peut faire aucunc raifon Harmonique auec les nombres qui le precedent > cai; 
il fait la raifon Sep tuple auec i^laquelle eft compofee dc la raifon Septuple qui 
fait la Dix-neufiefme,ou lafecondcrepliquedela Quintc, & de la Selquifixief- 
anc 3 qui ne vient pas de la difference des Confonances. Il fait la raifon triple Set 
quialtere auec 2, la double Sefquitierce auec 3 > la SiirtriparriiTantequatre auec 4, 
la Surbipartiflantecinq auec 5, & laSefquifexte auec 6, laquelle eft quafi egale a 
deux Demitons majeurs ajoutefcenfemblejdont la raifon eft de^5 6 a zz6> Micel- 
le de la S cfquifcxtc dcz^(yzzz^. y &c confeqUemment la Scfquifexte, ny nul autre 
intcmalie de tous ceux qui fc peuuent trouuer entrc laTicrce mineure & le Ton 
majcurncpeuucntfairedaccord. 

Kepler croit aUoir trouue la raifon de cette difficulte, lors qu'il dit dansleprc- 
mier liure qu il fait de la demonftration des figures Harmoniques > que l'Hcpta- 
goncne peut eftre decrit Gfeortietiiquemeiit hors ducercle \ &c qu'encore que 
Ion Tinfcriuc dans leccrcle , Ton ne peut connoiftre le rapport de ies coftez auec 
le rayon, oulediametre ducercle. Dcla vient quil croit que Dicunes'eft point 
feruy decettc figure pour imnementuerVniueis ^parcequilnecbnnoift pas la 
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manicrede deer ire I'Hephtagone Geometriquement , dautant que cefte defers 
prion repugue a la nature de cette figure. 

Maisielaiffe maintenant cette nouuelle difficultc, qui requicrt vn difcours 
jparticulie^pour remarquerque Ton ne peut trouuer la raifon dc ce que nous 
cherchons par les figures de Kepler, tantparce queles deux fons qui font la rai~ 
fon de8a9,ou de7 a 2,ouai> nc font pas irrationels, 6c incommen{urab]cs 3 
commc font lescoftcz de fHeptagone, 6c de plufieurs autres figures comparec:, 
aux rayons du ccrcle> que parce que les fons & les Confonancesnedoiuent pas 
eftre comparez aux plans,ou aux lignes incommenfiirables > puis que tous les ba* 
temens d'air que font les Confonances ou les DifTonances font commcnfura- 
bles> car il ny a nul nombre de mouuement ou de battement d'air , qui ne foient 
commenfiirablesatous autresnombres de mouuemens. 

Ceftpourquoyiem'eftonne comme Kepler a ofe apporterla cbmparaifbn 
des figures auec les Confonances, pour en tirer la raifon de leur nombre 6c de leur 
bonte : ce qui feroit tolerable s'il fefuft contente de comparer lcfdites figures aux 
Confonances & aux DifTonances par analogic ,& par recreation > comme font 
ceuxquilescornparentauxcoftezjouaux angles de THexagbne, 8c de PO£to~ 
gone* & a plufieurs autres chofes qui fe rencontrentdansla nature ,commc fay 
faitdanslcfecond liure de l'Harhionie vniuerfelle. 

Or ce qu il ajoute dans la 1 9 propofition de fon troifiefme liure, ne frouue pas 
que le nombre feptenaire nepiiiffe faire des Confonances,car bien que Ton metre 
deuxVnitez en forrfiede fraction en cette maniere-f- >6c que Tvnite comparec 
a ces deux vnitez faffe l'O&aue de 2. a 1, dont ladditionproduit 3, qui fait la Dou- 
ziefmeauecrvnite? & que ces deux termes qui fent 4, faffent la Quinziefme 
auec IVnite, auec laquelle 5 fait la Dix-feptiefme majeure, & (J la Dix-neufief- 
me; Etfinalement encore que les nombres preeedens faffent des Confonances 
les vnsauec les autres, comme Ton experimente en 2, eomparez a 3 & a 5, auec 
lefquels il fait la Quinte, & la Dixiefme majeure > en 3 comparez a 4, j,&8, 
aueclefquelsilfaitlaQuarte,laSexte majeure, & I'Onzfcfine; en 4 qui fait la 
Tierce majeure auec 5 \ &c en 5 compare auec 6 & 8 , auec qui il fait la Tierce 8c 
& la Sextc minetire i il ne Penfiiit pourtant pas que 7 compare a 6 y & a Tvnite , ou 
aquelqu autrenombrejrtcfoitConfonancejquoy quil vienne de Taddition dc 
tf Set, de 3 6c 4, & dc 2. & 5 > comme onzevient deladditionde 5&6,&de3& 
& 8, 9 de Taddition de 4 & 5 , & 15 de Taddition dcj & 8 > car toutes ces confi- 
dent ions ne peuuent empefcher que ces nombres nc foient propres pour faire 
des Confonances. 

Quelques~vnss*imaginent atiec Platon , que les raifons dc 1'Harmonie & des 
accords font grauecs dans IMpritdel'homme des finftant dc fa creation > & que 
lame fe rejoiiit lors qu elle apper^oit les fons qui reueillent & rappellent fes 
idees, &qui refpondenta fes raifons j comme Tame des plantes fomble fe re- 
joiiir quand elle eft frappee par les douces influences du Soleil, & des autres Pia- 
nettes. 

Mais cette penfee nefert dericna noftre difficulte, car il faudroit premiere- 
mentmonftrer que la raifon fefquifixiefme,fefquifeptiefme, &les autres qui nc 
font point daccords, ne font point dans Pame,ou quelles ny font pas vne u 
grandcimprcflionquecellcsquiferuent dc forme aux Confonances; ce qyi eft 
contrairealaraifon &alVxperience,pui{quen<?uscomprcnonsayfement la rai- 
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fo:i de ; a(7 > de8;i7,de9ai,&vnt , infiniccdautrcsrai(bnsqi?i ncpcuuent faire 
d accord, dc forte que la definition qifiis do'nnent a Tame , a lijauoir ciu'clf e eft vn 
nombrc Harmonique,n'ef!:pasbonnc,puisqire!Iecft aufli capable cTcntendic 
lesraifons qui font enncmicsdcrHarmoniCi que ccllcs dont on vfe pour expli- 
quer les Confonanccs. 

Ceuxquitiennentqueletemperamentderoreillc & des parties du cerueau, 
quiferucntpouroiiirla Mufique,eftbleile par les interuallcs que nous appellons 

Diflonans, & quileftconferueoupcrfe&ioiine par ceux que Ton appclle Con- ti 

fonans, ne fc, auroient prouuer ce qu*ils difenn car la raifon de 7, ou de 9 a 1, ou a 8, 
ned pas plus ennemiedu temperament que la raifon de 8,io,ou i2.ai,autremcnt 
il faudroit monftrer c ettc contraricte pour foudre noftre doute. 

Silesefptitsquelon appelle animaux, & qui (cruent aux fon&ions du fens 
commun &des fens exterieurs, font mieux conferuez ou perfeftionnez par la 
pioportiondesmouucmcnsdeiairquifontles Confonances,qucpar ceux qui 
font les Diflonances, & qu'ils rc^oiuent vn plus grand bien des vns que des autrcs, 
j'auoue tfueTon peut dire que certainsinrerualles font diflonans & defagreables, 
parcequ'ilsdiilipent &alterent lefditsefpritspar Timpreffion d'vn mouuement 
qui leur eft importun,& qui les incommode. Mais il faudroit demonftrer que 
les battcmens cf air qui font les Confonanccs, conferuent ou perfe&ionnent les 
cfprits du ccrucau , & que les battcmens des Diffonances le bleflent : ce que l'otx 
peut prouuer par experience 1 car les battemens de la Tierce & de !a Sexte mineu- 
rcscommencentadeplaire, &approchentbien pres des Diflonances, car elles 
ont plus de battcmens d air qui ne s'vniflcnt point, que de ceux qui svnuTent, 
cominc fay monftre dans les difcours precedens. En effet ces 2. dernieresConfo- 
laancesnemeritentquafipaslcnom d*agfeables,& doiucnt (eulcment eftre ap- 
pellees Confonanccs, parce que le deplaifir que Ton re§oit en les oyant eft vn peu 
moindrequeceluy quel on reexw des Seconds & des Tritons, &C. 

Or encore que nous n'ayons point rencontre de raifons aflez fortes pour prou- 
uer quil n y a que ces 7 Confonanccs auec leurs Rcpliqucs , & que la Seconde, la 
Septicfme,le Triton, la fauffeQuinte, & quclquesautres Diflbnancesneblef. 
fentpasroreilledcpluficurs^cVrquclalonguecouftumepuifreintroduirervfigc 
dc la fcfquifixiefmc &fe(quifepticfme>nous pouuons neantmoinsnous tenir a 
ce nombrc, puifque la pratique y eft conforme,&qu'il ny a que ces 7 Confo- 
nanccs auec leurs Repliqites qui procedent de la triple bifeAion dVne chorde* 

commc ie monftreray dans !e difcours du Monochordc? & d aillcursque les con- jr 

certs font principalement co mpofczdefdites Confonanccs: que les Trompertcs 
fontnaturelIcmentceS7 Confo nances auant que dc faire mil autre interualle, ou 
dcgre',commeiediray danslcdilcoursdelaTrompcttei & finalcmentqueles 7 
r hordes qui cmi font ces 7 interuallcs confonans,fonr trembler les autres chordes 
plus fort que nulles autrcs,puifquc leurs trcmblcmes fe rencontrcnr plusfouuent, 
& confequemment que lelditcs chordes eftanstouchecs frap pent plus fouuent les 
chordes qui n'ont pas cftc touchees , commc fay monftre dans lc difcours de cha- 
cjuc Confonancc en particuhcr. 

Ncantmoins toutes ces raifons ne me fatisfont pas entiercment, dautant quefi 
lc plaifirde la Mufiquc commence par la confldcration de felprit, qui eft capable 
decontcmplcr routes fortes dciaifons,il faudroit dire pourquoy les interuallcs 
diflonans luydeplaifent dans les fons, puis quils ncluydcplaifcnt pas dans les li* 
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gues^nydanslcsfigurcsjcarilcftincliffcrcntatoutcsfortcs tlcraifons. Or ily a 
bien pen d'apparence que ce plaifir fuppofc laconfideration de Pcfprit * qui eft ca- 
pable decontemplertoutes forces deiaifons,puifquc lesignorans rc^oiucnt au- 
tant ou plus de plaifir de la Mufiquc que les docTrcs j ce qui cefmoigne que ce plai- 
fir eft naturel, &qu'iln a pas befoin dautre difcours que le plaifir dela veue,de 
lodorat, du gouft, 8c du toucher, quoy qu'il foit auffi difficile d'en trouuer la raL 
foil que du plaifir dcforeille* car ilnefuffit pas de dire que ces plaifirs fe font pat 
lechatouillcment des efpritsanimaux& des nerfs,fi quant 8c quant Ton nc de- 
termine pourquoy les chat oiiillemcns qui fuiuent la proportion des Confonan- 
ces plaifent dauantage queceuxqui ne les fuiuent pas. Mais les Corollaires con- 
tiennent beaucoup de chofes qui appartiennent ace fujet. 

COROLLAIRE I. 
L'on infere de cc difcours que Ton peut eftablir plus de fept Confonan- 
ccs,fi Ton prend les interualles qui font moins rudes & moins delagreables que 
plufieursautres 3 pourdesConfonancesjcarlafe(quifcxte eftplus agreabie que le 
ton, & le ton eft plus agreabie que le demiton, &ainficonfequemment fuiuant 
la plus grande ou la moindre vnion de leurs fons. 

L*on peut femblablement dire qu il n y a quvne ou deux Conlbnances > a fca- 
uoirrVniffon&l , OcT:aue r & que les autres interualles s'eloignent dautant plus 
des Confonances, qu ils s'eloignent dauantage de Tvnion > mais ie parleray enco- 
re du nombrc des Confonancesdansle difcours des termesradicauxdes cent pre- 
mieres Confonances. 

COROLLAIRE IL 

Encore que nous n'ayons pas rencontre vneraifon quicontenteparfaitemenr, 

ronadumoinsvne plus grande conno'iflance des fons quede l'objet des autres 

fens*>car fi Ton ne (cait pas la vraye raifon des Confonances, & pourquoy ellesplai- 

fent,onfcaitlavrayeproportionquelesfonsdoiuent auoir pour eftre agreables* 

ce q" li narriue pas aux couleurs & aux faueurs,car on ne connoift nullement com- 

bien vne couleurdoitauoirde degrez de lumierc, nycombien vne odeur doit 

auoir dedegrez dechaleur pour agrecr;& fonn'eft pas encore demeured'accord 

de lacouleiir,delafaueur>oudcrodeurlaplusagreable,commeroneftdemeure 

d accord de P V nifso, ou de l*06raue. A quoy Ton peut ajouter que plufieurs trou- 

uent du degouft aux meilleures viand es, & haiffent les meilleures odeurs, & qu il 

n'y a point dliommcs qui ne trouuent l'O&aue 8c la Quinte agreables: cequi 

monftr e que les fons approchent plus pres de Petpr it & de lmtclleftuel, que fob- 

jct des autres fens. 

COROLLAIRE III. 
Puifquefonconnoiftla proportion qui rend les fons agreables ou deplaifans, 
5cqu*il y a de fapparence q tie les autres fens requierent dclcmblable proportions 

dans leurs objetsjesfonspeuuentapporter plus de lumiere a la Philofophie que 
nulle autre qualite j c eftpourquoy lafcience delaMufiquene doit pas eftre nc- 
gli^ec,quoy que les chants & les concerts fulTenc cnticrcment abolis 8c defendus; 
car ils ne font pas la principale fin de la Mufique, come croy ent les P raticiens, qui 
mefprifent,ou ignorent la raifon. En effet fi la conoiffancc des fons 8c de leur pro- 
portion nous peut donner Tentree aux proportions des objets de lociWe Todorat 
&dugouft,iln*y apointd'honneftehomme qui ne preferc cettc connoilfance a 
tous les chants* & a tous les cocertsqui peuuent eftre faits fiuiiat les regies dc 1 art. 

1 V COROL- 
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COROLLAIRE IV. 

Puifquelelong cxerciccacouftumedcrcndredoux & facile cc qui fembloit 
auparauant rude & fafch cux , ie ne dome nullement que les intcruall es diflbnans, 
dont fay parlc^anscettepropofition,a f$auoir les raifonsde 7 a 6, &c de 8 a 7, 
quidiuifentla Quarte,ne puiffent dcucnir agreables, fi Ton saccouftume a les 
oiiir dc ales endurer * dc qucl'onen vfe comnte il faut dans les iccits & dans les 
concerts , afin d'emouuoir les paffions , & pour plufieurs efFets, dont la Mufi- 
que ordinaire eft priue'e. 

L'onpeut encore dire la mefmechofedes fons, dontlaraifbneft de 5 a 7, car 
puifquecesrfonssvniffentcoujoiirsenrembleachaque 7 coup du plus aigu, 6c 
que les 2, fons de la Sexte mineure ne s'vniflent qu*a cnaque 8 coup , il s'enfiiit que 
les deux premiers fonsdoiuenc eftreplusagreables,ou plusdbuxd'vn degre que 
lesifecondsi quoy que Ton puiffe dire que les 2 fons de cette Sexte font plus 
agreables, a raifon que 8 reprefente l'Odtaue, a fcauoir 4, car elle fuppofe, dc 
demandela Tierce majeure enbas, commeie demonftreray dans la 38 & 59 pro- 
portion. Mais les 2, autres fons nefuppofent point de Corifonance deflbhz, Sc 
ne peuuent {uppoferquVnediffonancedclTus^a f§auoirlaraifon de 7 a 10 > afin 
quedixfafferd&aueauecj: orces3termes,oufons,j J 7,ip,nes vniffent pasfi 
vifte enfemble que ces 5 autres 4,5,8* qui furpafTent les precedens de 2, degrez !i >A 

4'vnion dans lefon plus aigu, 6V dezautresdegres dans lcfbndu milieu, Sc d'vn 
degre dans le premier: carilnefautpasftulementiugetde lagrecment dc de la 
nature de chaque Confbnance par fes fimplesfons , mais audi par les autres inter- 
files qu elle fuppofe deffouz > ou deffus, comme fay remarque. 

Et fi Ton refpond que 7 peut auffi bien reprefenter 3 -\- comme 8 reprefente 4> 
il eft aifedefaire voir qu'il eft aufli difficile deconceuoir 3 & -^-comme 7, dau- 
tantquele demicontraintdcdiuiferles3 en 6 moitiezlorsqueTon les reduit en 
mefme denomination > mais Ton n'a plus que faire de 8 quand on a 4. 
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Or files 2 fons qui font entr*eux comme 7 a 5 ne femblcnt pas fi doux que 
ceuxdontlaraifoneftde8a5,celaarriueparceque8&"5font la repetition de la 

Tierce majeure, car fil'onajoute 4 au moindre terme de la raifbn fefquiquartc, { • 

qui eft de 4 a 5 f c*eft a dire fi on red ouble fon moindre terme , Ton a 8, qui fe diu ife ^ I 

toujoursparla moitie iufquesa l'vnite, qui confequemment eft beaucoup plus " 

facile a comprendre que 7, qui eft vnnombre premier auflibfcn que le moindre 
terme 5 > de la vient quils ne peuuent eftre compris que par. la reduction que Ton 

aitiuiquesalvmte. 

Dailleurslaraifonde7a5nevient dc nulle bifc£Kon d'vnc chordc, comme \ 

Ton peut ailment conclure par les difcours precedens, & par cc que nous ajou- 
terons dans les propofitionsquifiiiuent: or la Sexte mineure vicnt dcla troiucf- 
mebifedHon, car la Tierce mineure eftantproduite par cette bife&ion ,fon plus 
grand terme , a fcauoir j, ferr dc moindre terme a la S exte mineure , dont la chor- 
de entiere , qui eft diuifee en 8 parties,eft le plus grand terme, 

Finalement lcplusgrandtcrmedelaScxtemineurejaf^auoir 8,ne pcutcftrc 
ouy que Ton n'entende auffi fa moicic, qui eft 4, de forte que Ton s'imajjinc la 

fierce majeure dc 4 a5,lors que Ton oyt la Sexte mineure: dela vicnt que la. • 
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rcille fe trompe fouuent ten prcnanc Tvne de ccs Confonances pour l'autrc. 

Ce que l'onpeut encore expliquer par les z chordes qui font la Sexte mineurej 
dontlaplusgrandea8partics,& lamoindre j,carlors que Ton oyc le fon de la 
plus longuc chorde , Ton entend fa refonnance al'O&aue > e'eft adire Ton entend 
vn fon qui eftreprcicnte par 4, lequel fait la Tierce majeure auec la cHorde de 
I parties* 

COaOLLAIRE vi. 

: -' ; . f . ■• ; * : . : 

Si nous eftabliffons les 7 Confonances que lay cxplique dans les difcours 
precedens>nouspauuonsdircqullnYenapasd^ama;gc^iie de coulcurs prin- 
cipals , cdmme A fift qte veut dans le 4 chap, du liure d es fens & du fenfible , afin 
quilfvy ait pas plus defpeces decouleursque<le(aueursja%auoii'lesdieux con- 
ttaireSjlcblanc&lenoir^qu'ilcomparealalaueur douce&a lamerc, &le jau- 
11c, le rouge, le pourpre > le veird , &c le bleu qu'il met entre le noir 6c le Wane sou 
quel il rapporte le jaune: le brun, & mtfifte le bleu pcut eftrc rapporte au 
noir, de forte qu'il nemet que ccs 7 couleurs, & les deUxfaueurspreccdentes aucc 
la falee>racre,rauftcre,ialprc it 1'acide, lefquellesilsimagineeftretompofees 
en mefine proportion que les Confonanees, par exemplc commc la Diapente 
qui eft dc 3 a 2, &conjmelc Diateffaronquieft de 4 a 3, dans lej chapitre: aquoy 
it aj out c que les couleur s qui ne font pas compofecs d Vn certain nombrede par- 
ties de noir & de blanc qui ay ent la raiibn des Confonances,ne font pas agreabJcs, 
particulicremcntlors que ces parties font incommenforablcs. 

Or fi Ton vouloitai^ncherit fur la comparaifon d'Ariftote, Ton pouuroit CovAr 
parer la lumicre aTVniffon> dautant que les autres interaalles Harmoniques 
n out riend'agreableque par la participation de cette racine>& dc cette fource 
des Confonanees > commc fdymonftredanskdifcours que fen ay fait. L'Q&a- 
uepourroit eftrecompartee au blanc, la Quinteauverd, &ainfi des aucres : ce 
que Ton peutencofeappliquerauxlaueurs 6c aux odeurs: mais iay difcouru fi 
amplement de cette maticre dans !e z Tneoreme du z liure du Traidte de l'Har- 
monie Vniuerfelle,danslcqueironvoidvnetres-grande multitude de compa- 
raifonsdu fon aucc toutes les cho!esdumonde,qu'iln eftpasneceffairedyrien 
ajoutcr. 

PROPOSITION XXXIV. 

Determiner en eombicn de manieres ton feut diuifer chaque Confotjance & chaqtte 

rat/on » comme'^on trouue le milieu Arithmetic? Harmonic & Geometric* 

ffi (jueUes font leurs differences & leurs profritte^. 

L'on pcut diuifer chaqueraifon& confequemment chaquc ConfonancceR 
vne infinite dc manieres, puifque chaque raifon eft diuifible en vne infinite dau- 
tres raifons , comme la quantite dVn plan eft diuifible en vne infinite d autres 
plans , 6c la ligne en vne infinite d'autres ligncs. 

Mais parcc que toutes cesdiuifions n'apportent riena PHarmonic* laquellc 
n Vfc que de ladiuifion Arithmctique & Harmonique , il fuffit de parler de ces 
deux diuifions , & de monftrcr commc fe trouuent leurs milieux , dont on fe fert 
alacompofitiondci^^, ouplufieursparties,&de voir quel eftlc plus excel- 
lent milieu dans les Concerts. 

Or 
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Or Ic milieu Arithmetic cftlc plus facileatrouuericarfilonprendla moi- 
tic dc la fomme qui v lent des deux termes ajofitcz enfemble, on aura ledit milieu* 

parexcmplclesitermcsdcrOftauciaf^auoiri&icftansajoutez font 3, dont i , 

la moitifc eft i -f lequel eft aufli cloigne d'vn que de j>dontil y a mefme differen- |if ?; 

ce a i -f que d Vn a i ~ . Et fi Ton veut quiter la fra&ion , il faut ajoflter 1 & 4, 

qui font les termes de rO£taue,afind'auoir 6, dont 3 eft la moitie, & cohfequem- | v 

ment le milieu Arithmetic ; ou l'on doit remarquer que fcnuention dc ce milieu I \ ' 

n eft autre chofc que la ProgrelGon Arithmetique. ; \-^ j 

Quant au milieu Harmonioon le trouue en multipliant les termes de la Gon- j ! :|!| 

{bnance lvn par l'autre > car le milieu Arithmetic diuifant la fomme qui en pro- 1 !$jj 

uient > donne le milieu Harmonic : par etfemple , les z termes dc 1'Odtaue z & 4> 
femultipliansfont 8, lequel eftant diuifepar J, qui eft le milieu A rithmctic, don- 
ne i'^j- pour le milieu Harmonic :& en multipliant ces J termes par 3, qui eft le \$r 
denaminateurdelafra£ion,afind euiter ladite fraction* l'on a 8 pour le milieu I ;|jj| 
quidiuifcro^ueharmoniquement par ces nombresj 6, 8> u, ou par ceux-cy, 
qui font radicatux, j, 4,<j. 

La zdnaniere dont on vfe pout trouuer le milieu Harmonic , fuppoft auffi que 
la eon(bnancefoitdejadiuifeeArithmetiquemcnt> carle premier & le derniet 
terme eftans multipliez par celuy du milieu , a f^auoir par le milieu Arithmetic , 

produifcntdenouucllescxtremitezdelaConfonance, &lemoindre termexles I ^|| 

precedens eftant multiplie par le plus grand , produit le milieu Harmonic , com-* ■' : '' ' l 

mcfon YoiddanscettediuiflonAtithhietiquedclaQuintc J 4,5,6> car 5 mul- 
pliant 4 Sec, produit 20 & 30 > $c 4 multipliant 6, donne 14 pour le milieu Har*. 
monic , zo, 14, 3 o > & fi foftt veut y remettr e le milieu Arithmetic , il faut feule- 
xnenfcquarrerle precedent , af$auoir 5 ,afin dauoir ces 4 termcs>zo,z 4,2,5,30. 

En 3 lieu, le milieu Arithmetic eftant le moindre terme de la diuifion Harmo^ 
niqueyle plus grand^crme deJa diuifion Arithmetique eft le milieu Harmo- 
nic; de forte qu'il faut feulement trouuer le dernier terme, qui eft le plus grand, 
enfaifantque le milieu Arithmetic (bit audit terme, commele moindre terme 
dc la diuiuon Arithmetique eft afon plus grand terme > par cxemple la D ouzief- 
me,dontlaraifoneftd'una3,fediuife Arithmetiquement par z, lequel eft a 6 
comme x eft a 3 > delavient que laDouziefme eft diuifec harmoniquement par 
ces termes 1,3, 5. 

Mais parcc que ces 3 manieres fuppolent que l'on f$achc Ic milieu Arithmetic, 
on le trouue par celle qui fiiit fans rienfo ppofer : car filon multiplie les nombres, 
ou lestcrmes de la Confonantcpropofcepar cux-mc(mes>& qu on diuife le non> 
hre double du produit par le nombre des z termes de la Confonan«;e adjouftez 
enfemble, le quotient donne le milieu Harmonic. Parcxemplc,que3 & 6foient 
les termes del'0&aue,entrelefquels l'on trouue le milieu Harmonic 4 en cette 
rnaniere > 3 fois 6 font 1 8,don t le double eft 3 6 y lequel eftant diuife par y> qui vient 
de laddition de 3 a c , donne 4 pour le quotient, & quant & quant pour le milieu 
Harmonic. 

P tenons encore vn autre cxemple dans la Dixicfinc majeure, qui eft de z a j, 
lefqucls fe multiplians font 10 > dont le double eft zo ., lequel eftant diuife par 7, 
qui eft produit par laddition dc 1 a 5 , donne 1 ^-pour le milieu Harmonic , le- 
quel on aurafansfra£Uon,fionmultiplic tousles termes par 7,afind*auoir ladi- 
tc Dixtefme diuifec Harmoniquement en ces termes, 14? zo, 3 j , cir la difference 
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dci4a zocft6,&ccUedezoa35efti5>orilyamefrneraifonde 6 a 15, que de 
2 a 5. 

La cinquiefmemanierc qui fere atrouuerlcmilieu Harmonic eft encore plus 
facile que l'autre, car il ne faut point multiplier ny diuifer, mais feulement ajoutcr 
les deux termes de la Confonance donnec , afin dauoir le denominateur de la ff.v 
ftion , done le numerateur eft le moindre terme de la Conforiance,pour le milieu 
Harmonic radical , comme Ton void aux deux exemples quifuiuent, dont le pre- 
mier appartientalX^&auejlaquelleeftantd'vnazja pour fon milieu Harmo- 
nic 1 ™ , de forte que les trois termes radicaux de cette diuifion Harmonique font 
exprimezparcesnombres 1. 1 -p zjefquels on aura ians fraction en termes radi- 
caux , fi on multiplie les 3 termes fufdits par le denominateur.de la fra&ion , a f§a- 
uoir par 3 , qui donnent 3, 4, 6. Mais cette j manicre n eft pas fi generale que les 
autres , car elle ne reiiffit pas dans la diuifion de toutes fortes de Gonfonances,au- 
trementle milieu Harmonic de la Dixieftne feroit z -£- lequel eft z~ , comme 
nous auons demonftre cy~deffus : & elle ne fe trouue veritable que dans les Con^ 

fonances , dont les termes font exprimez par les nombres qui fe fuiiient immedia- 
tement, comme il arriue dans la Quinte de z a 3 , dans la Quarte de 3 a 4 , dans la 
Tierce de 4 a 5, &c. e'eft pourquoy il faut fe ferifcr de le 4 maniere qui eft la mcil- 
leurc de toutes. 

CO ROLL AIRE L 

Il eft facile a conclure decequenous venonsdedire,quelc milieu Harmonic 
ne fe rencontre pas entre les termes qui nont point de milieu Arithmetic, puis 
que la proportion Harrhonique eft l'inuerfe de rArithmetique, & que le plus 
grand terme de cellc-cy eft le milieu de celle-la, comme le milieu Arithmetic eft 
lc moindre terme de celle-cy : ce que Ton void en ces z diuifions de l'O&aue qui 
fe fuiucnt , dont la premiere eft Arithmetique , & l'autre Harmonique , z, 3, 4,6* 
car 3 qui eft le milieu de la diuifion Arithmetique, z, 3, 4* eft lc commencement 
de la diuifion Harmonique 3, 4, 6. 

COROLLAIRE IL 

Oril ne (uffit pas defairece que nous auons dit a la proportion Arithmetique 
pour trouuer lc milieu Harmonic ,fi quant & quant Ton ne multiplie les termes; 
ce qui arriue toutes &quantesfois que lc milieu Arithmetic nanulnombrc plus 
grand quefoy,auec lequel ilaitmefmeraifon que les z termes de la Confonance 
qu'il faut diuifer, comme Ton void dans la Q(rinte,laquelle fe diuife Arithmcti- 
quement par ces termes , 4, 5, 6, lelquels il faut doubler pour trouuer le milieu 
Harmonic dans cette diuifion 10, iz, 15 , mais il faut les multiplier pour la Quar- 
te , les quadr upler pour la Tierce maj eurc , & ainfi des autres. 

Nous auons encore le milieu Geometric , quife peut rencontrer dans les diui- 
fionsdesConfonances,oudesraifbnscompofees dedeux Confonanccs,ou rai- 
fons cgales, comme eft la Quinzie(me,ou la raifon quadruple, laquellc cftanc 
compofee de deux O&aues, ou de z raifons doubles, a z pour fon milieu Geome- 
tric dans cette diuifion i,z,4,&enccllcdclaVingMroifiefme majeure, ou de 
Ja raifon noncuple , qui fe diuife Geomctriquement par ces nombres i 3 J> 9* & cU 

toutes les autres qui font composes dc z raifons egalcs. 

Orcc* 



pour PHarmonie, &quei*enay traite affezamplementdans lez liurc dc la Ve- 
rite des Sciences chap.o.afinde parler dc plufieurs autre chofcs quiferuent a la 



compofition, &aux diuifionsordinairesdesConfonanccs, 

PROPOSITION XXXV. 

Donncr toutes les diuifions t ant Arithmetics aii Harmoniums de toutes lesCon/bnan~ 

ces am fe trouuent dans teftendue de qttatre OEtaues, qui font la Plmgt-neufiefmey 

(&jr confeqmmment trouuer toutes les manieres dc compofer a 5 > 4 > oh 

plujieurs autres parties > dont l*on pent yfcr fur ^nefyUabe* 

on dans le temps d'Vne me/we. 

Nous auons expliquc lcs termesradicaux de toutes les Confbnarices & des Dif- 
foiwnces quiferuent a la Mufiquc»maisil faut icy monftrer toutes les manieres 
done cllcs fe pcuuent diuifer y afin que Ton f§achc en combien de fajons I'on peivc 
compofer a 3 , ou plufieurs autres parties. 

Or iln'y a dans Tcftcnduc d'vnc Vingt-neufiefmequezy Confonanccsquife 
puiiTcnt diuifer > a f§auoir laQuinte, lcs z Sextes & I'O&aue; les deux DixiefmcSj 
t'Onziefmc, la Douziefme, iesdeux Treiziefmcs>& la Quinziefme \ les deux 
Dix-leptiefmcSjlaDix-hukiefme, laDix-neuficfmc, les deux Vingtiefmes, la 
Vingt-deuxiefmc , & lcs deux Vingt-quatriefmes \ la Vingt-cinquiefme 3 la 
Vingt-fixicfme , les deux Vingt-feptiefmes, & la Vingt-neuficfmc. 

Car les voix ne paffent pas Tcftenduedc 4 O&aucs dans les Concerts ordinal - 
i cs. Mais ccs 2,5 Confonances font capables depluficurs diuifions \ car cellcs qui 
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Or ccs 5 milieux out plufieurs differences ;> car rArithmetic a fes differences 
copies entre le premier &: lc dernier termej& fes raifons inegalcs>le Geometric 
a ucontraireafesrai(onscgalcs,&fes differences inegalesi ScTHarmonic na ny 
]'vnnylauti*e,mnisfes differences d aueclemoindre &lc plus grand termc, one 
mcfnic raifon que lefdits termes, comme Ion void dans cct cxemple^i o,i6>iojZ5> 
4o,quidiuifc laquinziefme Arithmetiquement par zj, Geometriquement par 
io,& Harmoniquement par 1 6. 

Sccondement lesmoindrestermesde la diuifion Arithmetiquc contiennent 
lesplusgrandcs raifons, &Iesplusgrandstermesde THarmoniqueontlcs mom- -jj| f 

dresrailons* maisla Geometrique garde toujours la mefme raifon entre fes plus 
o-rands dc les plus pctitstermes. 

En troifiefme lieu ,le milieu Arithmetic eft lepluspresdu plus grand terme, 1 

^THarmomcdu pluspetit,maisle Geometric eft au milieu tantdes ztermesde :0 

!a raifon y que des deux autres milieux. I^J, j) 

En 4 lieu , ces z milieux fe multipliant font le mefme nombre que le quarre da M^; 

milieu Geometric, ou que les z extr emesfe multiplians l'vn par l'autre. 

Cinquiefmemcnt les differences qui font entre le milieu Arithmetic, & les 
cxtrcmitezfontegalcsentr'eliesjcellesdelTIarmonic font egales a la raifon di- 
uifee y dc celles du Geometric aux raifons diuilantes. 

Sixiefmement 3 la raifon qui diuife Geometriquement eft fouzdouble de la 
raifon diuifee,commecelle des differences Geometriqucs eft fouzdouble de la 
raifon des differences Harmoniques. 

Mnis ienem'eftends pas plus au long fur cefujet, puis qu'iln'eft pas neccflaire 
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hap^.afinde parler dc plufieurs autre chofcs qui feruent a la if;,; 
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P4 Liure Premier 

peuttent eftre diuifces en trois interuallcs differcns, pcuuent eftre diuifces en 6 m -s 
nieres ,comme enfeigne la regie des Combinations : & ccllc qui enai, en 2. ma- 
nieres, de forte que ce qui feditdel'vne,fc doit femblablemcnt entendre del'au. 
tre. Commen§onsparIaplusgrandeConfonaiKc,al~9aiioir par la Vingr-neuf, 
iefmoqui compretK^O&auesicarfifon entend (a diuifion , celles des autres 
Confonances fcront facilesa entendre. 

Or la Vingt-neufiefmeeft diuifeeenvingt-quatrcinteruallesjquifonr com- 
pofezdex5 voix, lefquelles font reprcfentees par z; nombres, ou z$ notes dans 
l'efchele de Mufique , dont le premier 6c le dernier, a f§auoir 1 & 1 6, r eprefentent 
la Vingt-neufiefme, & les autres fignifient les 23 voix qui compofent le Syftcmc. 
Quant a la diuifion quelle fouffre dans I'Harmonic, elle eft expliquee par les 
nombres qui fuiuent, 1, z> 3, 4, 5, 6, 8, 10, iz , \6> lefquels font les moindres de tous 
ceux par qui elle peut eftrediuifecen 9 Confonances, qui font compofees dc 10 
voix. 

L'ott pourroitajoutcr deux voix entre les premiers nombres, a f£auoir cntre 
vn & deux,pour diuifWl'Oftaue en 3 interualles Harmoniques, & vne voix en- 
tre z&3,pourdiuiferlaQuinteenz interualles, afin defaire z interualles nou- 
ueaux, & confequemment de diuifer la Vingt-neufiefme en 14 interuallcspar ij 
voix, qui fontvneMufiqueai5parties,maisil fuffitque cette diuifion fe raffea 
latroi{iefineOfl:aue,quieftentre4 & 8,&sUatroificfme Quinte, qui eft entre 8 
& 1 z j car les nombres qui fe fuiuent d*vn ordre naturel demonftrent que cette di- 
uifion ne doit pas commencer a la premiere O&aue , ny a la premiere quinte , & 
qu'ellerie doit pasferencontreralafeconde O&aue. 

A quoy il faut ajouter que les interuallcs de la Trompette , de la S acquebutte 
& des autres Inftrumens, qui ontplufieurs interualles par lemoyen du vent qui 
change de force , confirment cette theorie , car la Trompette montc neceflaire- 
ment tout d* vn faut de fbn ton plus graue a.rO£taue,& puis a la Quinte,&c.com- 
me iemonftreray dans le 5 liure des Inftrumens. 

Orilefttres-facile de f§auoiren combiendemanieres 1'on peut diuifer cha- 
que Confonance, pourueu que Ton connoiffe le nombre des termes, ou des inter- 
uallcs par lefquels elle fediuife en d'autres Confonances, parce que la combina- 
tion du nombre des interualles donnc le nombre des diuif ions : comme Ton void 
a la Quinte, qui eft la premiere &lamoindre de routes les Confonances qui fe 
pcuuent diuifer >& parce quelle ne peut eftre diuifee que parvnfeul terme, e'eft 
a dire par vne feule voix qui la diuife en z parties , & qui fait deux interualles con- 
fonans , elle fe peut fculcment diuifer en z manieres, puis que fes deux interualles 
ne pcuuent eftre changez qu en deux fa$ons, dont la premiere a la Tierce ma- 
jeure en bas en ces termes, 4, 5, 6, & la feconde fa en haut , comme Ton void dans 
ces nombres, io,iz> 15, qui reprefentent les 3 voix de la Quinte diuifee. 

Toutcs les autres Confonances, qui ne re^oiuent qu Vn terme, nontpasvn 
plus grand nombre dechangemens en leur diuifion que la Quinte, dautant que 
deux chofesne pcuuent changer que deux fois de lieu ou d*ordre> comme Ton 
experimenteaux deux Scxtes, dont la majeure peut auoir la Tierce en bas ouen 
haut, comme l'on void en ces termes > 3,4,5,&i2.,i5,io. 

Mais quand les Confonances peuuent eftre diuifees par z rermes *qui font $ in - 
tcruallcsconfonans, cette diuifion peut eftre changee en 6 fa 90ns, a raifonquc } 
interuallcs ou trois autrcs chofes pcuuent changer fix fois dc lieu & d'ordre. Par 

exempt 
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exemple , I'O&auequiresoic deux termes entrc fes deux extremitez, i» les fix 
changemens qui luiuent. 
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Et le mcfme nombre fe rencontre dans routes les autres Confonances qui fe di- 
uifent en trois interualles. Or toutes celles qui font plus grandes que l'Oda'ue, a 
fcauoir les zi que nous auoiis apportees cy-deuant , fe peuuent diuifer en 3 inter- 
ualles > par confequent Smultipliarit zr> monftre que les Confonances quifonc 
dcpuisTOftaueiufquesala Vingtneufiefme fe peuuent diuifer en iztfmanieres 
toutes differentes fans faireaucune Diffonance, bienquc Tonne les diuifequ'eii 
troisinterualles^afinqu'iln'y ait llulle repetition dVne mefme Confonance en 
chaque diuifion. 

Ilfautneantrnoins remarquerqull'iVtrotiue quelques Confonances diuifees 
en trois interualles confolians qui ne peuuent changer fix fois d'brdre, parce qu'il 
fe rencontre vninterualleconfonant, lequeleftantioint auec 1 vn des autres faic 
vne diftonarice : par exemple, la Dixiefme majeure fe diutfe en trois interualles 
qui fuiuent en ces nombres, ^,3,4, 5, qui jfe peuuent varier en fix manieres j com- 
me Ton void icy; 
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8 10 
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iz 15 zo 

Maistoutes les diuifions qui ont la Tierce majeure deuant 6u apresla. Quiri- 
b>foit en hautou en bas,ne valient rien, parce que le fon graiiede IVne deces 
deux Confonances faitlaSeptiefmcauccle Ton aigu de lautrej commcildrriuc 
aux quatres dernicrcs diuifions de la Dixicfine qui font icy marquees.Ceftpour- 
quoy it n y a que les deux premieres diuifions qui foient permifesrmais la premie- 
re eft la meilleure, puis que tous les fbnls qui ladiuifent s'vniffent beaucoupplu- 
toft,&quelleArOc3:aueen bas,qui eft diuifee Arithmetiquemcnt, & qui par 
confeqUcnt eft plus agreablc, que quand elle eft diuifee Harmoniquement,com- 
menousdironsapresi L'on trouuela mefme chofe dans la Dixiefme rhineure, 
laquellen'aquc deux bonnes diuifions, quand elle eft: diuifee par iaQUinte, la 
QuartCj, & la Tierce rhineure,comrne la Dixiefme majeure prccedente a efte di- 
uifee par latjuinte, la Quarte, & la Tierce majeure, & ces deux diuifions font 
c ontenuesparces nombres,io,i5,zo,Z4 > &: iy,zo, io>$6. 

La Dixiefme majeure peut encore eftre diuifee en d'autrcs interualles confbJ 
nans: car laScxtemineurepeut iuiure 6u precedcr la Tierce majeure, commc 
'on void dans ces nombfes, 4, 5, 8, 10, & 10,1 6,io 7 zy, qui ne peuitent eftre chan- 
gez en d\iutrcs manicres , que deux Tierces majeures ne fe fuiuent immediate- 
ttientenbasicequil faut euiteodepeurd'oiiir la relation du Quadtiton ( qui eft: 
^ i6 a zj, qui font les quarrez des deux termes de la Tierce majeure 4 & 5) & qui 
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p6 Liure Premier 

rfelt point fauueeparl'O&auejCommeil eft quandilfe rencontre en haut. 

Or la nicfme chofe arriue aux autres diuifions des Confonances rcpetces ou 
redoublees, qui ont deux fcmblablesinteruailcSj dautant que dcuxoupluficurs 
Confonances de mefmeefpeccqui fc fuiucntimmediatcment, font tou jours des 
DifTonances*ny ayantquelafeuleOdaue&: fes repetitions quiontIepriuilcs>e 
de conferuer leurs Confonances quand clles font ajoutees cnfemblc^ & a excu i ct 
deux autres intcruallcsdemefmeefpccc > comme il arriue a lafeconde diuifion 
prcccdente delaDixiefme majeure. Dc la vient que la diuifiondela Dixiefrne 
mincure qui fe fait par cesnombres 5>6,iOjiz,ne peut eftrechangce en cette fa- 
con ly^^o^^araifon que deux Tierces minetircs fe fiiiuentirnmcdiatement, 
dont les extremes 25^3 6 font Diffonans 3 comme nous auons explique dans vn au- 
tre lieu. Orl'O&aue empefche que cette diuifion ne foit fi dcfagreablc quecel- 
leoules deux Tierces mineuresfetrouuentenbas,parce que la derniere eft icy 
fauuec par TOftaue qui excufe pluiieurs interuallcs, & les rend meilleurs, en leur 
donnantlemefmepriuilegeques'ilnauoit rien precede, dautant que l'Oftauc 
eft la repetition oul'image del* Vniffon. 

La Dixiefrne majeure a encore vne autre diuifion encesriombre$4,5, 6,10, 
qui ne peuuent eftre changez quen cette manicre 6,io>ii,i5,dautant que laTier- 
ce majeure nepeutfuiurcou preccder la Scxte majeure 3 car elle feroit|vne O&a- 
uefuperflue. 

Scmblablement la Dixiefrne mincure ne peut changer les termes de cette 
diuifion, 5,8,10,1*, quen cette maniere, 10, 12, 15, 143 dautant que la Tierce mi- 
ncure nepeut(uiure,nyprecederlaSexte mineure, fans faire la faufle 0£taue> 
e'eftpourquoy iifautqu'ellefoit fuiuie ou precedee de la Tierce majeure pout 
faire PO&aueiufte. 

Oril luffitd'auoirdonnedes cxcmplcsdelaQmntc>delX3£taue, &desdeux: 
Dixiefmes,pourentendrela diuifiondes autres Confonances, & latfarietequi 
peutferencontrerachaqUediuifionparlefeul changement du lieufedeTordre 
des interuallesj e'eftpourquoy ie Jaifle les diuifions des autres Confonances qui 
font comprifes pav la Vingt-ncuficfme , dont la diuifion precedence contient & 
monftre laplus douce dc la plus exccllentc diuifion de toutcs les Confonances, 

COROLLAIRE. 

Toutcs les Confonances nont pas des diuifions Anthmctiqucs & Harmo- 
niques,qui puiffent feruir a la Mufique > car outre que les deux Tierces & laQuar- 
tc ne peuuent receuoir de diuifion, dont les extremes foient confonans auec l.c 
terme dumilieu, la Sexte mineure diuifeeArithmetiquemenc par ces termes 10. 
13,1 <?,ou Harmoniquement par ceux-cy, c$, 8o, i04,produit dcsinteruallesdif 
fonans. 

La diuifion qui s'en fait par ces termes j^^ou par ceux-cy 15,20,2 4,eftmcil 
leure que les prccedentes, quoy qu'ellc ne foit Arithmetique 3 ny Hactnoniquc 
La mefmc chofe arriue a la Dixiefrne majeure,dont la diuifion qui fait 2, 3> $, ou 
2,4,5>eftagreable, bien qu elle nefoit ny Arithmetique ny Harmonique : cequ* 
monftre euidemment que lcMuficien doit connoiftre d'autrcs diuifions quclc* 
deux prccedentes, dont on parle feulement pour l'ordinaire ; car il doit f$auoir 
tousles rapports des chord es, des fons 3 &c des interuallcs qui peuuent feruir i w 

MufiasK-. 
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^ I uliquc y dc mcfmc ccux qui n'y peuuent feruir, afin de les euiter, & de donncr la 
railon pourquoy ilsnentrent point dans les Concerts , & pourquoy ilsfontdef- 
agreablcs &diffonans, & de combien ils font plus rudes & plus mauuaisles vns 
que lesautrcs. 
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DemonftnrqMlafltuagreahle&la meiUewe diuifion des Confonances neftpasHar- 
monique* commc Ion a creu iufques dfhaintenanh rnais quelle eft Arithmetique ; 

0" que U diuifion Arithmetique eft caufe de la douceur '' ^ 

defdites Confonances, 

Quand les Muflciens ordinaireS diuifent tcllemetit fOftaue^que la QUinte eft 
enbas, &c la Quarte en haut,ils croyent que cette diuifion eftHarmonique,& non 
Arithmetique, dontie les veux defabufef par cette proportion; car lesjfonsdc 
cette diuifion font entr'euxcommecesj nombres > z,3 > 4,dontlesdifferencesfonc 
egales: ce que ie dcmonftre en cette maniere. Soicnt les 3 chordes de l'O&aue di- 
uifee A B>C D> E F, & que la plus longe A B foit diuifce en 6 parties egales , C D 
en 4, & E F fen \ 9 ie dis que ccs 3 chordes diuiferont l'Odtaue Harmoniquemcnt, 

fuiuant la diuifion Harmonique dcsMuficiens or- ■ • 

dinaires: car AB fait la Quinte en bas contre c ^ ' ' ' .. 

C D , & la Quarte eft en hautde CDaEFi& \ — ' *~ *~^ 

neanmoins c eft chofe tres-affeiirce qtie cette di- ' ' ' ' ' ' 
uifionderoftaueeft Arihmetique* ce que ic demonftre fi clairement que nul 
nenpeut dourer. 

Il eft tres-certain que lc fon fe fait pair les battemensde l'air , ou par les allees & 
venues, ou tours & retours de lachorde, comme ie demonftre dans vn autre lieu; 
& que de pluficurs chordes egales en matiere,groffeur,& tenfionjesplus longueS 
font moins de retours,& battent tnoinsde fois fair que les plus courtes, & que les 
plus courtes ont le nombre de leurs retours dautant plus grand , que les plus lon- 
gucs fe diuifent dansvne plus grande multitude de parties : de forte que la rai- 
fon dc la multitude des retolirs que font les chordes , eft inuerfe de leurs lon- 
gueurs* comme i'ay demonftre ailleUrs: par cxcmple, la chorde de 100 pieds 
dqlong nebat quvnefeule fois lair, pendant quecelle d'vn pied de long le bat 
Cent fois. 

Or puis que la chorde A B eft double de la chorde E F, pendant qu A B bat' 
3foisrair,EFlebat tffois, & pendant qu'ABle bat % fois, E Fie bat4 fois,&la 
chorde CD 3 fois y deforce que cesbattemensgardent la progteffion Arithmeti- 
que, & non THarmonique des nombres,puis que cesbattemens fuiuentcesnom- 
brcsi, ?>4« 

C'cft pourquoy il faut marcjuer les Confonances fuiuant Ie nombre desbatte- 
mens de lair qui produifent les fons, &non pas felon la longueur des chordes/ 
laquelle n'eft pas la caufe formelle des fons> maislacaufe effieiente & externe. 

Et puis il arriuefbuuent que les chordes,qui font la diuifion preccdente dc 
V06taue,ilne font point differcntes erilomgucu:r,&ilfepcut faire quellcs fbient 
egales cant en longueur qiv en groffcur, commc fay demonftre ailleurs. Mais il 
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98 Liure Premier 

nefepeutfaire que la chorde A Bfrappc plus de deux fois 1'air j pendant qu'E F ic 
bat 4fois,&CD trois fois > ce qui arriue perpetuellcmcnt quand la quime eft 
en bas, & la Quarte en haut. 

Orquand la longueur des trois chordes eft en proportion Arithmetique, & 
que la Quartefe rencontre enbas,& la Quinte en naut, la proportion des mou- 
ucmens, & des fons eft Harmonique i ce que ie demonftre dans ces trois chord cs, 
car au mefme temps que la chorde A B, qui eft diuifee en 4 parties , fait 3 retours^ 
la chorde E F en fait 6,& C D en fait 4, come i ay demoftre dans le liure des Mou- 
uemensrou tandis que qu A B fait z rctours,E F en fait 4,6c C D z &7,or2- 

cftai)Comme4efta3i &214, commc 4eft a 6, B *""^ — ' p 

e'eft a dire que la Quinte eft en haut, & k Quarte c ' ' ' * B 

en bas, quand la diuifion eft Harmonique. A ' H *" *"~ 

Lamefmcchofe arriue a la diuifion des autres Confonances, car lors que la 
Quintc eft tellement diuifee, que la Tierce majeure eften bas,& lamineurecn 
haut, la diuifion eft Arithmetique , comme Yon void en ces nombres 4*5,6. 
Neanmoins la diuifion Harmonique eft vtile,parce qu'elle fert pour difpoferla 
la longueur des chordes en progrcflion Harmonique pour trouuer la progrefc 
fion Arithmetique des fons & des Confonances: comme Ton experimente a la 
diuifion Arithmetique de TO &aue, laquellceft reprefentee par ces termes z,3, 
4, Scproduitc par la diuifion Harmonique des chordes, dont les longueurs font 
reprefentecspar ces nombres, 6,4^3. 

Semblablement les chordes, dont les longueurs fiiiuent la diuifion Harmoni- 
que de la Quinte reprefentee par ces nombres io,iz,i5,donnent la proportion 
Arithmetique de la Quinte, e'eft pourquoy la diuifion Harmonique ne doit pas 
eftre entierement reicttce, & fert du moins pour connoiftre la longueur des chor- 
des, quand leurs fons diffcrens viennent feulcment de leurs differentes lon- 
gueurs. 

COROLLAIRE I. 

Ilfautdonccortclure que ceux qui fc font imagincz des diuifions Harmoni- 
ques, ontmis les plus grands nombres pour fignifier les plus longues chordes, ou 
les plus groffes& les plus Ia(ches, &:nontpasconfidcrela nature du fon> & quil 
faut mettre les moindres nombres pour expliquer les fons plus graues, dc les plus 
grands pour fignifier les plus aigus , puis que ccux-la ne font autre chofe qu vn 
moindre nombre de battemens d'air , & ceux-cy vn plus grand. 

COROLLAIRE II. 

Sccondemcnt il faiit conclure que la diuifion Harmonique des Confonan- 
ces eft la pire, la plus rude , & la plus deCagreable , dautant que fes termes , ou fes 
fons Pvniffcnt plus difficilement : car fion propofe ces trois fons 6,4,3,ilsnepeu- 
ucnt f vnir que la chorde reprefentee par trois nayc fait fix retours : mais quand la 
diuifion eft Arithmetique, comme il arriue en ces termes z, 3, 4, qui reprefen- 
tent les retours des chordes, ou les battemens de lair , les trois fons f vniffent a cha- 
que quatriefme battement du fon lc plus aigu qui eft reprefente par 4 . 

COROLt 
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COROLLAlRE III. 

Ecparccque6efta4, commc la rudcffc de la diuifion Harmonique eft a la 
doitccin de ladiuifion Arithmetique >ils*enfuit que cette diuifion eft plus douce 
&plusagreabledelamoitieque cellc-lajpuis queladouceur 6c Texcellencedes 
Confonancesfeprenddeleiir plus grander plus prompt evnion? comme nou$ 
auons demonftrc dans lcs autres difcours^ 

II fautconclure la mefmechofede la diuifion Arithmetiquc & Harmonique 
de toutes les autres Confonances cant fimples que repetces, puis que la mefine rai- 
foiis'y rencontre, & que la diuifion Arithmetique nous les reprefente en moin- 
dres termes,& plus facilesa comprendre. 

PROPOSITION XXXVII. 

Detix 9 oupluftetm diuiftons d\ne Con/onance eflant donnees, determiner de combien 

l l Vne ejlfneiUeure ffipltis douce , ouplm agreable que I'autre > ($r quelle eft IS 

meiUeure diuifion de chaque Confonance y (i ton confidereioufes les 

diuiftons quelle peut foufftrirfuiuantUsloik 

dela Muftque. 

Nous auonsdejamonftre que la diuifion Arithmetique des Cbnfonances eft 
plus agreable que rHarmonique^& confequemmentqu'ilfautappellerrArith- 
metique Harmonique > fi par FHarmbnique Ton entendla plus agreable > quoy 
que fi les Praticiens aimet mieux fuiure leur vieille routine, iene les defire pas em- 
pefcher.Or Ton peut facilement concliire par les deux precedchtes propofitions* 
que la diuifion de chaque Confonance eft la meilleure & la plus douce dont les 
fons reprefentez paries noitibres qui f vniffent plus vifte & plusfacilemet.Mais il 
faut icy expliquer de combien chaque diuifion eft plus agreable que rautre,com- 
me nous auonsexpliquede combien chaque Confonance eft plus excellcnte & 
plus douce IVne que lautrc. 

CequieftaCrflifacilequcpiuficursiecroyent difficile > car puis que rexccllcn- 
ce des diuifions eft mefurec par la facilite & la vifteffc de leur rencontre & dc leur 
virions chaque diuifion eft dautant plus excellcnte, que fes fons s'vniffent plus 
fouuerlt: &confequemments , ilss , vnifrcntdcuxfoisplusvifte,cllc eft deuxfois 
plus excellcnte. De forte qu'il faut feulement confiderer les trois termes de la 
Confonance diuifce,&trouuer dc combien lenbmbre des trois termes eft plus 
grand ou plus petit que 1c nombre des trois termes d Vne autue diuifion \ car la di- 
uifion dont les termes font vn moindre nombre eft dautant plus cxccllentc > que 
le nombre en eft moindre. 

Vnfeulexcmplcpeutferuirpour faire entendre cc difcours? car fi on diuile 
l'O&aue Harmoniquement en cette maniere,^^, ccs trois termes eftant ajou- 
tez font I3:& lestrois termesde la diuifion ArithmetiquederO<5laue,i,3,4,fotit 

feulement 9 >il y a done mefme raifon de la bonte de Id diuifion Harmonique a la 
diuifion Arithmetique de rO&aue , que dc 13 a 9 ; e'eft a dire que fi la diuifion 
Harmonique a 9 degrez de bonte,rArithmcrique en a 13, dautant que les trois 
chordes qui font la diuifion Harmonique n vniffent leurs trois fons qu'apves 

3vfellesontfaiti3retours,&quellesont batui3 fois l'ainau lieu queles*choi"» 
es dela diuifion Arithmetique vniffent les leur a chaque 9bauement d aii\ 
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Mais il fuffit de confidercr les deux plus grands termes de la diuifion, afin dc les 
comparer cnfemble, pour f9auoir dc combien vne diuifion eft plus agreable que 
I'aucre> dautant que cette comparaifon reuient prefquca lautre \ comrhe Ton 
void en cet cxemple,dans lequel le plus grand terme de la diuifion Harmonique 
eft auplus grand del* Arithmetique,comme<> efta^e'eft a dire en raifon fefqui- 
altered ijeftantquafi en mefme raifon a 9, car 12 & 9 font en raifon fefquialtere*, 
6c confequemmencla diuifion Acichmetique deTO&aue eftmeilleurede moi. 
tie quel' Harmonique. 

L'onpeut auffi prendre le premier &le dernier terme dechaquc diuifion, & 
fairc comparaifon des nombres qui viennent de leur addition : par exemple ,- le i 
& le 2 terme de la diuifion Arithmetique^af^auoir z & 4 font 6>&ceux de-l-Har- 
,af9auoir 6 dc 3 font 9, qui font en raifon fefquialtere, commc 6 6c 4. 
1 mefme chbfe a h diuifion des autres Confdnances , par exemple a celle 
de la Quinte,quife diuife Arithmetiquement par ccs termes 4, 5., & , & Harmoni- 
quement par ceiix-cy ,10,12,1 5, car ccs nombres eftantajoutcz font 37, & lesau- 
treshe font qUe ty.ov 37 eft prelqiic a ijjcomiiic 15 a 6> ou conime 25 a 10 , c eft a 
di re en raifon double fefquialtere. 

Finalementonpeiit rriultiplier les trois termcsles vnspar les autres, afin de 
voir combien de fois tous les termes recommencent enfemble dans le temps 
quilsfrappent Tair autant de fois que le plus grand terme eft contenu dans lc 
nombre qui vicntde la multiplication de tous les trois termes: par exemple, les 
rroistermes de la diuifion A rithmetiquederoftaue font 24, & les 3 termes de 
rHarmoniquefont72. Or le plus grand terme de la diuifion Arithmetique, a 
fcauoir 4,eft fix fois en 24? & confequemmerit les 3 fons^ou les retours des 3 chor- 
des recommencent 6 fois leur smouuem ens j&s'vnifTcnt 6 fois enfemble, pen- 
dant que les chordesbattent 24foisrair ! 6c les fons Harmoniques s'vniffent feu- 
lcmenti2 fois,pendantquilfe fait 7 2 retours des 3chordes,de forte qU'elies ne 
f vniffent que 2 fois en 12 coups: or puis qu'elles f vniflent 3 fois en 12 coups dans 
la diuifion Arithmetiquc, &quctiois eft fefquialtere de deux, ilfenfait que la 
diuifion ArithmetiquederOftaUfe* eft plus agreable dc la moitic que l'Harmo- 
nique. 

Il eft facile d'appliqucr tcttc confideration a la diuifion de la Quinte, & dc tort- 
teslcs autres Confonances. L'on peut encore eftendre cette confideration a la 
comparaifon dc deux, ou plufieurs Confonances de diffcrentes efpeces , afin dc 
trouuer de combien la diuifion des vnes eft plus agreable que celle des autres : par 
excmple,ronpeutcomparerla diuifion Arithmetiquc dePO&aue,& cellede la 
Quinte, &detcrmincrdecombienrvneeftpUisdouccquc lautre: cellederO- 
ftaue vnit trois fois tous fes fons, pendant que les trois chord es battent douze fois 
Fair j & celle de la Quinte vnit feulement deux fois les fiens : e'eft pourquoy la di - 
uifion Arithmetiquede l'O&auc doiteflre lamoitie plus douce & plus agrea- 
ble que cellede la Quarter de forte quily a mefme raifon de la bonte de la diui- 
fion de I'Oftaue a celle dc la Quinte, quedu plus grand terme radical de la Quin- 
te au plus grand deTO&aue, ceft a dire que de 3 a 2 ? & confequemment lors 
qu'onfsakfairc la comparaifon des Confonances, on peut aufli fairela compa- 
raifon de leurs diuifions. 
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CORO L LAIRE L 

Puis que la diuifion Harmonique de fO&aue eft moins agreable de moitie 
quefa diuifion Arithmetique,&quecelle-cy eft la moitie plus agrcablc que TA- 
rithmetique de la Quinte, il f enfuic que la diuifion Harmonique de TO ftaue, 8c 
rArithmetiquedela Quinte font egales, car elles vniflent autant de fois tous 
leursretours en mefme temps. L on peut femblablcment comparer la diuifion 
ArithmetiquedesautresConfonancesauecleur diuifion Harmonique, afin de 
voirles egalitez&inegalitezdeleurs douceurs, &: dechoifir ce quieftmeilleur 
pour la Compofition. 

CORO LLAIRE II. 
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Ncailmoinsienaflcurepas quelon puiflc faire vn iugement ficertaindc la 
diuifion des Confonances de differente efpece comparees les vnes aux autres, que 
des differ entesdiuifionsdVne mefme Confonance^dautant quelles font hete- 
rogenes, & de differente nature. De la vient peut eftre que la diuifion A rithme- 
tique de la Quinte eft eftimee plus agreable depluficurs, que THarmoiiique de 
fO&aue. Aquoyilfautajouterquecequieftplusdoux>n'eft pas tou jours plus 
agreable,comme Ton experimente au facre,& au micl,&: enpluficurs autres cho- 
res trcs^douces quifont hayes de plufieurs quiaimentmieux le vinaigre, &les .j*iL;i 
chofes ameres,comme fay die plus amplement dans vn difoours particulier. 

COROLLAIRE III 

LVnedesdiuifions peut auffi fembler moins agreable que Pautre, bi en que 
fesfonssVniffent auffi fouuent,ou plus :cc qui arriuc quand les Confonances fe 
rencontrenthorsdeleurlieunaturel,commelonvoid dans la diuifion Harmo- 
nique defO&aue, danslaquelle la Quarte eft en bas, au lieu qu clle demand© 
1 aigu, fuiuant Tordre naturel, donr nous auons parle cy-deuant. 

COROLLAIRE IV. 

L on peut auffi comparer la diuifion des fimples Confonances auec cclle dc 
leurs repetitions * afin de confidererfi les repetitions qui font plus douces que les 
fimples Confonances, ontfemblablementleursdiuifions plus douces.Parexem- 

le, fi la diuifion de la Douziefme&de laDix{epticfme,quifefait parcesnom*- 

res^jii^&i^^^oui.j^eftmcilleurequeladiuifiondela^uinte^jj^oudc 
la Dixiefme majeure z,3,5,ou 1,4,5. Mais il&ut remarquer que quand clle eft di- 
uifceparfO&auc, qucTOftauenaportecjuafipoint dc diuerfite a la diuifion, 3c 
qu'elle laiffe la Confcnance rcpetee en mefme eftat que la fimple*>c'cft pourquoy 
la diuifion de la Quintetemble plus agreable que cellede laDouziefme, 011 D ix- 
neufiefme, encore quelleTpit moins douce, dautant quelle a plus dc diuerfite 
dans fa douceur, & confeqticmmcntqu'elle remplitdauantagel\:(prit defaudi- 
teur,quicherchc deux chofes dans THarmonie, a fcauoir ladouceur&la diuer- 
fitc, &re9oit!e plus grand contentement que Ton puiflc attendre de l'Harmo- 
nie 3 lors qu*il rencontre l'vne & Tautre fi bien mcflces enfemble, quellesfonc 
prefquc cgales, comme il arriuc a la Quinte. 
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PROPOSITION XXXVIIL 



Determiner ce que Juppofi chaque Confonance dcffus ottdeffotu pour f aire n>n bon ejjct? 

<j$? pour eftre en fa perfection > c'eft a dire> determiner ce qmfe prefente a tejprit 

ou a hmagmation>quand on tomhe vncfimple Confonance fur kOrgue&u 

fur quelqu* autre Inftrument > ou que I' on la ch Ante auec les voix. 

Cettc difficulty eft Tvne des plus excellences de la Mufique, & fcrt grand emenc 
pour la compofition,& pour f^auoir en quoy confiftc la perfection de l'Har- 
monie:carfil*onconnoiftce que fuppofe chaque Confonance, il eft tres-facilei 
d'ajoutcr vnetroiflefmepartieauxDuos, & vnequatriefmeaux Trios. Orc'eft 
chofe affeuree que les Confonanccs parfaites n'en fuppofent point d autres, parce 
qu clles font tres-fimples, &n'ont pas befoin des autres pour leur appuy , &leur 
fondementjC'eftpourquoynous ne parlerons point icy de I'O&aue, nydc fes 
repetitions,ou de 1* VnifTon, lequel eft dans la compofition de la Mufique ce que 
Ivnite eft dans fArithmctiquc, & le point dans la Geometric. 

Mais les Gonfonances imparfaites fuppofent toujours les parfaites, comme les 
nombresfuppofentlVnitc, &lctoi6tdesmaifonsluppofe leurfondement, dau- 
tant que toutes chofestendent a leur perfection & a leur fin : delavient queles 
Consonances imparfaites fouffrent quelque forte de violence, quand on ne leur 
ajoute pas les autres Gonfonances qiVelles defircn tj comme la pierre fouffre de la 
violence quand on l'empefche d 'alter afon centre, & a fon rcpos : car toutes cho- 
fes aiment le repos, &netrauaillcnt iamaisque pour y paruenir. 

Ceux qui tiennent que le fon eft vn nombre fonnant,peuuent facilement con- 
dure ce que fuppofe chaque Confonance, dautant que toutes les Confonanccs 
fuiuent 1 ordre naturel des nombres \ car comme 3 fuppofe % , & 2, 1 , de mefme 
vnc Confonance fuppofe l'autrc : par cxcmple, fi la Quinte fuppofe quelqu autre 
Confonance,elie fuppofe l'Oftaue enbasouenhaut,carfaraifoneft deza$,or 
il n y a que 1 dcuant x,auec lequel il fait l'Oftauej femblablemcnt 4 quifuitj 
faitl'O&auc aucc 2.. 

Mais auant que dc paffcr outrc,il faut remarquer que la Confonance, que Ton 
dit eftrcfuppofcc,fcfaitcontre lc plus graue fon dela Confonance qui fuppofe 
1'autre, comme Ton void a Texemple precedent, dans lequel lc fon le plus graue 
dc la Quinte fuppofe l'O&aue en haut > & fi Ton prend le plus aigu, la Quinte 
fuppofe la Douziefme en bas,ou la Quarte en haut. Il faut rairc le mefttte iuge- 
ment de toutes les autres Conlonances* car dies fuppofent toujours, &deman- 
dent les Confonances qui font exprimcespar les nombres qui fuiuent ou qui pre- 
cedent immediatementlesnombrcs,par lelquels lefdites Confonances font ex- 
piimccs^commeiedemonftre dans toutes les Confonances qui fiuuent. 

Le fon graue dela Quarte fiippofe laSexte en haut,ou la Quinte en basi car 
faraifoneftdeja4;&5quifuit4faitlaSextemajeureauec3,comme 2. qui eft 
dcuant 3 fait la Quinte auec 3 : & confequemment lc fon aigu de la mefme Quar- 
te fuppofe TOctaue en bas,& la Tierce majeure en haut. 

Le fon graue dela Tierce majeure fuppofe la Quarte en bas,ou la Quinte en 
haut ,car faraifoncft de4 ay ; or 4 fait la Quarte auec 3, & la Quinteauec 6,qui 
fuit 5 immediatement, & le fon aigu dela mefme Tierce fuppofe la Scxte majeu- 
re en bas,& la Tierce mincure en haut. 

Lc fon 
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Lc fon graue de la Tierce mineurc fuppofela Tierce majeure eh bas, car fa 
raifon eft dc 5 a 6 > or4precedc5immediatement:itfais7 qui fuitsfaitvnetrcs- 
xnauuaifediffonanceauec 6, e'eft poiirquoy ce fon ne peiit fuppofer que la Tier* 
ce majeure en bas,oulaSextc majeure enhaut > &le fon aigude la mefme Tier- 
ce fuppofe la Quince en bas,ou la Quarte en haut. 

Le fon graue de la Sexte majeure fuppofe rottatic en haut, car (a raifon eftde 
3 aj,apreslequel<>fuitimmediatement ril peut aufli fuppofer la Quinte en bas, 
puis que z precede 3: m aisle Ion aigu de cetre Sexfce fuppofe la Dixiefme majeure 
en bas, ou la Tierce mineure en haut. Finalement lc fon graue dc la Sexte mineu- 
r e,laquelle eft de ; a 8 5 fuppofc la Tierce majeure en bas,qui s'exprime par 4 com- 
pare a 5 $ & le fon aigu fuppofe l'O&aue en bas . 

Il faut faire le mefme iugement des Confonances repetces* a fijauoir de la 
Dixiefme majeure & mineure, del'Onziefme,de la Treziefmc majeure & mi- 
neure, de la Dixfcptiefme majeure & mineure, dc la Dix«huitiefme & de la 
Vingtiefme majeure & mineure, qui (uppofent toujours quelqU autre Confo- 
nance,maisnon toujours lamcfmequelesfimples Confonances : car lefongra- 
ue de la Dixiefme maieure,dont la raifon eft de z a 5, fuppofe l'O&aue en bas , 6c 
nonlaQuartecommefaifoitla Tierce majeure: car vn precede deuximmedia- 
temenc,aucclequelellefait fO&aue en bas? mais il fiippbfe la Douziefme en 
haut: &le fon aigu de la mefme Dixiefme fuppofe la Dixfeptielme maieurc en 
bas, ou la Sexte mineure en haut. Or la fuppofition cjue le fbn graue fait de la 
Douziefme, ou Paigude la Tierce mineure eft laplusagreable, parcc qu'cllea 
plus dediuerfite, a raifon que fO£i:aue,qui n eft que la Repetition del* Vniffbni 
nes'y rencontre pas cornmeaux deiix autrcs fuppofitions. Ce qu'il faut remar- 
quer,afin de fjauoir pourquoy la diuifion des Confonances , dont les (bns s'vnif* 
rent plus fouuenc,ne font pas toujours les plus agreables>car lc plaifir que nous 
receuons delaMufique,&des autreschofes de ce monde, requiert de la varie- 
te,dontnousauonsapportelesrai(bnsdansla4^queftion des queftions PhyGr 
comathematiques. 

PROPOSITION XXXIX. 

ExpliqUer par les notes orditt aires de la Muftque Pratique cequiaeflc expliqucparlet 
nombres > &* dinner les vrayes rai/ons de tomes les fuppofitions. 

Les notes de la Mufique font voir clairement ce que nous auons explique par 
la raifon & par les nombres > qui font encore icy ioints auec les notes, ann que 
Ton confidcre la Theorie dans la Pratique, & que la forme foit vnic a la matierc, 
&la raifon a la nature des fons. Or les deux premiers exemples comprennent 

""j ce que fuppofe la 
3EEJ Quinte : les deux 




^ j feconds ce que 

4-i fuppofe la Quarter 

les deux autres ce 

Quinte. Qnartc. Tierce maj. Tierce mm. Sexte maj. Sex. mi. q Ue f U p fel a Tier- 

ce majeure, dont le premier excmple eft le mefme que lc premier dc la Tierce 
mineure; lc 1 exemplc fert aufli pour la fuppofition de la Sexte mineure. Quant 
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ala Sexte mincufc, cllc na quvn exemple, dautant que 9 qui fuit immediate ■ 
mcnt 8, fait vne diffonance. 

Or la raifon detoutescesfuppofitionsfcprcnd dcce qu'il n'y anulleConfo- 
nanceplusproche quipuiffe eftre fuppofee, dc que la nature va coujours dvn 
degre a Tautre par lecheminle plus court quelle puifle trouuer j de forte qu'elle 
ncfautenuldcgre^afinquelaliaifon defes ouuragesfbit plus forte, & que ce 
qu'elle produit fok continu & fans nulle interruption. 

De la vient que les corps les plus parfaits de la nature font les moins ouiierts, &: 
les moins porcux,comme Ton experimente a Tor » a largent , aux diamans , & au 
criftal, dont les parties font mieux vnies que celles de plufieurs autres corps? par 
exemple que celles des pierres & des bois : e'eft pourquoy les diamans & le criftal 
re^oiuent vn tres-beau poli, dont nulle efpece de bois n'eft capable > car le poli de 
Tebene, qui eft ce femble le plus beau de tous ceux que rejoiuent les bois, eft 
beaucoupmoindrc que celuyde lacier & du criftal 

En effe^laMufique dans laquelle les Confonancfcs les plus proches fuiuerit 
toufiours,ou leplusfouuentlesvnes apres les autres, eft meilleure & plus polie 
quequand cllesn'obferucnt pas cettefuite, dautant quelle eft plus continue & 
plus folide, enr cllc ne laifle point de vuide , & l'oreille y rencontre tout ce qui fe 
peut raifonnablement defirer. 

Or les Confonances qui font fiippofees dans les exemples precedens font les 
plus proches, car commeilny a point denombrecntre 3 & 4, nyentre 4 &j,ny 
cntre5&^,ilnyafemblablementnulIeConfonancede3 a 4 que la Quarte,ny 
de 4 a $ que la Tierce majeure, ny de j a 6 que la Tierce mineure > ceftpourquoy 
Foil nepeutfuppoferd autres Confonances que Celles dont nous auons parle,u 
on ne quitte les plus proches pour prendre les plus eloignees,comme Ton nc peut 
aller dc 4 a 6 fansfauter 5,ny de 5 a 8 fans fautcr 6, See. 

Maisieneveuxpasicydeterminers'ileftquelquefoisa proposde faire fuiure 
les Confonances eloignces les vnes apreslesautres felon les differents fujets que 
Ton traite dans laMufique,& les differents ejfFetsquc Ton defire>car ii fuffitda- 
uoirmonftrece qui eftlemeilleur &lc plus harmonieux dans les compofitions, 
toutlc refte dependant derinduftricduCompofitcur,& des differentescircon- 
ftances qui changent tres-fouuent. 

11 faut eitcore expliquer pourquoy les fuppofitionspreced&es font plus agrea- 
bles que lafuite des autres Confonances , dont la raifon feprend de la plus grande 
facilite qu aTimagination pour comprendre la fuite des Confonances prochai- 
ncs, dautant qiulfautleulcmcnt quelle ajoute l'vnite a la Confonance quifuit> 
ouqu elleloftede la Confonance qui precede: par exemple, quand la Quarte 
fuppofe la^exte/I Ton ajoute 1 au fon aigu de la Quarte^af^auoir a 4,1'on a 5, qui 
fait la S extc auec le fon graue de la mefme Quarte , lequel eft reprcfente par 3. Or 
I n y a rien plus facile quedajouter 1 a 3,ou a 4 > & lors que l'on conte 3,on attend 
4; &: {1 on conte 4 ou 5, on attend 5 ou c i & quand on dit£, on fuppofe j, com- 
me 5 fuppofe 4,& 4 fuppofe 3 \ & ainfi confequemment. 

Ccttc raifon prend fon fondement de la nature du fon, & des autres Confo- 
nances \ car les deux fons de la Quarte, par exemple, ne font autre chofe que deux 
mouuemens d air,don t laigu bat 4 fois lair, & le graue 3 fois \ de forte que fi 1'on 

ajoute vnbattcment dair aux 4 battemens du fon aigu, fonfera la Sexte majeure 

aucc 



1 



IfriV 



COROLLAIRE. I; 

lls'enfuit deces deux propofitions,que Ton peut toujours ajoutet vne troi-2 
fiefmepartieaux Duos, dautant que lcursCpnfonances qui font toutes nues, & 
le plus fouuent imparfaites> en.fuppofent toujours d autres : mais les Trios ne (up- 
pofent plus ricn> dautant queronnepeutlcurajouterqueroftaue, qui eftla re- 
petition dcrVni(Ton,pourfaire la quatriefme parties ou la repetition des autres 
Confonances pour fairc 4,5, 6> 7> 6c 3 parties dc Mufique. 

COROLLAIRE II. 

tls'enfuit femblablcmcnt qu vn Arithmeticicn peut apprendre la Mufique 
fans maiftre, & quil n y a nulle fcience fi aifce, puis que fes meilleures raifons con- 
fident Tenement a comer hi>h4> jj*>>7»&c. & a comparer ces nombres les vns 
aux autres. Ilfautneanmoinsremarqucr que ie par le icy dela vraye Theorie,& 
non dc la Pratique, a laquelleilfaut plus detemps* dautant que le corps eft plus 
lourd que l'efprit, & qu il faut quad prendre autant de peinea le rendre prompt* 
& habile a fuiure les mouuemens de 1'cfprit , commp pour apprendre les oifcaux 
aparler^ 6c les autres animauxaimitcr les aftionsderhomme. 

COROLLAIRE III; 

Ccluy qui f§auramettrc ces deux dcrnicres propofitions en pratique, pourra 
ajoutervnetroifiefmepartie aux Duos, & vne quatriefme aux Trios, qui fera la 
plusdoucedetoutescellesquisypcuucntaiouter, dautant quil ajoutcralavoix 
laplusjiaturellc, &<juifera lameillcureConfonance de toutes cellcsquifcpeu- 
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auec le fon graue de la Quarte > & fi on ofic l'vn des battemens de ce (on graue, il 
n , endemeurcraplusque2,quifcr6ntlaQuinteauec 3. Paroulon voidqu'il n'y 
a rien plus facile , plus naturel,ny mieux rcglcque de faire fuiure la Tierce ma- 
jeure aprcs la Quarte , ou de mettrc la Quinte deuant la Quarte. 

U eft facile daccommodercedifcburs a toutes les autres Cortfonanccsj&de 
conclure qu il n eft pas different de celuy que nous auons fait de leurs diuifiohs, 
qui font toufiours plus douccsquand leurs battemens ou leurs mouuemens s'\>- 
niflTent plus fouuent i qvioy queplufieursn y prennentpas tctnt deplaifir,a raifoh 
de la preoccupation d'efprit , ou de la difference des imaginations, des oreilles, & 
de la capacite , qui fait que les vns defirent vne plus graride variete que les autres, 
commeilarriueauxgoufls differens, & aux autres fens exterieurs. A quoy Ton 
peut djbuer que les chofcS les plus excellehtes &: les plus polies ne font pas tou- 
jours les plus agreablcSi crimme Tori remarque aux figures des corps, dont la ron- 
decfteftimeelaplusparfaite>a raifon d.e la plus grande capacity &vniformite; 
encore qucpluficurs ne Pediment pas la plus belle de toutes v& quils aimerit 
mieux voir vn diamant ou vn crjftal a 6 ou 8 angles , que quand il eft tout rorid ; 
car la trop grande egalite dc vnifoi hiite oftc ou diminue le plaifir; De 1^ vient que 
lesbaftimens ordioairesplaifentdauantageques*ilseftoicnt ronds: & Ponnere- 
ceurd.it pas tantde plaiGr devoir des homines & des animaux tous ronds, com- 
me Ton fait a rcgarder les figures qu ils out maintenant. 
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uent imaginer. Ce qui fc pent approprier aux a&ions morales , dont les vncs doi- 
uent preceder les autres pour gardcr la bien-feancc &c aux Harangues, & Orai- 
f bns, dans lefquelles les raifons que i'on apporte pour perfuader doiuent audi 
vn tel rapport entr'elles,que fi Ion n obferue l'ordre quelles defiret , Ton ne pcuc 
emouuoirles auditcurs. Cequel'onpeut femblablement appliquer a PArcnite- 
<3:ure,aux parterres desiardins, &amilleautreschdfes qui dependent de rart,ef- 
quels ilfautgarderdecertaines proportions, & des fuitcs/ans Iefqudleslceil &: 
fcfpritne r^oiuentpas vnparfait contentementi 

PROPOSITION XL 

Demofiftrer les tames radical* x des cent premieres Con/b??ances> &* des cincju&nit 

premieres Dijfonances auec leur "V/2g^ 

Cette proportion n eft pas neceflaire pour compbfer,parcfe <que les voix & les 
Inftrumens ne paflent iamais huidl OdtaUes : mais clle eft neceflaire potir enten- 
dre ce que iedirayduMonochbrde, a raifon que les refidus dela chord e for la- 
quelle on marque routes tes Confonances & les Diffonances, peuuent paffer iuf 
qucsai4 oui; 0<Shues,& iufquesaux Diffonances de 7 ou 8 O£taues>ceftpour- 
quoy les nombres radicaux des cent Confonances & des cinquante Diffonances 
feruiront pour reconnoiftre ce que fait chaquereftcde lachordecontrela chor- 
detotale/Par cxemple,lesdernifcrs nombres, ou la derniere raifon de la 4 co- 
lomne dela tabic rapportec? dans la 9 propofltion du premier liure des Inftru- 
mens, abattoir de 24 ai, eft visa visde la Trente-troifiefme dela table des Con- 
fonances qui fuit> 6c monftrequc 5456 fait Cette Confonance auec le rcfte 144* 
mais ce refte eftant a la chorde torale 3 600, cotnme 25 a i,fait 1'interUallede 25 a h 
icqueln eft pas marque dans la table des Diffonancesjdautant que cette Diffo- 
nance n'eft pas en vfage, car clle eft plus grande d vn demiton mineur que la 
ouintefur 4 O&aues , e'eft a dire qu'clle eft moindre d vne diefe que la Sextc 
mincure > c eftpourquoy ie l'ay nommcc danslafufdite tableTrenteqtiatriefme 
fauffe. 

Or il eft facile de trouuer touscesinterualles , quoy qirils ne foient pas dansla 
table des Diffonances, ny dans ccllc des Confonances, dautant quils forpaffent 
toujoursquclqueintcruallc confonant oudiffonantdequclquerraifon, qu'ileft 
facile de trouuer &d'enonccr,commeron void dans Texemple precedent, "dans 
lequel 15 a 1 eft plus grand d'vn demiton mineur que cette Trcntetroifiefme, 
qui eft de 24 a 1 : de forte que fi toft que Ton figait la Confonance,dont la raifon 
cftde 2 4 ai,ilfautfeulcment trouuer la raifon de 24 a 25, dautant que la raifon 
de 25 a 1 eft compofee de la raifon de 2 4 a i,& de celle de 24 a 2y. 

Icvcux encore donnervnexemple,afin que Ton entendefvfage detoutesles 
Confonances & des Diffonances qui ferencontrentfor leMonochordcdcquel- 
quc forte que Ton le puiffe confiderer. Lafixiefmccolomnede la table generate 
duMonochordc dela 9 propofltion dm liure des Inftrumens monftre visa vis 
du nombre $200 dela troificfrne colomne,&dunombre 400 dela cinquiefme> 
quil y a ipefme raifon de J200 a 400 que de 9 a 1 : or ccs nombres fe rencontrenc 
dans la table des Diffonances, qui monftre la Vingt & troifie{memajcure,ccft 
a dire la feconde majeure for trois Odtaucs. 

Ces tables feruiront encore a pluficurs autres vfagcs,par exemplepour f^auoir 
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fansl'aidc du calcul, ft deux nombres propofez font quelquc Confbnancc ou 
Diflbnancevfiteedansla Mufique, & pour plufieurs autres chofes qui fe rcn- 
contrent tres-fouuent. 

Mais il faut remarqucr que les nombres romains qui font en lcttres capitales 
dans ces deux tables, fignifient le nombre des Ocflaues, aulquellcs appartiennenc 
les Confonances ou les Diflbnances qui en dependent: par exemple i ce premier 
nombreI,quieftdansl vne&rautre,{ignifiequeles Confonances &les Diflb- 
nances qui fuiuent iufques ace nombre I I,appartiennentala premiere O&aue, 
&.confequemment que chaque O&aue contient autant de Confonances & de 
Diflbnances vfitees dans la pratique , comme chaque nombre Romain com- 
prend dc nouuelles lignes. 

Or chaque O&aue contient 7 Confonances , & autant de Diflbnances > &: 
bien que la table des Diflbnances ne contienne que fept O&aues > 6c celle dcs 
Confonances n'en ait que quatorze, on peut les continuer routes deux iufques a 
llnfiny^n doublanttoujourslvn des nombres, pour trouiier les termes dc cha- 
queConfonance&DiflbnanccdfclX)£tauequi fiiit. 

Par exemple, fi on vcut continuer la 8 O&aue des Diflbnances, ilfaur dou- 
blerle plus grand termede la Quarante-quatriefme majeure, a f^auoir 7Z, afin 
d*2luoiri44, &laiflertoujourslemoindretermc:carla raifon de 144a 1 donne 
la Cinquante & vniefme majeure, c'eftadirela Tierce majeure fur 8 Odtaucs. 

ilfaut vferdelamefmcmcthode pour continuer la table des Confonances* 
par exemple fi on v eut trouuer la Cent & vniefme majeure,c eft a dire la Tierce 
majeure fur 15 OAaiiesjil faut laiflerlemoindretcrme,a{§auoir lVnite, &dou- 
bler ioi8o>qUieftIep]usgrandtcrme,pour auoir la raifdnde 2,0560 a i,quifi« 
gnifie la Cent &: vniefme majeure, -• 

Ic n ay.pas voiilu mcttre plufieurs autres Diflbnances dans la table des Diffo - 
na^ces,quifepeuuentrcncontrerdans le genre Diatonique, & dans les autres 
gcnVes,parcequellesnefontpasfivfitee^queles ordinairesquiy font, & parce 
<Juileft facile de les yajouten car fi Ton conndifl: les termes radicaux des (im- 
ples Diflbnances,on aura toutes leurs repliqucs en doublant l'vn des termes. 

Par exemple, fi on ajoutc les repliques dela Secondeminime,c eft a dire du 
dcmitonmineur,quieftdez5ai4,on aura iz a zj pour la premiere rcplique, 
ceftadirepourlaNeufie(meminime?ronaurapourlafccondereplique C a 25, 
pourlaTroi{icfme3az5 > &fi on pafle outre* ilfaudradoubler leplus grand ter- 
me,dautant que lemoindren a point demoitie fans fraction >ii faut done pren-^ 
dre la raifon de 3 a 50, pour la quatriefme repetition, & pour la cinquiefme 3 ;i 
ioo,& ainfi des autres iufques a Tinfiny. 

Quant aux Confonances, il n y en peut auoir daurrcs dans les 1 4 O&aues, que 
cellcs quiy font, car chaque O&auen en peut auoir que7,& les chofes qui font 
bonnes & exccllentesontcouftumed'eftre en petit nombre determine: mais les 
chofes rtiauuaifesvontarinfiny,conime Ion experimente aux Diflbnances. Or 
puis qu* ilcftfiaifcd'ajouterlesflmplesdegrez ou diflbnances a chaque Oftaue 
delatableflesdifTonances,quilnVftpasneceflaire dc m'eftendre dauantage fur 
cefujet, ilfaut icy nlcttre les deux tables, dont la premiere contient les Confo-* 
nances* & la feconde les Difloiiances. 
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TABLE D E CENT CONSONANCES. 
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1. 



!.:'. 



X 

z 

3 

4 

5 
6 

7 
8 



35 






9 

io 

ii 

it 

*3 
H 
*5 



16 

*7 
18 

«9 

10 



iz 

*3 

*4 

2-7 
18 



VnifTon> 
Tierce mincurc, 
Tierce majeure, 
Quart e, 
Quinte, 
Sexte mineurc, 
Sexte majeure, 
0&auc> 

II 

Dixiefme mineur e> 

Dixiefme majeure, 

Onziefme, 

Douziefmc* 

T r eziefm e mineur Cj 

TreZiefme majeure, 

Quinziefme, 

in 

Dixfepticfme mineur e, 
Dixfcptiefme majeure, 
Dix-hui&iefme* 
Dix-neufiefme, 
Vingtiefmc mineure, 
Vingticfme majeure* 

IV 



*9 
30 

ii 

3* 

33 

34 



iai 
6a; 

5*4 
4 aj 

jaz 

8a; 

s\i 

zai 



12a; 

5ai 

8a3 

jai 

16 a 15 

ioaj 

4ai 



Trentc-quatriefmemaj. 80 a 3 

VI 



3* 

37 
38 

39 
40 

4i 

41 



1 






43 

145 

46 

47 
48 

49 



Trente-fixiefmc, 
Trent c-hui&iefmc min. 
Trente-hui&iefme maj. 
Trente~neufieftne> 
Quarantiefine 
Quarante-vniefme min. 
Quarante-vniefme maj; 

vii 






2 4 aji 

5ai 

16213 

6ai 

32^5 

ioa3 



Vin£t & dcuxiefme, 
Vingt-quatriefme min. 
Vingt-quatriefme maj, 
V ingt-cinquiefme, 
Vingr-fixiefme, 
Vingt-feptiefme mineur e, 64 a 5 
Vingt-feptiefmc majeure, 40 a 3 



8ai 

48 a 5 

ioai 

3ia3 

ixax 



Vingt-neufiefrne, 

T rente & vniefme min. 

Trente & vniefme maj. 

Trcnte-dcuxicfme, 

Trente-trotfjefme, 



i6ai 

9 6aj 
10 a 1 
643I3 
14a! 



Trente-quatriefme min. 118 a 3 



50 

5 1 
5* 

5} 

54 

55 

5 6 



57 

5» 

159 

ko 

61 

61 

63 



64 

*5 
66 

6$ 



jiax 
192215 

40a! 

118 a} 

48 a x 

256^5 

i£oaj 



Quardnt e~troifiefme* € 4 a * 
Quarante-cinquiefme mi. 8 4 a 5 
Qu^rantc-cinquiefme maj. 80 a s 
Qjiarante-fixiefme, 2 j 6 a $ 

Quarante-feptiefme* 9 5 ai 

Quarante-huidiefme mi. -512. a 5 
Q,uarantevhui6l:iefmc ma. 3 10 a 3 



VIII. 



128 at 



Cinquantiefme* 
Cinquante-deuxicf. mi. 7 6 8 a 5 
Cinquante-deuxiefma. i 60 a 1 
Cinquante-troifiefmc, 51 1 a $ 
Cinquante-quatriefmey 192 a 1 
Cinquante-cinquieCmi. 1024 a 5 
Cinquantc-cinquief maj. 640*3 



IX 



Cinquant c-fep tiefme, 2.5 6 a 1 
Cinquante-neuficCmin. 1536215 
Cinquante-neufief.maj. 320 a 1 
Soixantiefine, 1014 a 3 

Soixantc-vnielmc* 384^1 

Soixante-deuxief.mi. 1048215 
Soixante-deuxief. maj. . xi8oa$ 



Soixante-quatriefme, , 512^1 
S oixante-f lxiefme mi. : v3 1 7 * a 5 
Sokante-fixiefme maj. 66$* * 
Soixantc-reptiefme, 1048 a;: 
Soixantc-hui&icfme, 7 68 a 1 

Soixanrc- 



C9 

70 

7i 



7* 
73 
74 
75 
7$ 
77 



7* 

79 

80 

81 

82 

8} 

$4 
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Soixanteneufiefmcmi. 4096^5 ) 
Soixancc-neufief maj. 2560 a 3 
Septantiefme, 1024 a 1 



Septante- 
Septante 
Septante 
Sepcantc 
Seprantc 
Scptantc 



XI 

troifiefmi. 
troifief.maj. 
-quatrieftne, 
-cinquief: 
-feptieC mi. 
-feptieC maj . 

XII 



I 



I op 



614435 

1230a! 

409633 

511033 



Septimte-huiticn 
Q&antiefmemh 
Oitantiefrrtc maj. 
Oftante & vnief. 
O&ante-deuxief. 
O&ante-troifief mi. 
O&ante-troificf. maj. 



1048a! 

1228835 

2560 ai 

819233 

2072 a 1 

1638435 

10240 a 3 



85 

86 

87 
88 

89 

9O. 

9* 

9 z 

93 
94 

95 

9 <J 

97 
98 

1 99 
100 



XIII 



5120 a i 
16384a 5 

6144a! 
24576a; 
2048045 



O&ante-cinquicfmc, 4096a ij 
O&ante-fepticfmi. 24576 a 5 
O&ante-feptiefmaj. 
Odtante-huitiefmc , 
0£tante*neufiefme , 
Nonantiefmemi, 
Nonantiefme maj. 

XIV 

Nonante-deuxiefme> 8192a! 
Nonante-quatrieftni. 49152a; 
Nohante-qnatriefmaj. 10280 a 1 
Nonante-cinquiefme i 32768 a 3 
Nonante-fixiefme, 12288 a! 
Nonantc-feptief.mL 6553 6 a 5 
NonahtcXeptiefmaj. 40960a? 

xv 
Nbnante-neufiefme, 16384 a! 
Cent & vniefme mi. 98304 a; 
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*7 
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Secohdemin. 15 a 16 

Scconde majeure* 8 a 9 

TritonouQuartefuperf. 323,45 

45 a 64 

oai6 

539 

8ai5 



Qmnte, 
Septiefme minime, 
Septiefme mineure, 
Septiefiiic majeure, 



11 

Ncufiefme mineure, 15 a 32 

Neufiefme maieure , 4 a 9 

Onziefme (uperfluej 1 6 a 45 
FaufleDouziefme, 453.128 

Quatorziefineminime^ 9 a 32 

ouatorziefme minime, 5 a 18 
Quatorziefmc majeure , 4 a 15 

in 

Seizicfme mineure, 15 a 64 

Seizicfmc maieure, 2^9 
Dix-huitiefme fuperflue 8 a 45 
FaufTcDix-neufiefmc, 4521256 



T 9 
20 

21 



22 

% } 

24 

26 

*7 

28 



29 

30 
31 

3* 

33 

34 

35 
16 



Vingt & vniefme mini. 
Vingt & vniefme mi. 
Vingt & vniefme maj. 



9a 64' 

5ajt 

9 a 60 



IV 



Vingt-troifiefme mini 5 a 128 
V ingt-troifiefme maj. 1 a 9 
Vingt-quatrief fuperflue, 4^45- 
Vingt-cinquieffauffe, 45:1512, 
Vingt. huicief minime, 9 a 128 
Vingt-huitiefme mi. 5^72! 
Vingt-huitiefme maj. 9 a i20 i 



Trentiefme mineurc, 5 3256 

Trentiefme maieure, 1 a iS 

Trente-deiudef.fuperflue, 2 a 4; 

Trentc-troifief.fauffc, 45 a 1024 

Trente-cinquief mini. 9 a 25 6 

Trcnte-cinquiefmin. 5^44 

Trente-cinquief.mai. 9 a 240 

Trcnte-feptiefme min. > a $1^ 
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37 

38 

39 
40 

41 
41 



VI 



Trentefeptiefmc majeurc>i a 36 
Trente-neufief.fuperflue> ia4j 
Quarantiefmefaufle, 458.1048 
Quarantc-deux.minime, jajn 
Quarante-deuxicfmi. 5az88 
Quarante-dcuxicf.maj. 9 a 480 



I44 

45 

4* 

47 
48 

49 






VII 



45 Quarante 




mi. jaioi4 



jo 



I 



Quarantc-quatriefinemi. ia72, 
Quarantefixief fuperfluii, 1190 
Quarante-fept.faufTe, 45^40^ 
Quarantc-ncufief mini. 9 a 10214 
Quarantc-neufiefmi. j a 576 
Quarante-neufief maj. 9 a 9 Co 

VIII 

Cinquante-vnieC mi. 5 a Z048 



Or ileft impoffiblc dctrouuer desfons affez graucs ou aigus pour defcendrc 
oupourmonteriufques a la quinziefme OcStaue, car il faudroit que la chordc 
euft plus <f v tie lieue de long pour defcendrc iufques a cctte O&aue , (Hon ne re- 
compenfoit cette longueur par vnegrofleurexccffiue: par exemple, fi on vou- 
loit raite la quinziefme O&auejen Bas contrc la chanterelle dVn pied de long 
auec vne chorde degalc longueur, ilfaudroitquc cette chorde fuft 2,68435456 
fois plus groffe que la chanterelle, dautant qui! faut que la raifon de la groffeur 
des chordes d'egale longueur (bit doublce de la raifon des intcruallcs,aufquels on 
les fait defccndre,ou foufdoublec de ceux aufquels onjes fait monter. Or la raifon 
dc 168435456 avn, eft doublecde la raifon de 16384 a 1 , quf reprefente la lon- 
gueur des deux chordes egales en groffeur, qui feroicntla quinziefme O&aue, 
c eft a dire la Nonante-neuficfme,u dies pouuoicnt fonper. Mais puis que la pra- 
tique de la Mufiquen a point de fons(igraues& fiaiguiqui puiuent raire cette 
I%nante-neufiefme , il fuffit deles confidercr auec la raifon quifurpaffeinfini- 
ment la pratique, car il n y a point de chordes qui puifle faire ces fons,dautant que 
fieHc eft affez groffe ou affez longue pour fairclefon grauc, elle rompera auant 
qu'ellepuifle faire quelquefon> &fironvfedctuyaux d*Orgues,on nepeut ar- 
riuer iufques alaneufiefme 06taue,s ilsne font pourle moinsde 64 pieds: or Tex- 
perienceenfeigncquilsnepeuuentplusparlerlorsquilsontji pieds delong* & 
ronrencontre la mefhiechofeaux chordes, quirompentpluftoft quedefonner 
quandellesont cctte longueur. 

Quant a la quinziefme O&aue aTaigu il faut conclurc la mefme chofeicar enco- 
re que 1 a chanterell e n euft qu vne ligne de long,c'eft a dire ~ de poulce>& qu'el- 
le fuft tendueiufquesa^ompre, elle nepourroitfairc cctte O&aue en haut cen- 
tre vne chordc de 31 pieds de long , quoy qu elle fuft aufli groffe qu vnchable* 
Mais piiis que la nature eft plus puiffante que Tart, & que nous pouuons com- 
>rendre par la raifon que ccs Oftaues font poffibles , il eft raifonnable que 
e Muflcicn connoiffe toutcs les proportions pour grandes quelles puiflent 
cftre. 

Car encore que ccux qui ne f§auent quela Pratique, ayent Ieur cfprit borne par 
lapuiffancederar^&qu'ilscroyentquc le rcfte eft inutile & imaginaire, il eft 
neantmoins tres-affeure que la theorie eft plus excellcntc & plus noble quela 
pratique>&queleseftresdelaraifbnfurpaffent les eftres matcriels,commenous 
auons prouue dans vn autre lieu. 

Mais 
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Des ConfonanceSo nr 

Mais ic quittfccette propofition aptcs auoir fair quelques remarques fur les 
Confonances &fiir les Dilfonances dans les Cdrollaires quifuiuent. 

CO RO LLAIKE I. 

Les plus grands nbmbresdela raifon de chaquc Confonance iqtfi fe Voyenc 
dans la table des cent Confonances peuiient fignifier deux chofes , a f^auoir la 
longueur de la plus grandechorde,oule nombre des battemens & iretoursde la 
plus petite. Quand ilsreprefentent la plus grande chorde, le nombre de fes re- 
tours,ou la grauite du fon qu'elle fait,eft fignifiee par le moindre nombre , & lai~ 
gu du fon de la moindre chorde* ou le nomdre de fes retours eft reprefcnte par le 
plus grand nombre, car la raifon du nombre des retours eft inuerfede la raifon 
des longueurs,comme i ay demonftre ailleurs, 

CORO LLAIRE II; 

LorsqueqUelqu vndertiandecombieh il y a de Confonances danslaMufi- 
due,onpeutrelpbndreenplufieursmanieresquifont routes veritables > premie- 
rement quilyenavne infinite, dautant qu'onpeut continuerleurs raifonsiufc 
ques a Tinfiny 3 tant eh montant qu'en defcendant; 

Secondement quily en a$G, dautant que TeftenduS des Inftrumehs com- 
prend huidt O&aues, dont chacune a fept Confonances: on qu'il y en aj7 eny 
comprenant rVniffon. 

Entroifiefmelicu, qu'iln'yenaqac huit^afijauoir lvniflbn* les deux Tier- 
<ies,la Quarte, la Quinte,lcs deux Sextes, & rO£taue,dont les autresne font que 
des repetitions j or ceshuidt Confonances font appellees ftmples* Mais parcc que 
les deux Ticrces,la Quarte JaQmnte,& les deiix Sextes font diminuees ou aug- 
mentfcesfur l'Orguc, & fur les autres Iriftrumens. On peut dire enquatrieftne 
licuiquily a^fimplesConfonances^f^aiioir les 8 precedentes, qui font dans 
leuriufte proportion,&les 6 dernieres qui font hors de leur proportion fur les 
lnftrumens,parcequeces 6 Confonances fouffrentdifferentcs diminutions, $c 
augmentations, felon les differens temperament de toutes fortes d'lnftruiiiens: 
cell pourquoy Ton pcut multiplier ces 6 Confonances autant de fois comme el- 
lcs fouffrent de differentes diminutions & augmentations* 

En (ixiefme licu,qu il n'y a que j Confonances, a fjauoir TOftaue , la Quinte* 
& la Quarte, parce que les Grecs n en ont pas reconnu dauantage, dautant qu lis 
nauoicnt point deTierces,nyde Sextes, a raifon quilsnauoient que le ton ma* 
ieur,& que deux tons maieurs font vne Tierce maiciire fuperflue. 

En leptiefmc lieu , qu'il n y a que deux Confonances, dautant queTOdtauc 
n'eft que la repetition del' Vniflbn, & qu'ilny a que la Tierce & la Quinte qui 
apportent de la diucrfite a la Mufiquc , car laSextc eft la repetition de la Tierce, 
& plufieurstienncntquelaQuarteeft vne Diflbnance. 

En huidtiefmc lieu,qu*il n*y a qu vne feule Confonance parfaitCiaf^auoir T V- 
niffon,&: que les autres interualles admettant de la cbntrariete cntre leurs fons 
ne peuuenceftre nommez Confonances, quentant quils seloigncnt de ladi- 
Uerfite&du combat pour s'approchcrde lVniflon, commc fay monftre fort 
amplcmentdansle difcoursderVniffon. En fin Ton pent dire qu'il ivy a que la 
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112 Liure Premier dcs Confonances. 

Quince qui' foit parfaite Confcnance, dautant quelle feule a cnfcmblcment h 
diucrfite adVnionenfesmouuemensquieftnecefTairepour agreer. 

COROLLAIRE III. 

Les Confonances qui ont toufiours lVnite pour leur moindre tctme font les 
plus douces & les plus excellentes, dont la premiere eft P Vniffon , qui na que IV- 
nitepour fes deux termes > e'eft pourquoy il eft lc plus doux & le plus excellent 
dc toutes les Confonances. 

La fecondc eft TO dauc , dont le moindre tetme demeure toufiours dans IV- 
trite, & le plus grand fuit la progreffion Geometrique en raifon double : de forte 
qu'ilfautfeulcmcntdoubler le plus grand terme de POttauc precedente pour 
auoir celle qui fuit ; ce qu'il faut auffi {aire pour auoir toutes les autres Confonan- 
ces ou les Diflbnances tant de foisrepetees q\ie Ton veut: & eonfequemment 
chacun pcut corrigcr les deux tables precedentes sil y & dc ferreur. 

La troifiefme eftiaDouziefme,car laQuinte na pas lVnite, mais lebinaire 
pour le moindre defes termes :de la vient que la Douziefmc eft plus douce & 
plus exccllcntcquclaQuintejCommeiayprouuedansles difcoiirs de la Quince. 

EtlaquatriefmeeftlaDix-feptiefmc, e'eft a dire ia Tierce majeure for deux 
Odtauesicarla Tierce majeure &: la Dixicfmc majeure nont pas lVnite pour 
leurs inoindrcs termes ,parce que celle4a a 4, & celle-cy a 1 > d'ou il appert que 
•f -■''■ la Dixiefmc eft plus douce que la Tierce majeure, 6c la Dix-fepticfme plus dou- 

ce & plus excellence que la Dixiefme,comme fay monftre dans les difcoursde 
la Tierce & defes repliqucs, dautant que fa raifon multiple eft plus aifeea com- 
prendre,& que fes termes sVniffent plus foiluent que ccux des raifonsfiirparcicu* 
licrcs dela Tierce , & de laDixicfme majeure. 

II - . ADVERTISEMENT. 

Encorequc i ayefeulement parlc de la proportion des Confonances qtit s'ex- 
primentpaf rtombresentiers, & ratlonels,ien'empefche nullement que l'onn'v 
ie des autres qui naiffent de la diuif ion de la raifon double en 12, autres raifons ega- 
Icsparlemoyen des « moyenncs proportionclles, dont iexplique Pinuention 
dans ie premier, & lc % liure des Inftrumens achordes , & dont ie parle dans Pon- 
ziefme prcipofition du liure des Diflbnances* car ie f$ay que Poreille ncft pas 
capafc>le<Papperccuoir la difference dcs Confonances qui viennent de cette diui- 
flond auecccllesdont fay parle. Ie dy la mefmc chofe de la raifon double dc 
roaauejquclon pourroit mettre de 2,000 a 9 9 9 auffi bien qu'a 1000, fi i'on fuit 
feulement lc iugement de Voreillc : mais i'ay mieux aime fiiiure la iuft effe & la fa- 
cility des nombr cs & des raifons ordinaircs rcccucs par tous les anciens , & prefe- 
rcr l intelligence au fentiment qui n'eft pas capable d'ele&ion , ny dc iugement:. 
Etpeut^cftrequcceuxquiverrontlafacilite d'expliqucr les caufesde tout ce qui 
aroue aux accords, & a Pharmonie,en leur donnant les proportions que fay choi- 
flcsjfcrontdemoncoft^quoyquePoreillenefoitpas capable denapperceuoir 
laprccifion. 
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